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.Un accord sur le règlement : du - des troupes soviétiques dans un délai 
conflit afghan est intervenu à Genève, ‘ de neuf mois, sans doute à compter 
"a annoncé, vendredi: 8'avril. en début du 15 mai. 
d'après-midi, le médiateur de l'ONU, 

' M. Diego Cordovez. Les Etats-Unis ét 
l'URSS se porteront garants de cet’ 
accord concernant, surtour,: le’ retrait 

La nouvelle iage | 
de l'URSS” 

La signature de l'accord devrait 
avoir lieu en début de semaine pro- 
chaine. La résistance afghane a, par 

A la suite de la déclaration 
soviéto-afghane de Tachkent, 
jeudi, qui précisait déjà que 
« tous les obstacles » à un 
avaient été « levés », et réclamait 
l'intervention « immédiate » 
d'une signature, Washington 
avait exprimé une prudente satis- 
faction. Avant de regagner Mos- 
cou, M. Gorbatchev avait alors 
déciaré : « Le processus de règle- 
ment politique en Afghanistan 
touche à sa fin », des propos aux- 
quels le secrétaire d'Etat améri- 
Cain George Shuliz, avant de 
quitter l'Arabie saoudite pour la 
Jordanie, avait fait écho en 
disant : « Selon toute évidence, 
nous nous acheminons vers la 
fin » 

Sans aucun doute, le déblo- 
cage des négociations de Genève, 
qui s’essoufflaient depuis le 
2 mars, est le produit d'un com- 

ds, URRAIENT 
‘enanb- MÊME AGÎTER. 

LEURS MOUCHOÏRS ! 

ne plu 
tôt -de pe ggraver dans la 
mesure où elle va accréditer 
l'idée qué l'on peut fairé, avec du 

dé la rbsolution, 

Soviétiques, un | 
homme sur lequel on hésite 
encore à tabler. Qu'i ise 
avec-ss: politique ou l'exècre, = 
aucun de -s05 concitoyens ne | . °°". 

* Les autorités chinoises se 
sont à: leur tour- mes 

Sri og Enr fondation de 

avec beaucoup jeunes gens devaient 
de: dans le’ réexamen AA Be un San ou deux lorsque éclata 
r histoire du régime, l révolution culturelle, en 1966. 

Foie du régie sf gr (1 , à force de 
PÉKIN Feng leur est devenue — 
de notre int ral rares qui s’y frottent 
tn ont bien du mal. pr uns 

La jeane fille en blue-jeans tire préfèrent le plus souvent oublier, 
ou faire semblant. son petit ami par la manche, 

pointe le menton vers une des pho- 
rie de l'exposition du 
Palais des Un homme, 
y.est l'objet de la vindicte d' Fe 

‘où:le pays n'a rien perdu de 
nn peonene L'histoire a toujours été une 

matière hautement explosive en 
Chine. Les habitudes commu- 
nistes s'y sont bien associées à la 

Où pain vistes. « Regarde, c'est la révolu- tradition, qui voulait que l'histoire 
. en. on otre tion: culturelle... » Le jeune définitive d'un règne soit écrite 

se quotidien ? % : «Non, c'est la campa- parles historiographes officiels du 
règne suivant. 

Cependant, onze ans après la 
mort de Mao Zedong, le régime 
s’avance toujours sur la pointe des 

gne anti-droitiers, dans les 
années 1950. » En fair, le cliché 
montre un « Propriétaire Jon- 
cier» passant un mauvais quart 

nr Jeux 
: Pages 15à 18 

M. Jean-Philippe Lecat, 
ancien ministre de la culture, 
qui avait été chargé par 
M. Léotard, ministre de la 
culture et de la communica- 
tion, de réfléchir au réaména- 
gement du château de Vin- 
cennes, a remis Son rapport au 
ministre le jeudi 7 avril. 

En 1777, on propose à 
Louis XVI une dépense de 
300 000 livres pour restaurer le 
château de Vincennes. Le roi 
annote le dossier : « Est-ce que 
vous êtes fou, monsieur Collet, 
de proposer quelque 
100 000 écus de dépense dans un 
château qui n'est bon à rien et 
tout au plus à vendre? » Jean- 
Philippe Lecat, qui rapporte 
cette anecdote, propose, lui, 
170 millions de francs pour la 
réhabilitation du même bâtiment 
qui, entre-temps, a vieilli, il est 
vrai, de plus de deux cents ans... 
et subi quelques dommages. 
Transformé tour à tour en prison, 
en fabrique de faïences puis de 
canons, le fort sera « modernisé » 
au cours du dix-neuvième siècle. 
1 y perdra la plupart de ses 
tours. 

RE ne D rccr 

d'Afghanistan ne rendra -pas 
beaucoup. plus |- 

La mare d'Auteuil 
quatre histoires 

“Plus de huit ans après le début de l’intervention soviétique 

Accord sur un règlement en Afghanistan 
avance, rejeté tout arrangement 

conclu en son absence, et annoncé 
qu'elle poursuivrait le combat 
Jusqu'au renversement du régime 
actuel de Kaboul. Le corps expédi- 
tionnaire soviétique est évalué à 
quelque cent quinze mille hommes. 

promis entre Américains ct 
Soviétiques sur leurs aïdes mili- 
taires respectives aux deux 
camps en présence. Le président 
Zia Ui Haq l'a d’ailleurs dit, 
jeudi, devant le Parlement pakis- 
tanais : Moscou et Washington se 
sont entendus sur la + symétrie 
positive », c'est-à-dire sur la 
nature de la poursuite des livrai- 
sons d'armes à leurs alliés respec- 
uifs. 

La déclaration de Tachkent, 
qui exprimait le souhait d'une 
+ signature immédiaie » à 
Genève, mentionnait également 
que le chef du régime de Kaboul 
« salue le fair que l'URSS et les 
Etats-Unis sont préts à garantir 
des ” 

(Lire la suite page 4.) 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

Timide réexamen de l’histoire du régi 

Transparence à à la chinoise 
pieds ser ce terrain miné. Trop de 
cadavres dorment encore dans ses 
placards pour qu'il puisse en 
ouvrir grand les portes. 
contente de les entrouvrir, pe 
d'infinies précautions, tenter 
de réduire la distance qui le 

re d population écœurée 
par la politique. 
pate aura-t-il fallu plus de 

pour voir enfin publier 
va sn témoignage de première main 
sur |" Événements les plus 
spectaculaires de l'histoire du 

e communiste chinois, la 
mort. de Lin Biao, le 13 septembre 
1971 flire notre encadré page 5). 
Cela, alors même que ce récit 
vient à l'appui d’une version dont 
Pékin n'a jamais démordu, en 
dépit des doutes émis à son sujet 
hors de Chine. 

FRANCIS DERON. 

{ Lire la suite page 5.) 

A la veille de la libération de 
Paris, en 1944, les troupes alle- 
mandes feront sauter une partie 
des constructions élevées au 
cours du dix-septième siècle. 
Elles seront restaurées grâce à 
l'obstination d'un architecte des 
Monuments historiques. Jean 
Trouvelot, qui rêvait d'installer 
dans ce décor austère la prési- 
dence de la République. Le géné- 
ral de Gaulle caressa un moment 
Fidée de quitter le faubourg 
Saint-Honoré. Finalement, il 
resta fidèle aux lambris de la 
Pompadour. 

Mais, comme l'administration 
a horreur du vide, ces 
60 000 mètres Carrés furent 
répartis entre ses deux ministères 
de tutelle : la défense et la 
culture. Le service historique des 
armées s'y est taillé la part du 
lion. Les militaires trouvaient 
également le moyen de caser [à 
un poste de recrutement de la 
légion étrangère, un arrondisse- 
ment des travaux du Génie, des 
logements de fonction et un 
Musée des chasseurs à pied. La 
rue de Valois, pour sa part, y a 
logé le service départemental 
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Le projet 
de M. Mitterrand 

M. Chirac et M. Barre 
apprécient différemment... 
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L'assassinat 
de Dulcie September 
Six personnes en garde à 
vue. 

PAGE 32 

Le détournement 
du Boeing 
koweïtien 

Les pirates de l'air ont 
décollé de Mechhed (Iran) 
vers une destination incon- 
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Elections en lran 
Les limites de la démocra- 
tie. 
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sur la fvre 

La Grande-Bretagne baisse 
son taux d' rio 
d'un demi-point. 
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Violences 
au Honduras 

Quatre morts dans une 
manifestation  anti- 
américaine après l'extradi- 
tion d’un trafiquant de dro- 
gue vers les Etats-Unis. 

PAGE 7 

Le sommaire complet 
se trouve en page 32 

Un rapport sur le futur aménagement du château 

Vincennes : nouvelle destination 
d'architecture du Val-de-Marne, 
un lambeau de la direction histo- 
rique des antiquités de l’Ile-de- 
France, un bureau d'architecture 
antique dépendant du CNRS et 
l'International Visual Theatre, 
un centre socioculturel destiné 
aux sourds. Le Collège interna- 
tional de philosophie y campa un 
moment. 

Passé l'enceinte, le décor n'est 
guère avenant : pelouses mitées, 
cours transformées en fondrières 
dès qu'il pleut, murs noircis par 
les eaux, baraquements hétéro- 
clites.… Aussi les visiteurs ne se 
bousculent pas — trente mille 
personnes par an, — en dépit de 
la ligne de métro qui dessert le 
château. Le donjon est pourtant 
un chef-d'œuvre de l'architecture 
médiévale. Mais il est quasiment 
vide, peuplé de quelques manne- 
quins, laissés-pourCompte d’un 
musée de cire. La chapelle, com- 
mencée sous le règne de 
Charles V et achevée par Phi- 
lippe Delorme sous celui de Fran- 
gois Ier, est presque toujours 
fermée. 

EMMANUEL DE ROUX. 

{Lire la suîte page 22} 
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Débats 

“EUROPE est menacée par 
une crise grave. Et dans 
cette crise, elle n'a guère 

qu'un rôle passif : il n'y a pas 
aujourd’hui de véritable triangle 
Etats-Unis-Europe-Sapon. 11 y a 
seulement une dépendance 
mutuelle entre Japon et Etats- 
Unis, et une Europe qui attend. 
L'Amérique s’est placée dans la 
dépendance du Japon en tolérant 
des déficits budgétaires qui sont à 
la mesure de sa richesse nationale, 
mais non de sa capacité d'épargne 

tivemment le tiers du 
défi cit budgétaire américain est 
financé par des capitaux japonais. 
Le Japon dépend de l'Amérique 
pour sa sécurité — énergétique et 
militaire, — pour sa prospérité 
économique — l'Amérique est son 
premier client, — et pour sa stabi- 
lité financière — les bons du Tré- 
sor américain sont son premier 
placement extérieur. 

Les relations entre les deux 
pays peuvent évoluer de deux 
manières opposées, qu'on peut 
caractériser en prenant des hypo- 
thèses extrêmes : d'un côté, 
l'affrontement dans un climat de 
guerre économique, avec des 
dévaluations de combat du dollar 
et la mise en place de barrières 
douanières. De l'autre, une sym- 
biose croissante des deux écono- 
mies, le Japon multipliant les 
investissements directs aux Etats- 
Unis, le Trésor américain émet- 
tant des bons libellés en yens. 
-Cette hypothèse « optimiste », qui 
fait du Japon une sorte de cin- 
quante et unième Etat américain, 
est évoquée par de grands 
hommes d'affaires japonais 
comme l'aboutissement naturel 
des évolutions récentes. 

Les Emites 
d'une logique 

Des deux hypothèses extrêmes 
qui viennent d'être évoquées, 
aucune n'est bonne pour 
l'Europe : l'affrontement Etats- 
Unis-Japon, c'est, à brève 
échéance, une pression commer- 
ciale accrue du Japon sur 
l'Europe et dans les marchés tiers, 
et la montée d’un protectionnisme 
qui conduit à la crise. La sym- 
biose Etats-Unis-Japan, c'est une 
Amérique qui se détourne du 
Vieux Continent, et l'émergence 
d'une _superpuissance technolgi- 
que, économique, et militaire 
pour laquelle l'Europe, si riche 
qu'elle soit, ne serait qu'un client. 
Il n'y a décidément pas de trian- 

L'AVENIR DE L'EUROPE 

La chance et le drame 
par JEAN-MARIE GUÉHENNO (*) 

gle Etats-Unis-Europe-Japon, 
mais seulement une Europe spec- 
tatrice, dont l'avenir semble 
dépendre du choix des autres. 
Peut-il en être autrement ? Y a-t- 
il un choix européen ? 

La Communauté européenne 
est née et s'est développée à partir 
de la relation franco-allemande : 
la France donnait à l'Allemagne 
la possibilité d'une nouvelle légiti- 
mité historique, |” ‘Allemagne 
apportait à la France un concours 
économique. L'échange était à la 
fois équilibré et dynamique. Cette 
logique a aujourd'hui atteint ses, 
limites. La France voudrait imagi-” 
ner qu'il en est autrement et que 
l'Allemagne peut payer parce 
qu'elle est le Japon de l'Europe. 

Mais, en proie au chômage, la 
RFA est loin d'égaler les perfor- 
mances du Japon ou d'en avoir la 
capacité d'épargne : sa marge de 
manœuvre budgétaire est nette- 
ment plus étroite, et son écono- 
mie, plus dépendante du com- 
merce extérieur (52,8 & du PNB, 
pour 24,2 % dans le cas du 
Japon), résiste plus difficilement 
au renchérissement de sa mon- 
naie. L'alliance franco-allemande 
a perdu, dans les domaines straté- 
gique et économique, son rôle 
moteur. Voici donc aujourd’hui 
l'Europe sans tête, au moment 
même où elle doit relever un tri- 
ple défi : financier, économique et 
politique. 

La crise actuelle montre les 
limites d'un système monétaire 
européen qui ne s'appuie pas sur 
une politique économique euro- 
péenne commune. La volonté de 
stabiliser le dollar soumet les 
Etats européens à des exigences 
contradictoires : la relance écono- 
mique de l'Allemagne requiert 
une baisse des taux d'intérêt et un 
accroissement du déficit budgé- 
taire — déjà important — qui ne 
sont simultanément possibles que 
si des capitaux extérieurs se por- 
tent sur le mark : mais cet afflux 
de capitaux à court terme vers 
l'Allemagne conduit à son tour à 
un renchérissement du mark qui 
place la République fédérale 
devant un nouveau dilemme : ou 
bien le mark fait l'objet d'un réa- 
justement à la hausse au sein du 
SME, et les exportations alle- 
mandes, qui pour plus de la moi- 
tié, vont à la Communauté euro- 
péenne, sont durement affectées, 
sans que {a relance intérieure alie- 
mande puisse rapidement com- 
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penser cette perte de marchés ; ou 
bien les monnaies des autre pays 
membres de la Communauté res- 

tent accrochées au mark, mais 
leurs taux d'intérêt doivent être 
relevés, ce qui déprime leur éco- 
nomie et en ferait de moins bons 
clients pour l'Allemagne. 

Autrement dit, la politique éco- 
nomique américaine des 
années 80 — isée par la 
concordance de trois phénomènes, 
une monnaie forte, consolidée par 
une politique monétaire restric- 
tive, une relance économique fon- 
dée sur la montée des déficits 
budgétaires. et un afflux de capi- 
taux extérieurs rendant possible la 
baisse des taux d'intérêt, — n'est 
pas transposabie telle quelle en 

- Europe, parce que le SME n'est 
pas aujourd'hui l'équivalent du 
dollar, et qu'il n'y a pas un grand 
marché intérieur européen unifié 
par une politique économique 
commune : un afflux de capitaux 
vers l'Allemagne déstabilise les 
relations intra-européennes au 
lieu de permettre la relance de 
l’Europe. 

— il pourrait on être tout autro- 
ment : le moteur d'une relance 
européenne ne serait pas un défi- 
cit b national, mais le 
déficit budgétaire européen, 
financé par l'émission de bons 
libellés en ÉCU, dont la détention 
par des investisseurs internatio- 
naux serait Peu à 
peu, au fur et à mesure que la 
masse des capitaux libellés en 
ECU augmenterait, les -taux 
d'intérêt sur l'ÉCU, au lieu d’être 
une résultante des taux d'intérêt 
nationaux, deviendraient les taux- 
pilotes, déterminant par arbitrage 
les taux nationaux. 

Les résistances à une telle évo- 
lution — au-delà même des 
réflexes nationalistes — sont 
fortes. Les Allemands craignent 
qu'elle ne le retour de 
politiques  inflationnistes 
aujourd'hui freinées par la 
rigueur monétaire de la Bundes- 
bank et que favariserait le tradi- 
tionnel laxisme budgétaire des 
Communautés européennes. 
L'indépendance de l'autorité 

d'une part, 
européen 

Que serait alors une véritable 
politique économique de 
l'Europe ? Elle devrait tirer les 
leçons des forces et des faiblesses 
de la présidence Reagan. Les 
forces, ce sont la création de mil- 
lions d'emplois, et une transfor- 
mation de l'économie qui place 
l'Amérique en assez bonne posi- 
tion, quoi qu’on.en dise 
aujourd’hui, pour affronter la 
concurrence japonaise. A moins 
d'adopter un point de vue mercan- 
tiliste selon lequel l'Etat qui accu- 
mule le plus de créances sur les 
autres États est l'Etat le plus pros- 
Père. il Faut admettre que l'évolu- 
tion.des dernières années n'a pas 
été entièrement défavorable aux 
Etats-Unis : de 1982 à 1985, ils 
ont acheté aux autres pays des 
biens réels payés. grâce à un dol- 
lar fort, à bas prix. Et 
aujourd'hui, grâce à un dollar He 
ble, c'est encore à bas’ 
pourraient rembourser: lt is 
qui est libelléc en dollars. ares 
faut-il que celle-ci cesse d’aug- 
menter : la faiblesse de la situa- 
tion américaine, c'est l'insuffi- 
sance de l'épargne et une 
politique budgétaire et fiscale qui 
D pas arbitré en faveur de 
l'investissement. 

Rien n'oblige à répé- 
ter les mêmes erreurs. I] lui serait 
aujourd’hui possible de mener une 

européens 
depuis plusieurs années — et il n'y 
en a pas d'autre possible tant que 
les ce restent natiOnaux, — a° 
montré ses limites. L'hypothèse 
implicite selon laquelle les rigi- 
dités structurelles du tache du 

€) Haut foocñonmaire. 

_— 

travail européen — auxquelles on 
aturibue. généralement une part 
du retard de crabes — run 
rogressivement brisées par 

Fhômage, pe s'est pas vérifiée, 
bien au contraire. Un récente 
étude de la Brockings Institution 
{Barriers to European Growth, a 
Transatlantic View) met en évi- 
dence de façon décisive les effets 
pervers d’une politique qui a eu 
un effet de frein sur l'investisse- 
ment, et suggère que les rigidités 
du marché de Femploi seront plus |: 
facilement brisées dans un 
contexte de croissance que dans 
un climat de récession rampante. 

«L'arme du chômage», que 
d'ailleurs aucun gouvernement 
n'ose pousser jusqu'au bout de sa 
logique, n'assure la fluidité du 
marché de l'emploi que dans les 
manuels, et l'ajustement par ia 
baisse du niveau des salaires réels 
ne se produit pas Un arbitrage 
économiquement peu satisfaisant 
s'établit, à l'avantage de la maïin- 
d'œuvre déjà employée, dont le 
pouvoir d'achat est maintenu, 
tandis que le chômage continue 
de croître. 

On pourrait, en s'inspirant des 
conclusions de la Brookings, ten- 
ter une sortie de crise «par le 
haut», sous deux conditions 
essentielles : que la politique de 
croissance soit engagée à l'échelle 
de la Communauté européenne ; 
qu'elle soit accompagnée et 
confortée par une politique volon- 
tariste de lutte contre les rigidités 
structurelles, les réglementations 
archaïques et les pratiques ee 
ratistes qui empêchent un fc 
tionnement efficace des Dot 

Ce qui est inacceptable dans un 
contexte de cl deviendrait 
légitime dans une ive de 
croissance. L'opinion et les syndi- 
cats y sont prêts, et les conditions 
sont donc aujourd’hui réunies 
pour que l'Europe s'engage dans 
une phase de croissance économi- 
que. 

* inventer. 
des modèles 

Le choix de la croissance 
devrait aussi correspondre. pour 
l'Europe à un choix politique fon- 
damental. Il n'y a pas de démo- 
cratie politique solide si le fossé 
entre riches et pauvres se creuse : 
les classes nes — l'expres- 
sion date de la J11° République, et 
c'est plus qu'une coïncidence, — 
ont été le meilleur garant de la 
iiberté. Pourtant, depuis quelques 
années, on a fait craindre que 
l'égalité ne devienne égalitarisme. 
La légitimité même des Etats 
modernes a été mise en cause. . 

Ces critiques, qui auraient été 
utiles si elles avaient conduit à 
une réfiexion sur Le rôle de l'Etat 

des services publics, qui conduit à 
accroître ies inégalités et à 
concentrer la richesse. Est-il sage 
et juste de laisser se réinstaller 
l'inégalité : dans des domaines 
comme l'éducation ou la santé ? Il 
y a-de nouveaux modèles à inven- 
ter pour que nos sociétés, qui ont 
eu le mérite de n'avoir fait 
dépendre de l'argent le renouvel- 
lement de leurs élites, ne perdent 
pas cet atout décisif. 

La chance et le drame de 
l'Europe de 1988, c'est d’avoir à 
«inventer> des. modèles. Les 

et inacceptable réaction 
libérale du chacun ner 
L'Europe n’a décidément pas 
d'autre choix que de retrouver 
une capacité d'invention sociale, 
si elle vout exister dans le monde 
tout neuf qui commence et gagner 
la confiance de ses citoyens pour 
maïtriser l'autre défi fondamental 
des années 90, le maintien de sa 
sécurité extérieure. . 

. doit aider à le danger 

AFRIQUE DU SUD 

Il faut rompre 
par BREYTEN BREYTENBACH (*) 

U'IL me soit permis de 
revenir sur la question 
des rosnees ms diplomattr 
gs ane Paris et Preto- 

rie, que le président de la Répu- 
blique à bien voulu aborder tout 
récemment. 
En effet, je crois qu’il faut rom- 

pre ces relations avec l'actuel gou- 
Dr ta _sud- africain. Cette 
prise de n reflète, en outre, 
la volonté d'isoler ce régime, 
maintes fois exprimée par les 
porte-pärole d'organisations 
d'opposition majoritaires en Afri- 
que du Sud. 
H faut rompre parce que le 

régime sud-africain ne peut nullé- 
ment être considéré comme légi- 
time k communauté interna- 
ti C'est le seul pays au 
monde où le racisme est constitu- 
tionnel. C’est un Etat qui prétend 
représenter les valeurs occiden- 
tales, mais qui ne demande qu’à 
«co-cxister= avec Ce racisme. 
C'est un Etat qui défend les inté- 
rêts d'une minorité ethnique, obli- 
gée de s'imposer par la force des 

iciers et militaires, et 
ui se maintient à travers un état: 
qe mn permanent. C'est un 
régime qui met en péril la paix ct 
la stabilité du sous-continent afri- 
Cain, et qui humilie tous les Noirs 

u 
Il faut rompre parce que la pré- 

sence di tique française en 
Afrique du Sud n’a pas pu empé- 
cher, et ne le sûrement pas 
davantage dans l'avenir, les viola- 

tion 
des relations avec les pays limitro - 
phes, la ge 

Ancine "déaarche persus PAIE — 
que ce soit d'une d puissance 
comme les Etats-Unis ou d'une 
organisation internatiouale . telle 
rs Se _ ae faire inflé- 
chir Ro ue de ceux qui gou- itiq 

Nr rs rompre- parce que la 
France, qui com les apira- 
tions et blèmes africains, 

1j faut rompre parce que la. 
France se veut un dont Fhis- 

H faut rompre, aidant ainsi à 
isoler militairement, économique- 
ment, culturelement, politique-" 
ment et pro un 

mala hypot 
ions tion NordS ud. L'alter- 

complice 
présence diplomatique passive de 

- massaères qui se préparent, Qu 
d'interventions militaires. 

Le courage 
des « petits pays » 

Li faut rompre — mais tout en 
renforçant, diversifiant, approfon- 
dissant les liens et les formes de 
soutien avec la résistance sud- 

chent à le faire. En Allemagne 
fédéraie, la réflexion sur ces ques- 
tions est beaucoup plus avancée 

tion gouvernementales . et popu- 
laires des ER ere pays» de 
EN la Hollande, les pays 

f faut rompre parce, qu'il faut 
savoir ‘que l'apartheid est une 
question rs. + runs de stratégie 

I faut rompre parce qu'il faut 
donner un comtinu d'initiative 
européen à nos res politi- 
ques Dee 

: Lfaut par souci de soli- 
derité ‘internationale et par 

nationale. 
Cette fois-ci, j'em suis 

- convaincu, la résistance sud- 
africaine nous ‘de rom- 

avec ceux qui nots méprisent. 
Fa aut que É président de la 

. République nous aide. If faut qu'il 
hoës fisse confiance: 

_ La véridique histoire 
du de «Duconnaud» 

publication a provoqué une 
controverse parmi pots lecteurs. 
Plusieurs d'entre eux nous ont 
écrit afin de réhabiliter la 
mémoire de € Duconnaud ». 
Nous svons pu vérifisr la pré- 

l'étiquette 
Paysagiste ». 
Son programme électoral ‘ 

selon 

« jisrdinier- : 

héros d'Alphonse Allais. 
M. Jean-Luc Deslberto, de Paris, 

‘ rappelle que le « Cap'tain Cap» 
comptait bien « prolonger l'ave- 
nue Trudaine per les deux 
bouts » après les élections légis- 
latives d'août 1893. 

Noui é tes résut 

tats du premier tour de ce scrutin 
de 1928 dans le bureau de vote 

sur 5522 inscrits et 4 733 eut. 
frages exprimés, Brugeall, dit 
< Duconnaud »,. obtint 69.voix, 
plus heureux dans la défaite que 

Ricci (une voix chacun 1} 

Cet «échec» électoral a mis 
un terme à-la carrière poñtique 
naissante de « Duéonnaud ». 
Mais les lignes de force de son 

; co 1078 

: : présiden- 
eee men 

SLOGANS 
- Répressions humanitaires 

7 avril 1988 : Journée nationale 
sans fumée. Un slogan: « Sjqu 
m' ‘enfurnes, je t'abats » (tabac. , pOur 
qui n'aurait pes saisi toute Le finome 
sors ur) 

: « Ta m'offres du san- 
a t les sont cancé- 
rigènes], je te ute » ; « Tu me 
payes l'& ” {dont f'afcool est can- 
Sénenel je te fais la peau » : « T'as 

Parfum qui me mate à. 

- peu trop 

tête, je le descenda»: « Avec ta 
se ua prit dede 

te flingue » ; «Ton camion 
Poll je te tue » ; « T'as le teint un 

jo vais t'assassi- 
ner, » 

Et la démocratie” dans tout ga? 
<Tu parles de démocratie ? Je 

| MAREAU SABIN Rd) 
Chasseneuil-sur-Bonnieure). 

D: 
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. Au lendemain LR mort d'une 

Jeune lsraélienne en Cisjordanie, les . 
dirigeants .dés implantations juives 
ss ee Acrritoires “occupés ont 

‘une +: Ÿ 

RARE à aire de tea 
7 avril,‘ une certaire confüsion 

la mort de ls Jeune fille Sen & j : fille. 
version des faits donnée ÿ qu'a p 

a ér des résidents de Bern 

guiis étaient en promenade : deux 
lestiniens ont 616 ‘tués par les 

adultes: armés qui : jmpagnaie 
les jeunes gens. $ 

Les colons r 
Le sécrttaire Etat américain Sbaltz a jugé + constrac- George 
dire », le jeudi 7 avril, l'attitude da roi Hussein de Jordanie face à 
son plan de paix et a laissé entendre qu’israël devrait prendre 
exemple sur lui. « Je pense que le message 

Pärtenaire possible por desnégociations », a-t-il souligné. Tou- L':] 

-tefois, le roi Hussein n’a pas encore donné son assentiment à Pini- 
‘téative de M. Sbultz. Pour Sa part, M. Abou Ilyad, lun des princi- 
paux. dirigeants palestiniens, a qualifié, jeudi à 
d’« inacceptable pour le peuple palestinien » ke plan Shultz. + Rien 
de sérieux ne peut être fait avant les élections aux Etats-Unis et en 
Esraël », a-t-il dit Sur le chemin du retour vers Washington, 
M. Shnitz a fait me escale impromptne à Laïnaca (Chypre) pour mm 

Ë bref entretieu avec Le président Hbanais Amin Gewayel 

- déterminer la cause exacte de la 
mort, même si elle a effectivement 
pu'avoir.ét£ provoquée par une 
Pierre reçue cn pleine tête. Ces 
Sources ne pouvaient pas dire à quel 
fnoment adolescente svait été 

à “aiteinte d'une balle : avant ou après 
‘que les résidents du village sc furent 
.emparés des armes des deux adultes 
accompagnant le groupe d'adoles- 
cents... * He 4 

‘ . Aucune de ces précisions n'est 
indifférente, :tant l'impact politique 
dela mort de la jenne fille est impor- 
tant, car les autorités redoutent des 
représailles aveugles de la des 
colons (tous armés), ce qui enclen- 
cheraït un. de violences et 

nièns et israéliens dans les territoires dans 
laissaient Occupés Un porte-parole militaire 

..S'est contenté vendredi d'affirmer 

CS . - Pourls fois - 

Le chef de TOLP: M: Vasser À 
fat, est arrivé, le jeudi soir 7 ävril, à 
Moscou à l'invitation du gouverne- 

“! || passer à l'action. 

que l'enquête sur les événements de 

Beïa n'était toujours pas achevée. 
- * Maïs l'armée n'a pas attendu pour 

er à l'action. Dès jeudi matin, 
‘elle a”fait sauier à là dynamite cinq 
habitations du village dont les occu- 

: {| parts; selon un porte-parole officiel, 
rite à F . : ls icipé» ‘Fattaque contre 
Pdclescents M'Elon Moreh, Le vik 
age. est toujours sous .couvre-feu, 
tous les hommes arrêtés et inter- 
rogés par:.les services de sécurité, la 
population confinée à J’imtérieur des 
maisons et des troupes déployées ment soviétique. « sine ‘courte 

visite de travail ». a &é nosucill à ‘| aléntour. 
pèr M 

trois ï -jours, selon'un 
ponsable de l'OLP à Moscou. L 

Le plan de paix Présenté: pr en Pi EE pe 

“la tente d'une conférence 

M. Cheysson souligne h 

male: à. laquelle l'OLP doit être 
«associée ». POUF UN t au 

‘* «+ Chäcim des deux peuples doit 
accepter pour l'autre ce qu'il exige 
DL EE 
paix,-à la‘sécurité, au développe- 
ment » —'et ne pas [ui demander ce 
à quoi il refuse lui-même de renon- 
cer, a déclaré M. Cheysson, au 
cours ‘d'une visite de quarante- 

Mr» Thatcher favorable: 
au traité d'association 
Turquie-CEE 

La Grande-Bretagne. n'est eppe- 
remment pes” disposée à appuyer, 

circonstances da 

chef du . britennique”, 
s'est félicité du rapprochement 
gréco-turc. Elle a rappelé qu'à propès” ‘ dière . toujours 

Grande-Bretagne avan 

A TRAVERS LE MONDE 

Le mandat d'arrêt 
lanc£ contre M. Delvalle 
préoccupe Washington 

‘deur panaméen aux Etats-Unis, 
M. Juan Sossa, ainsi que le consul à 
New-York, M.-Alberto Garcia, ont 

valle 6s cache quelque part au 
Panama, vraisemblablement dans 

‘ üné- des bases américaines. 
L'annonce des mesures du 

de Chypre ls vait « égitime » de ce pays, a « vivement 

<des és-et un intérét préoccupé» la Maison Blanche. Un 
perticubers », mais elle n'a pas donn£  porte-paroie du département d'Etat a 
de détails sur la reneur des entrétiens déclaré que. les Etats-Unis 
qu'elle a eux récemment à Londres. rom «toute tentative du régime 

- Norfega d'arrêter'et de poursuivre en 

justice le. président Delvalle et 

. d'autres, pour leurs appels et: leur 
soutien à des Sanctions américaines, 

Jeudi après-midi, un jeune Pales- 
tinjen qu tentait de s'enfuir du vil- 
lagc'a Êté tué par les soldats. Selon 
va porte-parole de l’armée, « il a été 
sommé de s'arrêter, a refusé 
d'obtempérer et les soldats ont 
ouvert le feu ». Sa mort porte à près 
de cent quarante le nombre de 
Palestiniens tués depuis le débui du 
soulèvement dans les territoires en 
décembre dernier. 

Sans attendre non plus les résul- 
tats définitifs de l'enquête, le minis- 
tre de [a justice en personne, 
M. A Sbarir, a publique- 
ment appelé à des sanctions collec- 

Eur il : éclat [ É nNASS ta. I a é le dynamitage 
« de dizaines de maisons du village 
et l'expulsion de centaines de ses 
habitants ». Le-minisire n'a fait 
u'ajonter sa voix à toutes celles qui 
dpi quelques sermaines mènent 
une campagne active en faveur d'un 
durcissement de la répression en 
Cisjordanie et à Gaza. Depuis quel- 
ques jours déjà, l'armée aurait dyna- 
mité plusieurs maisons dont les 
occupants avaient été sou 
d'avoir lancé des cocktails Molotov : 
elle aurait détruit des murets et cer- 
tains champs d'oliviers derrière les- 
quels se seraient cachés des lanceurs 
de pierres. Elle poursuivrait aussi 
use politique d'interpellation systé- 
matique qui 4 déjà porté à plus de 

le quatre nombre de Palesti- 
niens détenus depuis le début de la 

. révolte. 

A Tunis 

M. Cheysson, qui s'était entre- 
tenu avec les diri, ju pas 
mais aussi avec M. Chedli Klibi 
secrétaire de la Ligue arabe, 
et k prési de l'OLP, M. Yasser 
Arafat, s'est dit « srès er» du 
< cycle infernal de la violence et de 
la répression » dans les territoires 
arabes occupés. «Je crains les ris- 
ques d'une montée de l'intégrisme 
en Israël, qui isolerait le peuple 
israélien du reste du monde et amë- 
nerait le pays à renoncer aux prin- 
cipes des valeurs ntales 
dons il se réclame : la démocratie et 
de respect des droits de l'homme », 
at-il dit‘ 

Pour le conimissaire européen, le 
plan Shultz est certes « incomplet » 
et n'apporte pas de solution vérita- 
ble, mais il constitue «une porte 
ertrebäillée qu'il serait regrettable 
de refermer ». Une initiative euro- 

Après la mort d’une jeune Israélienne en Cisjordanie 

éclament une « vengeance exemplaire » 
Les événements de Beita 

devraient renforcer encore cette évo- 
lution. Des cris de vengeance ont 
ponctué jeudi matin les obsèques de 
la jeune fille d'Elon-Moreh. Le cor- 
tège funéraire a été suivi par des 
milliers de personnes parmi les- 
quelles le premier ministre, M. Itz- 
bak Shamir. J1 a affirmé que les 
incidents de Beita - renforcent le 
peuple d'Israël, contribuent à le 
rassembler et raffermissent son 
artachement à la terre ». 

1l y avait peu de commentaires du 
palestinien. Sinon pour consia- 

ter que nombre d'adolescents pales- 
tiniens tués lors d’affrontements 
avec l'armée ou avec des colons (et 
il y en a eu) ont dÿ être enterrés à la 
sauvetie, souvent dans le secret. sans 
le moindre cortège, parfois avec seu- 
lement deux membres de la famille, 
l'armée craignant que leurs obsé- 
ques ne soient l'occasion de manifes- 
tations. 

Si La presse est unanime dans sa 
dénonciation de l'affaire de Beita, 
elle met aussi en garde contre toute 
tentation de laisser les colons se 
faire justice eux-mêmes. Mais ils ont 
déjà commencé : dès jeudi, un 
groupe de colons a mené un raïd 
d’intimidation dans un village voisin 
de Beita. tirant en l'air et tentant de 
mettre le feu à un bâtiment, tandis 
qu'à Hébron et à Bethléem plusieurs 
mine palestiniennes étaient incen- 

ALAIN FRACHON. 

© RECTIFICATIF. — Dans notre 
article « Les entretiens de M. Shuitz à 
Jérusalem n'ont pes enregistré de 
progrès tangibles» {le Monde du 
6 avril}, une erreur de transcription a 
totalement altéré le sens de la fin du 
premier paragraphe. !l fallait Kre : 
«lis (les quotidiens de Jérusalem- 
Est) accusent le premier ministre 

“ésraéfien, M. Itzhak Shamir, d'y faire 
obstacie (au plan Shuttz) — ce qui est 
une façon, même détournée, d'expri- 
mer un regret s. Non pas un 
«refus ». 

heysson souligne la « responsabilité considérable » 
: de l'Occident dans le conflit israélo-arabe 

Pour débloquer la situation ? 
«Nous ne voyons , HOUS ne 
Savons pes, : Mais ce que 
Lt DE c'est que le statu quo 
est intenable et que notre responsa- 
bilité, à nous Occidentaux, est 
considérable. Lorsqu'en 1948 Israël 

Las de D un peuple à devenir des ss. 
} a peu de cos Ar dans 
"Histoire, Or, aujourd'hui, il faut 

que ce peuple retrouve ses droits. » 
D'autre part, M. Cheysson a tenu 

à souligner « l'amélioration 
constante » des relations entre la 
CEE et la Tunisie, qui se traduit, 
entre autres, par un équilibre des 
éc commerciaux et a rappelé 
que le dernier le_ financier 
portant sur 224 millions d'ECU pour 
le quinquennat 1986-1991 devrait 
permettre à_ la Tunisie de réaliser 
son auto-suffisance alimentaire. 

MICHEL DEURÉ. 

Simone 

WEIL 
ŒUVRES COMPLÈTES 

Édition publiée 
d'André À. Detvaux 

j 

t de Floren 

ous la direction 
de Lussy 

Premiers Écrits 
philosophiques 

LES TEXTES DE CE VOLUME 
ONT ÉTÉ ÉTABLIS. 

PRÉ NTÈS ET ANNOTÉS PAR 

GILBERT KAHN ET ROLF KÜHN 

CENAAB'END arf 

IRAN : les élections législatives 

Les limites de la démocratie 
dans la République islamique 

Les iraniens devaient désigner, le 
vendredi 8 avril, les deux cent 
soixante-dix membres du Parlement 
{Majlis) la troisième législa- 
ture de; la révolution islamique 
de 1979, Le fait que La date des élec- 
tions ait été maintenue, malgré les 
missiles irakiens, indique que les 
dirigeants islamiques sont soucieux 
de conserver à leur régime une cer- 
taine forme démocratique. Mais la 
démocratie islamique a ses limites 
et, malgré toutes ses démarches, 
M. Bazargan, qui préside au sein du 
sérail islamique de Téhéran une ten- 
dance modérée, a dû se résoudre à 
boycotter la consultation. Le minis- 
tré de l'intérieur, M. Mobtashami, a, 
en effet, mis en place un réseau des- 
tiné à empêcher de s'exprimer toute 
voix non conformiste. Képondant à 

qui sollicitait F SON 
de libération de fran 

iciper aux élections, 
M. j a eu cette phrase 
malheureuse : « Nous ne sommes 
pas contre les activités des partis, à 

ition qu'ils ne participent pas 
aux élections. » 

Le ton de la campagne électorale, 
reléguée au second plan par la 
« guerre des villes », avait été donné 
dés le débat de 1987, Le président 
Khemenei avait annoncé à la mi- 
mars, au cours d'un plénum excep- 
tionnel du Parti républicain islami- 
que (PRI) qu'il se consacrerait 
entièrement à la réorganisation 
d'une formation, dont il était alors le 
président, et qui, pour lui, « n'exis- 
tait pas ». Au cours de ce 
même plénum, il avait mis en cause, 
en termes vi le premier minis- 
tre, M. Mir Hussein Moussavi, qu'il 
avait accusé de « ruiner le pays » 
par sa gestion économique calasiro- 
phique. 

If était évident que fe président 
Khamenei qui se posait alors de plus 

plus en chef de file des = fibé- 
raux », qui prônent la limitation du 
rôle du vernement dans la ges- 
tion de l'économie et qui souhaitent 
davantage de liberté d'action pour le 
secteur pré comptait fermement 
utiliser le PRI, devenu, au fil des 
ans, un instrument entre les mains 
de Le droite religieuse et conserva- 
trice dans la bataille électorale. 

La réaction de M. Rafsandjani. le 
tout-puissant président du Majlis, 
qui patronne avec le chef du gouver- 

M. Mir Hussein Moussavi, 
la res Ce voir Pronbe à 
une plus grande intervention du = 
vernement£. les Crete socls 
€t économiques, ne s'était pas fait 
attendre. Le 3 juin 1987, l'imam 
Khomeïny décrétait Ja dissolution 
du PRI, privant ainsi la droite tradi- 
tionaliste religieuse, fortement 
représentée au 
d'une tribune 

Mouvement 
le droit de 

ct au parti 
idéale qu'elle comp- 

tait utiliser conquérir la majo- 
rité au Ma . Un deuxième cou] 
sévère a été porté au camp des li 
raux avec les nouvelles directives de 
l'imam qui, L janvier 1988, en eu 

r principale uence de pla- 
Comp Vante surveillance le conseil 
de surveillance de la Constitution. 
Celui-ci, sous La pression des reli- 

du pouvoir en se mettant au service 
de la fraction Rafsandiani- 
Moussavi. Mais l'appétit vient çn 
mangeant, et Certains « léhéranolo- 
gues », généralement bien informés, 
affirment que le fils de l'imam est 
désormais engagé dans La course à la 
succession 1 pour son propre Compte. 
Son objectif serait, dans un premier 
temps, de prendre le contrôle du 
Parlement. L'état-major, € de 
superviser les élections, a été formé 
ar le ministre de l'intérieur, 
Ë. Mohtashami, connu pour ses 
attaches étroites avec Ahmed Kho- 
meiny, et est constitué essentielle- 
ment de membres du bureau du fils 
de Fimam. C'est à cet état-major 
ua été confiée La tâche délicate 
l'approuver les lisies de candidats 
ui 
rtains représent 

énéficient de l'aval de Fimam. 
Lants notaires de Ja 

droite religieuse, tels que le vice- 
président u Majlis, M. Mohamed 

azdi, qui est en même temps le 
secrétaire de la toute-puissante et 
conservatrice assemblée des théolo- 
giens de Qom. ainsi que l'ancien 
ministre de l'intérieur M. Nategh 
Nouri, ont été éliminés de La liste 
officielle, malgré. dit-on, l'avis 
contraire de l'hodjatoleslam Raf- 
sandjani, et devront se présenter 
devant les électeurs à titre indivi- 
duei. Les amis d'Ahmed Khomeiny 
ont, par ailleurs, suscité une scission 
au sein de l'Association des religieux 
combattants de Téhéran, le princi- 
pal groupe religieux de Ia capitale 
qui avait joué un rôle éminent au 
cours de la révolution de 1979. Dans 
un communiqué, vingt-trois dissi- 
dents de l'association, dont plusieurs 
figures importantes du pouvoir, ont 
présenté une liste de candidats qui. 
selon eux, sont capables de combat- 
tre la -« conspiration mondiale 
contre l'Iran », résoudre Le lème 
de la guerre et celui de | ie. 
Jls affirment que l'amélioration du 
sort - des pauvres et des déshé- 
rités » devra être le souci prioritaire 
du nouveau Parlement, et que les 
candidats incapables de poursuivre 
ces objectifs devront être impitoya- 
biement écartés. L'imam a appa- 
remment appuyé, dans une récente 
déclaration, ce groupe en exhortant 
les électeurs à choisir les candidats 
- fidèles à l'islam et à son peuple », 
contre ceux qui préconisent 
«l'islam des capitalistes et des 

des nariis insensibles 
peuple. des 
lam américa- 

arrogants, 
aux souffrances du 
hypocrites, bref de l'i 
nisé v, 

L'objectif d'Ahmed Khomeiny et 
de ses fidèles serait d'éliminer du 
Parlement non seulement les quel- 
ue cent députés qui, au cours de la 

xième legislaiure, ont multiplié 
les critiques Contre le gouvernement 
Moussavi, mais également ceux qui, 
à l'autre extrémité de l'échiquier 
parlementaire, ont adopté des posi- 
tions jugées trop radicales, dont plu- 
sieurs députés proches de l'ayatollah 
Montazeri et de l’hodjatoleslam 
Rafsandjeni. Les sortants seraient, 
dans la mesure du possible, rem- 
pesé par des jeunes Lechnocrates 

- capables de faire face aux 
ieux traditionalistes, s'était trans-  #écessités modernes de l'ran ». 

Fnmé en un verrou bloquant prati- M. Rafsandjani conservera vrai- 
quement toutes les réformes sociales  semblablement son posie de prési- 
et économiques votées par le Majlis. dent du Maijlis, mais il devra à l'ave- 

+ nir tenir compte des avis d'Abmed 
Les ambitions Khomeiny. SE la présence Er 

& plus en plus marqu au sein du 

da fils de l'imam rar Le résuliat sera un Parle- 
Le fils de l'imam, Ahmed Kho- ment plus docile e présentable qui, 

meiny, a joué un rôle considérable en bien des points, ressemblera au 
dans le processus de démantèlement  Maïjlis du temps du chah. 
de la forteresse conservatrice au sein JEAN GUEYRAS. 

Le conflit irano-irakien 

La «guerre des villes » 
redouble d’intensité 

L'Irak a tiré, le jeudi 7 avril, 
neuf missiles contre plusieurs 
villes iraniennes, et l'Iran en a 
lancé deux sur Bagdad, où les 
autorités ont annoncé qu'un avion 
de combat iranien avait été abattu 
alors qu'il tentait de percer la 
défense antiaérienne de la ville. 

Cependant, selon Radio- 
Téhéran, deux vagues de 
chasseurs-bombardiers iraniens, 
effectuant le premier raid aérien 
sur la capitale irakienne depuis 
plusieurs années, ont réussi à 
pénétrer les défenses antiaé- 
riennes de Bagdad, jeudi en début 
de journée, détruisant des installa- 
tions militaires ct faisant des 
dizaines de tués ou de blessés 
parmi les soldats irakiens. 

L'Iran a annoncé, d'autre part, 
avoir tiré deux missiles contre des 
installations militaires à Bagdad, 
à la suite de tirs de missiles ira- 
kiens contre plusieurs villes ire- 
niennes. 

L'Iran a également lancé huit 
missiles de courte portée contre 
Oumm-Kasr, seule base navale 
irakienne opérationnelle, et trois 
autres enpios contre la ville por- 
tuaire irakienne de Bassorah. 

L'Irak a, de son côté, annoncé 
avoir tiré trois missiles sol-sol sur 
Téhéran et six autres contre la 
ville sainte de Qom, Ispaban, 
Tabriz et Karaj. Ï1 s'agissait du 
premier tir de missiles contre 
Karaj, ville située non loin de 
Téhéran. 

Depuis la reprise de la « guerre 
des villes » à la fin février, l'Irak a 
tiré cent quarante-trois missiles 
contre des villes iraniennes, tandis 
que l'Iran à lancé soixante-cinq 
engins contre Bagdad et d'autres 
villes irakiennes, — {Reuter.} 

© LIBAN : arrêt des combats 
entre Amal et le Hezbollah. — La 
guerre des frères ennemis chiites 

s'est arrêtée dans la soirée de jeudi 
7 avril après avoir fait rage durent 

trois jours entre Amal et le Hezbot- 
eh, qui se disputent le pouvoir au 
sein de la communauté. Mais la ten- 
sion demeure très vive. Huit combat- 
tants d'Amal ont été retrouvés 
pendus à Ghazieh, après la recon- 
quête de cette localité par la milice 
de M. Bei (Amal), et cinq blessés 
auraient été achevés dans les ambu- 
lances de la Croix Rouge. Le chiffre 

recensé des victimes (27 morts, 47 
blessés) apparaît inférieur à le réalité. 
— {Corresp.} 
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De son côté, M. Gorbatchev 
soutenait Ja déclaration de 
M. Naïjibullah concernant - un 
Afghanistan indépendant. non 
aligné et neutre -, dont + Le terri- 
1oire ne sera jamais utilisé à des 
fins d'hostilité à l'égard de ses 
voisins +, Ce qui concerne - dans 
une égale mesure l'URSS, la 
Chine, l'Inde, le Pakistan et 
l'Iran», Enfin, cette déclaration 
appelait au retour des réfugiés et 
à la formation « d'un gouverne- 
ment de coalition avec la partici- 
pation de toutes les forces repré- 
sentant la société afghane. y 
compris celles qui s'affrontent 
actuellement -. 

Le retrait militaire soviétique 
devrait, ainsi que M. Gorbatchev 
le souhaite, s'amorcer le 15 mai et 
s'étaler sur neuf mois. M. Youli 
Vorontsov, premier vice-Minisire 
soviétique des affaires étrangères, 
en charge du dossier afghan. est 
déjà arrivé, jeudi soir, à Genève, 
alors que le secréraire général de 

L'accord sur un règlement en Afghanistan 

Washington et Moscou poursuivront leur aide à chaque camp 
l'ONU, M. Perez de Cuellar, dont 
la présence est prévue à la céré- 
monie de signature de l'accord, 
doit séjourner à Bruxelles samedi 
et dimanche. Pakistanais et 
Afghans signeront les trois pre- 
miers « instruments + de l'accord 
{non-ingérence et  non- 
intervention, rapatriement volon- 
taire des réfugiés et retrait soviéti- 
que). le quatrième {garanties 

internationales) devant être signé 

également par les Américains et 

les Soviétiques. 

En revanche. les perspectives 
de règlement interne demeurent 

toujours faibles. L'alliance des 
sept principaux partis de la résis- 
tance a déjà confirmé qu'elle 
réjetterait un accord à l'élabora- 

tion duquel elle n'a pas participé 

et qu'elle continuerait la « guerre 

sainte - jugu'à l'élimination du 
régime de Kaboul. L'amorce. sou- 
haïtée notamment par les Pakista- 
nais, d'un règlement politique — 
afin de faciliter le retour de quel- 

La déclaration de Tachkent 

« Unanimité » soviéto-afghane 

L'URSS et l'Afghanistan ont 
adopté une déclaration commune 
en huit points, le jeudi 7 avril. à 
Tachkent (Ouzbekistan). à l'issue 
des entretiens entre le numéro 
un soviétique, M. Mikhaïl Gorbat- 
chev, et le président afghan, 
M. Naïbullah. Selon ce texte, dif- 
fusé par l'agence Tass. les deux 
dirigeants ont êté « unanimnes » à 
déciarer : 

1) L'URSS et l'Afghanistan 
«agiront conformément à leurs 
déclarations du 8 février » 1988, 
qui ont « donné une impulsion 
nouvelle au processus de régle- 
ment politique » du conflit et 
permis d'aborder «sa solution 
Pratique ». 

2) MM. Gorbatchev et Naji- 
butish « considèrent que, grâce à 

entre l'URSS er l'Afghanistan 
concernant un retrant des troupes 
soviétiques [étaté] sur la période 
fixée par ces accords, demeurera 
en vigueur et s'effectuera à partir 
du 15 mai. 

4} La politique de réconcilia- 
tion nationale « permet de régler 
da situation autour de l'Afghanis- 
ten, d'arrêter la guerre et les 

affrontements fraticides, de réta- 
blir {a paix sur tout le territoire du 
pays et de former un gouverne- 
ment de coalition avec la partici- 
petion de routes les forces repré- 
sentant la société afghane, y 
compris celles qui s'affrontent 
actuellement ». 

5) « Le statut définitif de leur 
pays dans ses relations avec les 
sutres Etats sera déterminé par 
les Afghens eux-mêmes et par 
personne d'autre. » L'URSss 

son soutien à la décle- 
ration du président Najibullah 
concernant «un Afghanistan 
indépendant, non-aligné et neu- 
ære », partant du principe que « le 
territoire afghan ne sera jamais 
utilisé à des fins d'hostiité à 
l'égard de ses voisins ». Cela 
concerne « dans une égale 
mesure l'URSS, la Chine, l'Inde, 
le Pakistan et l‘iran ». 

6} La création de « conditions 
propices au retour des réfugiés 
afghans revêt une signification 
importante pour la mise en 
œuvre de la politique de réconci- 
liation nationale ». L'URSS 
apporters au gouvernement 
afghan eune aide pour la crés- 
tion de telles conditions ». 

7) L'URSS est « prête à co0- 
pérer à un haut niveau avec 
l'Afghanistan pour redresser 
l'économie » de ce pays. 

8) MM. Gorbatchev et Naj- 
bullah appellent les autres Etats 
à contribuer au rétabtissement de 
la paix et à la réconciliation 
nationale en Afghanistan et à 
« respecter les accords de 

LA 

que cinq millions de réfugiés — ne 

semble pas se dessiner. Ët même 
si le principe de la formation d'un 
gouvernement transitoire était 
avancé. il en faudrait beaucoup 
plus pour réduire les antago- 

nismes. Aucun cessez-le-feu n'est 
prévu et la résistance exclut tout 
compromis avec le régime actuel 
de Kaboul. 

La survie du régime 
de M. Naÿiballah 

Dans l'hypothèse du maintien 
d'un certain niveau d'aide mili- 
taire américaine à la résistance 
- l'hypothèse qui semble rete- 
nue, — on ne donne guère de 
chance de survie. à moyen terme, 
au régime de M. Naïjibullah, 
même si ce dernier continue de 
recevoir une aide soviétique 
importante. De l'avis général, il 
pourrait au mieux. pendant quel- 
que temps. conserver quelques 
bastions, une fois les troupes 
soviétiques rapatriées. Mais 

même si le régime actuel de 
Kaboul s'effondre, La paix ne sera 
pas pour autant garantie en raison 
des divisions de la résistance. 
Tout cela, de toute façon, augure 
mal d'un retour dans la sécurité 
des réfugiés. . 

M. Gorbatchev qui, il y a quel- 
ques jours, avait dit à M. Brandt 
que la décision du retrait soviéti- 
que avait été prise dès 1985, sem- 
ble donc s'être résolu à négocier 
un - inrervalle décent », ainsi que 
l'avait fai, en 1973, M. Kissinger 
pour le Vietnam Il reste. cepen- 
dant, à connaître les - détails » 
du modus vivendi entre Washing- 
ton et Moscou. ce qui explique 
sans doute outre la + prudence » 
de la Maison Blanche, l'absence 
de réaction chinoise vendredi 
maun, et que M. Jean-Bernard 
Raimond se soit contenté, jeudi à 
Genève, de parier d'- un pas en 
avanr - tout en regrettant 
l'absence de règlement politique. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 

L’« optimisme prudent » de la Maison Blanche 
s’expliquait par le souci de ménager le Congrès 
WASHINGTON 
correspondance 

La première réaction américaine 
à la déclaration de Tachkent était 
un - optimisme prudent » attribué 
au président Reagan par M. Baker, 
chef d'état-major de la Maison Bian- 
che. - {I est possible qu'il s'agisse 
d'un pas en avant qui pourrail 
mener au retrait des troupes soviéti- 
ques d'Afghanistan», avait dit 
encore M. Baker. Les officiels 
ches de la Maison Blanche avaient 
choisi de réserver leur jugement en 
attendant de connaître les détails du 
document. 

La réserve officielle répondait au 
souci de l'administration de ne pas 
s'associer 1rop bruyamment à la 
satisfaction exprimée par M. Gor- 
batchev. La Maison Blanche doit 
ménager la droite républicaine mais 
aussi la majorité démocrate du 
Congrès. Les démocrates, en effet, 
compensent leur réserve à l'égard 
des -contras- du Nicaragua par 
leur volonté de soutenir les « com- 
battants de la liberté» afghans. Au 
Sénat, le sénateur Byrd. leader de la 
majorité, avait fait approuver une 
résolution insistant non seulement 
sur le retrait des troupes soviétiques 
mais sur le retour des réfugiés et la 
formation d'un gouvernement non 
aligné à Kaboul. 

En fait. le Congrès est à l'origine 
de l'ultime demande de Washin, 
exigeant la fin simultanée de l'aide 
militaire apportée par les Deux 
Grands à leurs alliés respectifs. 
Néanmoins, les diplomates améri- 
cains ant travaillé discrètement avec 
leurs homologues soviétiques à a 

Afrique 

wise au point d’une formule qui per- 
mettrait de mettre fin à l'impasse de 
la négociation de Genève et de 
régler ainsi le problème le plus déli- 
cat du contentieux soviéta- 
américain. De toute évidence, la 
voionté politique de se débarrasser 
du problème de l'Af. d existe 
ici. Mais la Maison Blanche entend 
se disculper du he qui lui est 
fait de donner priorité au dialogue 
avec Moscou au détri des inté- 
rêts de ses alliés. 

Si la déclaration de Tachkent est 
conforme, ce qui semble le cas, à ce 
qui a été annoncé, le gouvernement 

icain pourra souligner que le 
gouvernement soviétique et sOn pro- 
tégé Nadjibuflah ont accepté la For- 
mule américaine de - symétrie posi- 
tive », confirmant le droit des 
Etats-Unis de continuer à aider la 
résistance afghane au cas où l'Union 
soviétique poursuivrait ses livraisons 
d'armes à Kaboul. En même temps, 

le Pakisian s’est engagé à continuer |" |: 
de permettre le transit des armes 
américaines sur son territoire. 

Finalement, on concède ici que 
l'accord sur le sat des troupes 
sera exploité par la propagande du 
Kremlin et permettra aux Soviéti- 
ques d'améliorer leurs relations avec 
les pays islamiques et du tiers- 
monde, . mais on se demande avec 
intérêt si M. Gorbatchev justifiera 
sa prédiction contenue dans son dis- 
cours du 8 février dans lequel il 
disait que la solution du problème 
afghan « constituera une percée 
dans la chaïne de conflits régio- 
naux [.….). ; 

HENRI PIERRE. _ 

ETHIOPIE : après la décision d’Addis-Abeba 

Les organisations humanitaires se mobilisent 
Invitées le mercredi 6 avril par le 
vernement éthiopien à évacuer le 

igré et l'Erythrée sous prétexte que 
leur sécurité ne pouvait plus être 
assurée, les organisations non gou- 
vernementales (ONG) d'aide et 
d'assistance humanitaire ont appa- 
remment décidé d'unir leurs efforts 
pour faire annuler la décision prise 
par Addis-Abeba 

L'Action internationale contre la 
faim (AICF), seule ONG française 

te sur les lieux, a pour sa 
lancé jeudi un appel au président 
François Mitterrand, à M. Jacques 
Chirac et à M. Jacques Delors, pré- 
sident de la Commission des Com- 
munautés €: nnes, r qu'ils 
interviennent auprès du colonel 
Menguistu afin que - l'aide humani- 
taire directe + puisse se poursuivre. 

A Genève. nous signale notre cor- 
respondante Isabelle Vichbniac. le 
Comité international de la Croix- 

(CICR) 2 été officiellement 
avisé de la décision éthiopicane le 
7 avril et invité à rappeler les qua- 
rante déléguës qu'il a sur place. Le 
es reg per an communique 

ns lequel il affirme qu'il - #e peut 
renoncer au mandat d'intermédiaire 
neutre qui ui a été confié per la 
communauté internationale. |... 
Par conséquent, le CICR demande 
insiamment au gouvernement élhio- 
pien de revenir sur sa décision. » 

Les Nations unies, pour leur pari. 
demandent des éclaircissements. Le 
coordonnateur des opérations de 
secours en Ethiopie. M. Michael 
Priesily, s'est entretenu jeudi avec le 
responsable de la commission éthio- 
pienne aux secours e1 à la réinstalla- 
tion {RRC) rour nbtenir des dérails 

sur le retrait et sur l'ensemble de ses 
implications. 

La RRC a précisé à Addis-Abeba 
que l'ordre d'évacuation ne s’'appli- 
que ni aux ONG éthiopiennes, ni 
aux opérations de transport aérien 
des Nations unies. Toutefois, les 
transports de vivres seront désor- 
mais limités aux vols au départ de la 
capitale éthiopienne et du pori 
d'Assab et à destination des Capi- 
tales provinciales de l'Erythrée. Les 
vols des petits avions sont sus- 
pendus. a indiqué La RRC, 

De Bruxelles, la Commission 
européenne -a pris connaissance 
avec préoccupation de la décision - 
échiopienne et un porte-parole a pré- 
cisé que «les deux tiers de l'aide 
alimentaire de la CEE à l'Ethiopie 
[140 millions de dollars pour cette 
année) transitent par les ONG ». 

Enfin. fe Front populaire de fibé- 
ration de l'Eryihrée (FPLE). princi- 
pal mouvement  indépendantiste 
pour cette région. a vivement 

né ce qu'il ‘appelle L'- ufri- 
marum - d'Addis-Abecba qui. selon 
lui, « va aggraver les souffrances de 
la population affectée par le 
Jamine ». 

Le FPLE a d'autre part annoncé 
jeudi 7 avril avoir tué plus de mille 
huit cents soldats gouvernementaux 
en marcham sur la ville de Keren, 
dans le nord du pays. où les autorités 
envoient des renforis depuis deux 
semaines. Celte nouvelle « vicloire = 
n’a pas été confirmée de source indé- 
pendanie. mais les 1roupes gouver- 
nementales ont bel et bien essuyé 
plusieurs revers ces dernières 
<rmaines. 

AFRIQUEDUSUD 

Pretoria nie toute res onsabilité 
dans l'attentat de 

r'hévital. L'agence de presse mozam- 

aputo 
bicaine AIM a, immédiatement, 
affirmé qu'il s'agissait d'° une zenta- 
tive d'assassinai, œuvre des agents du 

Hicain ». Person 

wara de la branche armée de F'ANC. 
Un de 11 SAP, cité par là 
radio t_ sud-africaine a 

que botswanaise a qualifié le raid sud- 
africain de « meurtre de sang-froid de 

Er sorenat “= AFP) 

.- CHINE ; la session du Parlement 

M. Yang Shangkun 
est élu chef de PEtat 

PÉKIN - 
de notre correspondant 

Le Parlement chiois & ratifié, au 
‘scrutin pans) mais sans pouvoir 
exprimer publiquement an’ qi 
que er es des Lots 
dignitaires tat — postes plus 
honorifiques qu'influents — qui lui 
était proposée vendredi 8 avril. 
Comme on s'y attendait, le général 
Yang Shangkun, 5gé de quatre- 

este de ia République popular de tique É 
Chine. Un autre vétéran de fa « Lon- 
gue Marche», le g£nërel Wang 

Kice président g: Den ue nm M. 
conserve la présidence de la conmis- 
sion militaire centrale, organe qui 
fait le pendant, dans la structure de 
l'Etat, à une commission identique. 
au sein du Parti communiste qu’il 
dirige également. M. Wan Li 
(soixante et onze aus), un parte- 
naire de bridge de M. Deng très pro- 
che du chef du parti, M. Zhao 
Ziyang, a pris le présidence de 
l'Assemblée nationale populaire. Le 
panchen lama tibétain reste un des 
dix-neuf vice-présidents du Parie- 
ment mais n'accède pas 2 des fonc- 
tions d'Etat, comme il en avait été 
on temps question. 

Certe élection formelle, qui doit 
être suivie de celle du premier 

FE il “ £ 
; Timonier pour l'espionner, 

réputation de « plombier »: i & 

niste én 1925 puis au PC. 
«Grillé » auprès des diverses 

connus-sous le ‘surnom des 
<vingt-huit bolcheviques », mené 

- par Wang Ming, futur rival mal- 
heureux de Mao dans la course 
au pouvoir. 

A son retour en Chine en 

L'ancienne cible privilégiée 
. des gardes rouges. 

* avant la victore 

comité. centrai , à la devait à sa. 

: éé é, en décent 

régime, avec 1 tion pro- 
_Sressive de tous les: dirk ; 
promus du temips du: Grand 
Timonier. : 

ministre et de son gonvernement, 
s'est faire sur fond de grogne estu- 
diantine et grincements des rouages 
de l'ouverture. Des affiches appo- 
sées la veille à l'université de Pékin 
s'en prenaient aDtamment à 
M: Zhao Ziyang, le chef du Parti 

des étudiants jugent défavorsble au 

d'étudiants ont bravé, vendredi, la 
garde militaire renforcée et les poli- 
Ciers en civil armés de caméras pour 
effectuer un “sitine muet, Sans 
banderoles, pendant un moment sur 
la place Tienanmen. Îls ne sernblent 
pas avoir été inquiétés. 

. La presse étrangère et le corps 
diplomatique ont été priés de quitter 
la salle du Palais du peuple pour le 
dépouillement du scratin alors qu'il 
avait été initialement préve qu'ils y 

- assistent. L'agence Chine nouvelle a 
annoncé les résufrats sans donner le 
décompte des voix. mais sans non 
plus spécifier que l'élection s'était 
faite «à l'onanimité», comme il 
était autrefois de rigueur. La 
semaine s'était oaverte sur Un pre- 
mier échec des réformateurs face 
.sux bureancrates jorsque le gouver- 
nement avait dû retirer un projet de 

dirige une troupe de théâtre qux 
armées. : 

. En 1945, soit quatre ans 
communiste, il 

l'établissement. de la République 
populaire, ä se rend en URSS au 
‘moins trois fois, dont fa dernière, 
en 1963, alors même.que Is rup-. 

de ses.plus puissants ennemis 
dès le lancement de La révolution 
culturelle. Les gardes roùges le 
daînent,, pancarte .sfamante au 
Cou, en compagnie d'autres caci- 
ques proches de Liu. Shaoqi. 
MM. Peng Zhen et Luo Ruiging, 

décembre-1966. On lui reproche 

ques .des transcriptions de 

It réapparaît sur la scène pol. 
tiqüe par la petite porte, sans 

1973. à -l'occasion des funé-- 
railles d'un ex-coliègue. Son 
épouse, M°* Li Bozhao. drems- 

La semaine 

des quatre jeudis ? 

aa 
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Timide réexamen de l’histoire du régime 

Transparence à la chinoise 
fidèles de la religion nouvelle du des étalages de marchandises évo- tous les artistes contemporains de Lion: 1 var) +de) tonjoars 
or quant abondance en période de cet écrivain poussé au su avec celle 
poor ut nd de Par par disette… ce pe de eentsrh sn ont fait grand re au 

Por, les ges FA ao" qe i i vient seulement d à but de l': d'or, nt Mais la resté de ne le, portée l'année, autour de la publs- 
PS Ja scène. La responsabilité du cation d'une biogaphie de M. 

tion culrurelle la assure cel 1h arte régime communiste ny est que très illustrée de nombreuses pÉotogrs” 
Fun, qui tieut boutique près du Tem-  yertement le « illage » céièbre  P'udemment évoquée. phies historiques, certaines inédites. 

5 du ciel, en accrocbant au revers ee : Les de ia Chine à 

ge pardeseus à En pp med £ommé, sur les photos des funé- Les besoins Hongkong avaient er Res ep Er où rails de Mao, se verve ang Qèng. de la propagande direct depuis PERL afin de mtsfagre 
parte - ses collègues «bande 

ur en aenl pe rm GA) en core ÉNIARE, quete Librairies de Chine, on ét bien en 
prisé des RSICZ peine d'en trouver trace, longtemps 

encore la sortie du Livre. 

Enfin, à l'occasion, l'hagiographie 
12 plus pesante peut encore resservir. 

aurait, dit-on, Quand on sait que le premier minis 
entendre qu'il (re, M. Li Peng, qui age CEA 

ue le trait était trop appuyé? 
Rares en tout cas, sont Ceux qui 

gestes ou en paroles, un fois encore conviée à repasser les 
tic allant du gâtisme à la folie. plats pour les besoins de la propa- 

La mort de Lao She, drame qui a Par ailleurs, l'image de «transpa- Bande. 
marqué d'une cicatrice ineffaçable rence» que Pékin tente de projeter à FRANCIS DERON. 

: Galeries les Japons, c'est l'Exposition Evénement. 
Japon Créatif. 

“à À Laésonot k pus iii et des technologies de pointe vous sont dévoilés. En exdusivité pour les Galeries Lafayette, 
#j ou ki première fois. en France, des'nouveaux concepts de mode, d'objets, font leur apparition : “Japon Creative” et “Sans nom, sans 

marque: F'Aristes, styistes sont à l'honneur: un hommage tout à fait particulier est réservé au plus parisien des créateurs, Kenzo. 
Japon Culturel. 

ir os uñe dviisation millénaire: les authentiques trésors de la ville de Kyoto, une exposifion réalisée avec le concours 
dé: tv de Kyoto: S'inifir à l'art du hé; des compositions florales; s'adonner aux rites du bain, découvrir les arts culinaires, 

les arts morfioux... toutes les facettes d'un pays riche en trodifions. 
’Gleñes les Jopons, un shopping inédit au pays du soleil levant, une exposition unique à laquelle ont participé 

= ‘le Grand Mogosin Seïbu Suison Group, Japan Airlines, et la ville de Kyoto. 
| Vu jouer aù grand jeu “connaissance du Japon” qui vous fera peut-être gagner un coupé Nissan Silvio, 

” des scooters Honda, des montres Seiko et de nombreux autres lots. 
—10% ovec votre carte Galeries Lafayette (gratuite dès acceptation du dossier) 

pendant la première semaine de l'exposition. 

M Sc que le one 4 à 
hagard,. chauve, le 
éclaté, sourcils ét 

Avec la portidpation de : 
SEIBU SAISON GROUP 

JAPAN AIR LINES 
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ETATS-UNIS 

Une maison de rêve 
pour le futur 

retraité Reagan 
C'est dans les mornents diffi- 

cites que l'on voit les vrais amis ! 
Au moment où Ronald Reagan 
s'habitue doucement à l'idée de 
devoir rendre les rênes du pou- 
voir en janvier 1989 pour repren- 
dre celles de son cheval, un carré 
d'une vingtaine de ses plus fer- 
vents Supporters {parmi lesquels 
Quelques virtuoses de l'immobi- 
her) vient d'acheter une maison 
de rêve à l'intention du prési- 
dent. 

Un rêve hollywoodien, bien 
sür, avec piscine, pelouse, barbe- 
cue, dépendances et vue impre- 
nable sur le quartier chic de Bel 
Air à Los Angelès. Un quartier 
bien fréquenté, puisque la future 
demeure des Reagan au 
668 Cloud Road jouxte celle de 
deux autres actrices célèbres : 
Liz Taylor, et Zsa Zsa Gabor. 
Seul € nuage » dans ce tableau 
paradisiaque, le coût du petit 

pied-è-terre {il n'y à que trois 
chambres) des futurs retraités : 
2,5 millions de dollars. 

Les agents immobiliers ont eu 
beau faire valoir, paraît-il « que 
c'était {a moins chère du quar- 
ver », les contribuables améri- 
cains ont commencé à s'inquié- 
ter. La Maison Blanche a dû sa 
résoudre à publier une mise au 
point précisant que, selon l'orga- 
nisme gouvernemental chargé 
des problèmes d'éthique, « rout 
était en règle », En effet, celui qui 
sera alors l'ex-locataire de la 
Maison Blanche s'est contenté 
de signer un bail de trois ans, qui 
a pris effet le 1* mars. Ronald 
Reagan aura toutefois une option 
achat. En attendant, cs qui n'a 

financement. 

Vous possédez votre véhicule 
depuis plus de 6 mois, Renault vous offre 
en ce moment une avalanche de re- 

prises. Pour tout achat d'une Renault 9 

ou 11 neuve {VP) Renault reprend votre 

ancien véhicule 5D0DF au dessus de l'Ar- 
gus *. Du 1° au 30 avril, chez Renault 
c'est une avalanche de reprises. * Valeur 

aux conditions générales Argus. 

Modèle présenté Renault 11 Spring 

4.2{3 portes). Millésime 88. Garantie 

anti-corrosion Renault 5 ans. Diac votre 

RENAULT préconise @IF 

PÉROU : obligé d’ajourner un voyage en Europe 

Le président Garcia est de plus en plus en difficulté 
Le climat politique est devenu 

de plus en plus houleux ces der- 
nières semaines au Pérou Et 
cela explique la décision du pré- 
sident Alan Garcia d’ajourner un 
voyage en Europe, prévu du 
10 au 14 avril, afin d'assister à 
un débat important au Parie- 
ment. 

Désarroï, déception, perplexité : 
deux ans et demi après son installa- 
tion triomphale au palais Pizarre de 
Lima, le président Alan Garcia 
affronte la grogne croissante des 
Péruviens préoccupés par l'accéléra- 
tion de la crise économique et par le 
climat persistant de violence insur- 
rectionnelle. Jeune — il n'avait pas 
trente-six ans en juiller 1985, — 
dynamique, intelligent, Alan Garcia 
avait, au début de son mandat, tous 
les atouts : une popularité exception 
nelle et. à sa dévotion, un parti 
majoritaire de tendance social- 
démocrate — l'APRA, — piétinant 
aux portes du pouvoir depuis 
soixante a0s. 

fl se voulait, alors, le président 
« de tous les Péruviens ». La droite 
classique était laminée. Et la gau- 
che, divisée, était, en partie seule- 
ment, disposée à lui faciliter Les 
choses, Les militaires, résolument 
hostiles pendant quatre décennies à 
la conquête légale du pouvoir par 
l'APRA, mais finalement résignés, 
étaient muets et plutôt confiants. 

Deux obstacles pourtant : la situa- 
tion économique léguée par le gou- 
vernement Belaunde était catastro- 
phique (un taux d'inflation annuel 
moyen de près de 300 %) ; l'insur- 
rection armée du Sentier lumineux, 
déclenchée en 1980, était en pro- 
gression. 

A mi-parcours de son mandat — 
la prochaine élection présidentielle 
doit avoir lieu en 1990, — le tableau 
a viré au noir. Les erreurs du gou- 
vernement, ses hésitations, une poli- 
tique de «colmatage» à la petite 

semaine, y sont pour beaucoup. 
Mais la violanee interne, que 
l'armée et {a police ne peuvent jugu- 
ler, les effets négauifs d'une lourde 
dette extérieure mal assumée, para- 
lysante, et enfin 2 démographie 
galopante, qui précipite des dizaines 
de milliers de - nouveaux pauvres 
dans les faubourgs de Lima et des 
capitales de départements, sans véri- 
tables infrastructures, ont aggravé la 
montée des périls. 

Théoriquement, le Pérou d'Alan 
Garcia, qui lutte en avril 1988 pour 
sa survie, est au bord de l'explosion 
sociale. Trois facteurs contribuent 
pourtant à freiner des échéances 
apparemment inéluctabies. D'abord, 
la capacité de souffrance des plus 
démunis (l'immense majorité}, pay- 
sans des sierras fa: hassés 
par la violence, sous-prolétaires et 
chômeurs à mi-temps des villes sur- 
peuplées ; ensuite, l'existence d’un 
secteur informel (près de 60 % de la 
population active), d'un monde de 
la débrouillardise et de La solidarité 
qui amortit les conséquences de la 
paupérisation et de la décomposition 
de la société; enfin, le caractère 
andin de la violence, quotidienne 
mais plus sourde que celle de la 
Colombie par exemple. Le Sentier 
lumineux et l'armée péruvienne se 
livrent une guerre de pauvres, avec 
des petits moyens, des embuscades 
sans suite, une guerre de chouans, 
cruelle, sanglante, avec massacres 
indiscriminés et fosses communes 

Le terrorisme reste imprévisible 
et facteur de déstabilisatton. Müli- 
tants et dirigeants de F'APRA sont 

de mire, à commencer 
de l'Etat, mais les leaders 

de tous les partis démocratiques et 
des syndicats ouvriers. les indus- 
tricls, le sont aussi. La stratégie du 

Sentier ne débouche sur rien d'autre 
que le néant. Ses objectifs politiques 
restent flous. absurdes. Détruire, 
dit-il seulement. Mais il est FR par- 
tout dans l'ombre. 11 s'infiltre, ne 
cesse de gagner du terrain du nord 
au sud du pays. « Une 1ache 
d'huile -, dit un général qui admet 
l'échec des forces de l'ordre tout 
autant jincapables d'ailleurs e 
réduire la montée en puissance de 
mafia de la drogue. Le Pérou se 
« colombianise ». 

Jeune, dynamique, 
intelligent, populaire, 
le président péruvien 
avait tous les atouts. 
Mais trois ans après 
son élection, l'anar- 
chie menace le pays. 

Face à une telle situation, la fai 
blesse d'Alan Garcia est d'avoir 
voulu et de vouloir encore tout faire 
lui-même. « Un style de gouverne- 
ment très personnel », « autoritaire 
et suffisant », disent ses adversaires. 
Ses voyages à l'étranger, sa partici- 
pation à de nombreux forums inter- 
nationaux, ses prises de position sur 
la dette, sa campagne en faveur de 
l'intégration latino-américaine, lui 
ont, en deux ans et demni, donné une 
stature internationale. 

Éncore que certains diri Eee de 
pays importants, comme l° tin 
Alfonsin, le Brésilien Sarney et le 
Mexicain de La Madrid, s'irritent 
manifestement de voir ce «jeune 
homme -, volontiers arrogant, pré- 
tendre donner des lcçons. Alors que .. 
sa propre maison a besoin d'une 
sérieuse remise en ordre. . 

Chez lui à Lima, Alan Garcia a 
en effet u beaucoup d'appuis. 
L'usure du pouvoir est très 
dans un uvre en proie à de 

président reste populaire auprès des 
paysans, des habitants des. bidon- 
villes, des marginaux, bref, de ces 
15 % de Péruviens ayant accès x 
moins de 25 % du revenu national. 

Une clientèle séduite par le popu- 
lisme d'un gouvernement qui a 
lancé, puis, il est vrai, supprimé. des 

de soutien assez sem- programmes | 
blables aux TUC français. Des :- 

meetings d'appui théoriquement 
spontanés. Alan. Garcia avait, an 
début, pratiqué et même abusé des 
harangues depuis le balcon présiten- 
tiel, le balconazo. Aujourd'hüi, une 
revue d'opposition titre ironique- 
ment : «Du balcon au volcan.» 
Image un peu forcée, maïs c'est vrai 
que les craquéments se multiplient: 

Le dérapage économique s'est 
accéléré à l'automne 1987. La déci- 
sion d'étatiser le système financier - 
(pourtant déjà contrôlé à 80 & par - 
l'État) a suscité une Lempête politi- 

-relever la tête. Cette mesure techni- 
quement inutile, mal appropriée et 
dont les motivations étæient surtout 
politiques, a coupé Alan Garcia des 
‘industriels, du monde des affaires et : 
des classes moyennes pénalisées. 
Elle a stoppé une relance déjà mens- 
cée, et a rende indispensable la 
dévaluation eu catastrophe de ka fin 
de rene AE pi étant lourde- 
ment . Le gouvernement ne 
peut guère en outre, compter sur des 
crédits extérieurs. 

Li aEcis % 

Pour défendre la monnaie, les 
réserves de La Banque centrale de 
Lima ont fondu. La récession et 
l'inflation galopante menacent de ‘ 
nouveau. La péaurie s'installe avec, 

” corollaïres obi la spéculation et 

voir d'achät est en recul grave et le 
. dernier plan d'austérité que ne 
renierait pas le FMI spparaït déjà 

Les fs de gauche, sauf 

ce leur voix paue dénoncer 
er -étonomique gouverne- 
mens». La droite fair chorus, bien 
que Le d'étatisation du système 
financier ait été sérieusement 
amendé. Et Fécrivais Mario Vargas 
Liosa, propuisé au preutier rang de 
.la scène politique, fait nettement 
fi d'ontsider la ine fe PARA 
ders historiques, comme Luis 
Alberto Sa ouvertement hos- 
tes au plan d'étatisation, s’effor- 
cent de limiter les « puisions » 
Alan Garcia. Plus inquiétant, de 
larges secteurs des.jennes apristes, 
et de la jeunesse umiversitaire en 
général paraissent sensibles, 
“enjourd'bui, aux thèses du Sentier 

. grèves où de manifestations d'êtu- 
diants et qui dispose, à Lima, d'un 

- quotidien, très. lu et. parfaitement 
légal : e/ Diaréo. 

. Rien n'est joué sons doute. Alan 
Garcia. reue un animel politique, 
instinctif, ayant le goût de la provo- 

. Cation, aimant surprendré amis et 
adversaires. Ï n'a pas abattu tous 
ses-atouté et il a-habilement réorga- 
nisé le haut commandement de 
l'armée, Il joue maintenant à fond la 

| redresser son. «image». Lourde 
tâche !-Ce qui menace le Pérou ce 
n'est pas, comme semblent le redou- 
ter l'ancien président Belaunde et 
Mario Varges Lilas, le = sotalita- 
risme. de l'APRA/*, c'est plutôt une 
anarchie généralisée. ° 

SEXE & 
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HONDURAS 

dans ane ol 1 1 

- anti-américaine . 

Quatre personnes ont ét£ tuées | < 
dans une fusillade qui a éclaté, le É 
jeudi 7 avril au-soir;, devant |.les 
l'ambassade des. Etats-Unis. à |: 
roue au Cours d’une: |. 

d'thèune, Les £aches Blanches 8e 

F -"Car les taches blanches, cest le 
Ê - nom'de-code donné à tous Ces chapi 

parven -Pénétrer tions entre 
-les bureaux du comnlat. Une par. pe 
tie des locaux a été incendiée. 

M. Matta ait as H séparent, en fait, ei profondément. 
Sans:même remonter jusqu'à 
l'empire tsariste et aux siècles émbiennes. 

1e Save es enoé le Rues 
main aux Etats-Unis alors 

d ition 

mn Rondurienné 
Dans ‘ün communi- D 

qué, pe 7: ‘avril, les parlemen- | À 
taires honduriens de.toute ten- 
réphe ‘ont exigé que .le 
gouvernement « demande le: | 

Habiter 86: un salon pourrencontrer de nouveaux arts de vivre, pour visiter 

URSS 

cat encore La passivité 
devant par les 
mands à l'été 1944 du soulèvement 
de Varsovie, puis les conditions 
d'éablissement du régime socialiste 

officiellement pas, tandis que 
autres chapitres ont été 

quelques mois, par l& 
commune Jaruzelski et 
d&M v. 
Le ier souhaïterait se 

aimerait ainsi confe 

‘ avance à pas de tortue 
Hbérée, la pression monte à Varsovie 

- C'est dans-son contexte les 

et des régions « sont publiées au gré 

Europe 

Rencontre de cinéastes »s polonais et soviétiques 
sur les « tabous » de l’histoire 

Dep de parole. » Aucun fait n'a 
été laissé dans l'ombre. Présems, des 

russes de le commission 
cene se sont fait rabrouer uer par 
leurs propres compatriotes 
ont timidement essayé faire 
valoir qu'il faudrait encore faire des 

sur Katyn avant d'en 
arriver à des cor co initives. 

Le leitmotiv des interventions 
tant = iques était 

res ne ent 
dre levées entre les dre Nations 
Lam que ! toute la vérité n'aurait pas 

LS Ds ant pl oignages personnes! 
directs mais en insistant sur le fait 
ge on . or cela s'était produit dans 

d'un système iotalitaire 
Cart lequel nous res VOUS et 

que pes faits 0’ Fétaient pee vrais 
cette souf- 

cinq maisons. à heure du. futur pour découvrir 11 000 mi de meubles, 

d'idées, de créations, et pour ‘acheter tout ce qui” vous plaît A 

l'occasion de ce Salon, la Maison de Marie-Ciaire et Antenne 2 

dans l'émission “Fête com 

participer au grand jeu. con ours.‘ “8 créateurs et leur 

maison”. Salon Habiter 88. Grande Halle de La Villette, 

de 11 heures à 20 heures, foctume j e jusqu à 22 Neue 

les mardi et vendredi. 

DU 9 AU 17 AVRIL 
tel: 7 ND) RENE) SE PNNIIRR SI: 

M° PORTE DE PANTIN 

Bar epe eee as erhammmnre Dao 

chez vous” vous proposent de 
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HONGRIE 
L'afflux de réfugiés roumains provoque 
des tensions entre Budapest et Bucarest 

VIENNE 
de notre correspondante 

Deux événements sont en train de 
raviver le vieux eq Fr 
Budapest et Bucarest sur la minori! 

en Transylvanie : l'afflux de 

gouvi 
d'interdire aux minorités d'utilisee 
les noms hongrois pour les villes 
qu'elles habitent en Roumanie. 
Jamais les relations entre Budapest 
et Bucarest n'ont été aussi tendues. 

Le premier ministre hongrois. 
M. Karoky Gross, alu meme ronds 
à la mi-mars, en recevant des repré- 
sentants des Eglises, qu’au moins 
dix mille Roumains avaient fui leur 
pays à cause des conditions de vie 
difficiles et d'une assimilation for- 

depuis et atteint, selon des sources Ë : es personnes 
. Selon des estimations 

nor officielles, ce chiffre serait 
cependant beaucoup plus élevé. 

« Incompréhensible 

et inadmissible » 

Confronté au « phénomène 
regrettable » des réfugiés roumains, 
comme le dit M. Grosz, le gouverne- 

(environ 35 millions de francs) pour 
alimenter ua fonds d'aide pour des 
«étrangers temporairement ins- 
tallés» en Hongrie. L'accueil de 
réfugiés venant Cet pays « frère » 
n'est pas prévu dans les règles de 
bonne conduite entre pays Commu- 
nistes. 

Au début de cette semaine, une 
nouvelle parvenue à Budapest a 
« inquiété l'opinion publique hon- 
groise » selon le quotidien du gou- 
vernement Magyar Hirlap. En Rou- 
manie, les journaux des minorités 
imprimés notamment en hongrois et 
en allemand n'ont désormais plus le 
droit d'otiliser les noms hongrois et 
allemands des villes — comme il 

l'a iilmtte | Éd 

était d'usage dans le passé — mais 
doivent les appeler par leurs noms 
roumains. 

+ La Roumanie étant un Etat natio- 
nal unitaire, il est naturel d'utiliser 
pour les noms des localités la lan- 
gue officielle de l'Etat», fait-on 
valoir de source autorisée roumaine. 

Mais pour Magyar Hirlap, cette 
mesure - incompréhensible ei inad- 
missible » constitue une « violation 
flagrante des droits fondamentaux 
des minorités ethniques +. Outre les 
Hongrois, vivent en Roumanie des 
Allemands, des Ukrainiens, des 
Croates et des Russes. Le même 
quotidien a révélé que l'ambassa- 

r de Hongrie À Bucarest n'avait 
pes été autorisé à s'adresser cette 
&anéc à le minorité hongroise à L 
télévision le jour de l'anniversaire de 
la libération de la Hongrie en 1945, 
comme il l'avait fait dans le passé. 

Les enjeux de Paménagement 

da territoire 

Une autre source d'inquiétade 
pour ies Hongrois, susceptible 
d'accélérer l'exode des membres de 
la minorité hongroise, est le plan 
d'aménagement du territoire que le 
gouvernement roumain est sur le 
point de mettre en œuvre. 

Scion le quotidien du Front 
patriotique populaire Magyar Nem- 
zet, ce plan révoit = la démolition 
pure et simple de localités classées 
comme petites » c'est-à-dire des cen- 
taines, voire des milliers de villages 
roumains peuplés de Hongrois, 
d et d'autres minorités. 

Ce projet s'inscrit parfaitement 
dans la politique de brassage de la 

des nécessités 

ser de suffisemment d'élèves 
is, le nombre des écoles et 

lycées hongrois a été progressive- 
ment réduit et les universités hon- 
groises fermées. 

WALTRAUD BARYLI. 
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François Mitterrand a écrit à « tous les 
Français ». Pas aux Françaises ? Et paur- 
quoi pas « Bonjour chez vous } » pendant 
qu'il y était ? Il est vrai que le président de 
la République ne connaît que des « com- 

Le chef da l'Etat, pour réparer son 
omission du fatidique « e » muet, pourrait 
invoquer le patronage de Mr de Sévigné. 
Ce serait une délicate attention qui pour- 
rait lui rallier au moins les suffrages des 

Politique 
La campagne pour l'élection présidentielle 

pour séduire la duchesse, M” Verdurin, et 

même Odette, sans oublier Françoise. 
Raymond Barre «fait confiance s à 

toutes, maïs on devine sa préférence pour 
le bœuf mode. La cuisinière bourgaoïsa à 
encore ses fans, après tout. C'est d'un 

L’« e » 

autre style que celui de l'œil de velours 
que Jacques Chirac affiche depuis des 
semaines sur tous les murs. Le condidat 
du RPR songeraitil à arriver par les 
femmes ? Sans , A invite les 

de son 

depuis qu'elle a réconcilié son père et la 
jeunesse en le mélant à [a venue en France 
de la chanteuse Madonna, l'été dernier. 

muet 
Dans ia même veine, M. Chirac confie que 
son émission de télévision préférée est « le 
journal télévisé an général, celui des 
«Nuls» en particulier ». On à eu chaud : il 
aureit pu énoncer l'inverse. 

rand et Eve Barre, a déclaré, la mer- 
credi 6 avril, qu'elle refuse de se ériger en 
conseiller politique» et que, 5 son mari 
devient président de ia ique, son 
rôle à elle sera d'être efficace, en s'inté- 
ressent de très près aux questions 
Sociales, et discrète, car l'épouse du 
de l'Etat ne détient aucune légitimité. . 
populaire et doit, donc, rester à ss place x, 

Danielle Mitterrand a décisré, jeudi, à 
Antenne 2, qu'elle s4 veut « une Française 

28 î 

El F8 8m vante 
HIHI IE 

Au journal télévisé d'Antenne Z — le 
plus sntichiraquien de tous, selon l'entou- 
rage du premiar ministre — Bemaderte 
Chirac, interrogée comme Danielle Mitter- 

N° vivons décidément une 
é étectorale. 

Une chnpegne à mie Aute para 
et surtout pas à celle de , à 8 , out F ji cen'est ILy a saptans, les électeurs étaient Pour tenter d'expliquer commentilest les controverses sur la fonationne- Pa Hi) 

dait «changer la société», voire 
« changer la vie ». La droite l'accusait 
de fomenter la « révolution », mais 
vantait le « changement dans la conti- 
nuité ». Les uns vivaient dans l'espoir, 
les autres dans la crainte ; l'enjeu, en 

ventions, 

onu conne. 2e CU 0 ticul Au micro de 
RTL, le candidat de l'UDF a critiqué la S0mMmE toute, que valoriser davan- 
Lettre à tous les Français, du 1498 le contenu du projet de son 

\ ndidet avec dans le ton... 
Aux 

Un Chirac 
des mauvais jours 

Même s'i s’en défend, M. Berre a, 
redicai-socialiste, mais sûrement plus de toute évidence, intégré dans gon 

dages, de sa campagrie 
arriére-pensées si prôte au 1 Mitisrand 

président-candidat ? Toujours est Le _président-candidat, ‘dont 
que par son iistance à VOdor pépoues disait jeu eur Antenne 2 réduire sa avec M; Mit- QU'A a ancoie . 
terrand à un choc manichéen, ha e 
M. Chirac (qui ne voulait pas polémi- 

mais Qui n'a pu pourtant y 
Sepper a offert aux épars 
teurs, par contraste avec La 
de M. Barre, une vision archaïque de 
la campagne. 

sonne. snvt ie chel da lie del axq ue 
droite, qui a toujours donné à ce mot 
une signification très spéciale. 

Envoyer 95 F {rimbres à 2 F ou chèque) 
à APRÈS-DEMAIN, 27, ruo Jean 
Doient, 75014 Paris, en spécifant le 
dossier comsndé ou 150 F pour l'abon- 
nemont sn (80 % d'économie), qui 
donne droit à l'envoi grotuit de ce 

Le mot-clé, en ce moment, c'est, 
au contraire. « immobibisrne » ! 

L'Association française Raoul Follereau a 
et Médecins du Monde s'adressent aux 

Candidats à la Présidence de la République 
ASSOCIATION FRANÇAISE 
RAOUL FOLLEREAU 
Ordre de la charte 

#4 None deudème question etes |: Médecins du Monde et l'Assocätion ise Raoul Follercau | 
- ACCED: 

ï française 
regroupent à elles deux plus de 600.000 donateurs. 

Elles interviennent en France et dans 30 pas. Leur budget 
global représente 30 % du financement total de l'aide privée au 
Tiers Monde. É 

Au moment où vous vous présentez devant le si de 
tous les français pour la magistrature suprême, nous voudrions 
savoir si vous partagez l'ambition qui est la nôtre : mieux aïîder le 
Tiers Monde. 

il s'agit à la fois d’une vision réaliste et d’un idéal qui nous 
paraissent absents des débats dans la campagne présidentielle. 

On parle de l’Europe et de l'horizon 92, mais sans s'adresser 
au cœur des Européens. Or certaines ambitions -certains espoirs- 
présents dans la jeunesse des pays européens trouvent leur 
expression privilégiée dans la vie associative en particulier. 

L'avenir de l'Europe passe par le développement du Tiers 
Monde. Eux et nous sommes conce 

Pour notre part, nous souhaiterions mettre l'accent sur : 
1. l'organisation des rapports entre l'aide publique et l'aide 

teriez-vous, lorsque vous serez élu, de supprimer la 2 | ve 
taxe sur les salaires et d'envisager une exonération de la TVA qui Ke 

e les associations privées d'aide au Tiers Monde pour leurs - | st 
dépenses en France? 1, da À nt : É 

3. L'autre aspect fiscal conceme les avantages accordés aux : ; ag € LG 
particuliers et aux entreprises. Si la Joi, dite “loi Balladur” améliore . . ‘ ° -— 
k situation, nous sommes encore très loin de nos voisins européens. . Cr - 

Notre troisième question est celle-ci : : |. ne ‘ 
- Accepteriez-vous, lorsque vous serez élu, d'éleverles seuils | PRE 

de déduction pour atteindre les niveaux européens ? : je 
(Ceci, tant pourles particuliers que pour les entreprises, soit : er, 
sous forme de déduction du revenu ou du bénéfice bre ss - Br fe 
-Soit sous forme de réduction d'impôt. A titre d'indication, il -. GA ie. 
faut porter de 5 à 25 % les déductions sur les revenus des 
particuliers etde 3 à 5 % du chiffre d'affaires les déductions 
Sur le bénéfice brut des entreprises, S'il s'agit d'exonération 
d'impôt, le plafond sera fixé à 50 % dans la limite de 20 % 
des revenus), En : 
4. Enfin, notre quatrième question est celle-ci : : 
- Accepteriez-vous, lorsque vous serez élu, de mieux établir 

les règles qui définissent le label “Grande Cause”, le calendrier 
des quêtes, l'accès à la télévision publique et de renforcer es- 
avantages y afférents 7 . - j 

Cette lettre sera publiée dans la presse française ainsi que 
votre réponse dès qu'elle nous sera parvenue. 

Dans l'attente de votre réponse, dont nous vous remercions, - 
Nous vous prions d'agréer, l'expression de notre haute : “4 

privée, 
2. la fiscalité des associations, 
3. la fiscalité des dons, 
4. l'organisation du mécénat humanitaire. 

7. Vous n'ienorez pas que les rapports entre le public et 
le privé ressemblent aux rapports existants entre le “pot de fer 
et le pot de terre” et que les structures de concertation, même 
lorsqu'elles existent, n'ont aucun pouvoir de décision. 

A l'heure de l'Europe où la coopération publique des pays 
voisins s'appuie, non seulement sur ladministration mais, de 
plus en plus, sur des organismes privés, nous souhaiterions une considération. 
évolution semblable en France. SPA A Ê & 

Notre première question est celle-d : Bernard Kouchner André Récipon 
- Accepteriez-vous, lorsque vous serez élu, de confier aux 

volontaires des organismes privés, présents sur le terrain, une 
Plus grande partie de l'aide au Tiers Monde ? 

2 Nos recettes étant constituées par des dons, nous ne 
sommes par assujettis à la TVA. Mais nous la payons sur nos 

ë en France. De plus, tous les salaires versés à nos person- 
nels sont soumis à la taxe sur les salaires qui s'élève jusqu'à 13,5 %. 



| qui 
change. Qu'est-ce que. dit M. Mir- 
terrand. I} dit”: ce qui a été bien faï: 
c'est moi qui l'ai fai, ce qui a été 
mal fait, c'est. là fauté des autres. 
ou des experts. qui m'ont mal 

cas? Hs s'est trompé en. 1981 
orsqu'il a cru qu'on aire 
dé'la relance de la ps re 

. des nationalisations, alors que tous 
les grands pays aurour de nous fat- 
sélent- exactement Le contraire, 
même les Socialistes, et privati- 
es pu sur CelLe Stu= 

le affüïre de l'école. cer: 1} P le querelle 

| On présidént 
‘en «pantoufles » 

: M. Mitterrand ne s'est pas 
trompé depuis deux ans. pour une 
bonne: raison, c'est. qu'il n'a rien 
dit.et qu'il n'a rien fait. Et-ma 
conviction c'est qu'il sera battu. 
La'‘politique c'est en général une 
bataille. Gérer un pays c'est aussi 

F' un combat face à un monde diffi- 
‘poli cile. On ne gagne pas une bataille 

na Ja. ge pe 
que c'était drama 

isolait la France. 1 y at rallié 
en 1981; mais en En, il s'était 
trompé: Où serait la si on 
l'avait suivi sur ces déux grands : 

Confiance 

en.révassant en quelque sorte au 
. coin du fe. On ne s'engage pas 
dans l'avenir. en chaussant ses 
pantoufles. » . ; 
À :propos .du -minimum social 

- pour les plus pauvres proposé par 
M.-Mitterrand, M. Chirac nie 
.que :.« Le problème est de savoir . 
comment est donné Ce minimum. 
M.-Mitierrand' dit : on va simple- 
ment “distribuer des allocarions. 

peut craindre les « combines », 
puisqu'il a. été «très longtemps 
“ministre sous [à IVe République ». Ou 
encore : « Ori ne-gagne pas en rêvas- 
sant au coin du feu et on ne s'engage 
pas on chaussant des pantoufles. > 

il On a aussi entendu parier d'une pro- 
position-« démagogique et. absurde » 
à propos de la restauration de l'impôt 
sur la fortune ou d'un « argumentaire 
de benuis dessinée » pour le reste. 

“Si M. Chirac a éouligné le rôle per- 
bi gcrinel qu'Ua pris dan le concéie de 

et de défense - Ra:poñtique étrangère: 
Cure 1986, c'est : qu'il n'a pss | 
voulu’ laisser idée 

‘ces points, éa polémique a été volon- 
*_tairementt limitée: Tout au plus a-t-i 
“edmis qu'il n'avait pes de diver- 

+ gences avec le chef de l'Etat, puisque 
cé dernier est, ‘selon lui, «un converti 

# aux idées de de Gaule. Une 
réponse ‘#imable, ‘en somme, à 
Fhomimage rendu par M. Mitterrand 
aux «ouvriers da la dernière heure 2. 
“Match nùl 1 . 

: En-ievanche, ML. Guraë a convenu 
qu'il avoit commis. des «erreurs », 
qu'il regrette, avec la loi Devaquet. Il 
admet: volontiers ‘que les circons- 

L ‘tances. ont changé depuis 1978 

tour, À s'6st placé en position de die- 
logue ou plutôt dé duel avec la prési- Ê 

BARRE : un petit tour... 
Dans 

LE . NOUVEL. HEBDO: DU JEUDI 

AU AIRE Di 

e Afghanistan : la paix 
déchire la Résistance. 

e Une nouvelle inédite de 

Breyten Breytenbach. 

Politique 

Non. Ça ce n'est pas mon projet. 
Je dis : l'homme a besoin de se 
nourrir, maïs il d aussi besoïn de 
dignité, Et certe dignité ne peut 
lui être donnée que par le travail. 
Quand un homme reviens chez lui 
Le soir. vis-à-vis de sa famille, ou 
vis-d-vis de lui-même, il ne peur 
pas revenir simplement en 
disant : j'ai été toucher mon allo- 
cation au guicher. 1] fäur qu'il 
dise : je l'aï gagnée. 

» Ce qu'il faut, par conséquent. 
c'est assurer, non pas assurer ze 
revenu minimum. mais une acti- 
vité minimum garantie. Cerre 
activité peur être modeste. Elle 
peut être une activité de forma- 
tion. Elle peut être une activité de 
réinsertion. Mais il faut qu'on 
aide les gens à faire l'effort 
nécessaire pour qu'ils aient à 
nouveau la dignité, en échange de 
quoi on leur donne le minimum. 
C'est une grande différence entre 
da conception de M. Mitterrand, 
qui est la conception de l'assis- 
tance, et ma conception, qui es 
celle de la dignité de l'homme. 

j ajoute : « La réponse finan- 
cière de M. Mitterrand ne tient 
pas debout. » Il faudrait alors 
« élargir la base ou l'assierte de 
l'impôt sur les grandes fortunes 

En déclarant que pour lui «ia 
TVA n'était pas ls prionté des 
priorités», M. Jacques Chirac a 
pour la première fois clairement 
annoncé, sa conception du mar- 

. ché‘ unique européen à l’hori- 
È zon 1993. À. Le marché unique pré. 
voit —' depuis qu'a été signé 
f’accord de Luxembourg de 
décembre 1985 — un espace 
sans frontières, et notamment 
bien sûr sans frontières fiscales, 
l'idéer générale étant de relancer 
la construction da l'Europe. 

L'année 1987 a été une année 
noire pour notre commerce exté- 
rieur car, pour kæ première fois 
depuis 1969, le solde des pro- 
duits manufacturés a été défici- 
taire {— 7,9 mifiards de francs). 
Pour M. Chirac, cela tient au fait 
que nous importons beaucoup, 

vraie en partie mais elle est diffi- 
cile a évaluer correctement du 
fan que, le matériel militaire fait 

diaires et dans les biens de 
consommation. L'INSEE note 

On.assiste cependant à un 
redressement au second $emes- 
tre de 1987. 

"Quant aux iñvestissements 

e res de Cochin : Le 
6 décembre 1978, M. Chirac est à 
Fhôpitai Cochin où il se remet d’un 
grave accident de voiture. En rup- 
ture avec M. Giscard d'Estaing, il 
se à conduire Ja liste RPR 
pour la première élection de 
Assemblées des Comninautés 

ke 103 juin 1979. De son lit 6 d'hôpi 
ta il rend public un «appel» 

die a avec ses conseillers 
M.'Pierre Juillet et 

(me Maric- Garaud. 

Dans ce texte de trois feuillets, 
il écrit notamment : -J/ est des 
heures graves dans l'histoire d'un 
peuple où sa sauvegarde tient 
toute dans sa capacité de discerner 
les menaces qu'on lui cache [.….}. 
Tout nous conduit à penser que. 
rail des mots nr 
Jergon des teci mOcraies, on 

pare l'infécdarion de la France, on 
consent à l'idée de son abaise- 
ment (.…). La politique 
du gouvernement tte peut, en 
aucun cas, dispenser la France 

et en Jaire en réalité un impôt 
supplémentaire sur tous les patri- 
moines moyens. Îl y à une autre 
raison : l'Europe, cela veut dire 
le libre circulation de capitaux. 
Or l'impôt sur le capital en 
France est sensiblement plus 
élevé aujourd'hui que dans la 
moyenne des pays européens, 
40% de plus, et il est près du 
double de celui que paient les 
Allemands. Si nous augmentons 
encore l'impôt sur le capital en 
France, eh bien ! tour narurelle- 
ment, le capital se dépiacera de 
Ja France vers l'Allemagne et les 
autres pays ». 

La proposition de M. Mitter- 
rand lui paraît donc « dé à 
que et absurde ». « L'adhésion de 
M. Mitterrand à l'Europe est 
purement spéculative et intellec- 
tuelle =, dit-il, car - if n'en tire 
pas la moïndre conclusion sur le 
plan de sa politique ». 

« Mauvaise foi 
et ignorance » 

Concernant l'adhésion de 
l'Espagne au Marché commun, 
M. Chirac affirme : “Je n'ai 
jamais dit qu'on renégocierait ça. 
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28 campagne pour l'élection présidentielle 

Pa pas besoin d’un chef d'Etat qui prétend ne rien faire » 
_ déclare M. Jacques Chirac à « L'heure de vérité » 

J'ai dir qu'on reverrait un certain 
nombre des modalités siricrement 
agricoles, ce qu'on a fait. » 
A propos de la cohésion sociale, 

il déclare : « Je ferais remarquer 
à M. Mitterrand que depuis que 
mon gouvernement a été formé, le 
nombre de jours de grève, qui 
sont une expression de la cohé- 
sion sociale, a baissé : plus de 
1 500 000 entre 1981 er 1985, un 
peu moins de 1 million en 1986. » 
Il ajoute : « Nous devons affron- 
ter un défi important. Non pas de 
faire une sorte de déclin tran- 
quille. Nous avons besoin de nous 
rassembler dans l'effort. » 

Interrogë sur ses propos concer- 
nant le racisme, M. Chirac pré- 
cise : « J'ai dit à Marseille que je 
comprenais parfaitement le « ras- 
le-bol- qui a saisi un certain 
nombre de Français lorsqu'ils ont 
vu une politique de 198] à 1985 
qui s'est caractérisée par le déve- 
loppement du chômage et de la 
nouvelle pauvreté, par le dévelop- 
pement de la nouvelle migration 
officielle et clandestine, et par le 
développement de l'insécurité, 
c'est-à-dire de la délinquance, de 
da criminalité er du terrorisme. » 

A propos du mouvement étu- 
diant de décembre 1986, il recon- 

Marché unique et TVA 
L'une des difficultés qui 

Fopposnt au Projet est son 
üt pour l'Etat français qui 

teux de la TVA fs 

…. Commerce extérieur 
et investissement 

productifs, ils ont augmenté de 
4 % en volume tant en 1987 
qu'en 1986, Cela suffit-il à nous 
placer en tête des pays de 
l'OCDE, comme l'affirme 
M. Chirac ? La réponse n’est pas 
évidente. Selon les perspectives 
économiques, les investisse- 
ments auraient augmenté en 
moyenne, pour les 24 pays qui 
composent l'organisation, de 
5,6 % en 1986 et 5 % en 1987. 

Recherche : un trou de mémoire 
M. arte cet Chirac a ls mémoire 

courte. Lorsqu'il se pose en chan- 
tre de la recherche scientifique, il 
fait preuve d'une capacité d'oubli 
peu commune. Son 
n'a-t-il pas, en effet, dès son arri- 
vée au pouvoir, fait porter à la 
recherche, tous ministères 
confondus, plus de la moitié 
(54 %) des annulations d'autorisa- 
tions de programmes décidées par 
les services du budget ? Une partie 
de ses amis n'a-t-elle pas tenté, 
contre l'avis de M. Alain Devaquet, 
de démanteler tout à la fois le 
CNRS, l'INSERM, l'INRA, l'ANVAR 
et quelques autres ? 

Reconnaissons-lui cependant 
d'avoir finalement préservé l'unité 
de ces organismes, mais 
abstenons-nous de le suivre 

Le coût serait d'une soixantaine 
de milliards de francs — ce qui 
‘est beaucoup — si les pays à 
taux bas faisaient une partie du 
chemin en remontant leur fisca- 
Kté alors que la France abaisse- 
rait les siens, le point de rencon- 
tre se ferait aux slentours de 
15 % pour le taux normal et de 
6 % à 7 % pour le taux réduit. 
Cet effort de baisse n'est pes 

impossible à réaliser si l'objectif 
du marché unique passe bien 
d'abord par l'abolition des fron- 
tières fiscales. Encore qu'il faille 
bien voir que contrairement à ce 
qui se passe avec l'impôt sur les 

sociétés et l'impôt sur le revenu 
dont le rendement peut augmen- 
ter alors même que les taux dimi- 
nuent (effet d'élasticité), une 
réduction de la TVA priverait 
définitivement l'Etat de res- 
sources importantes. 

Mais M. Chirac a, jeudi soir, 
confirmé de la façon la plus nette 
ce qu'avait déjà dit M. Balladur, 
le rapport Boiteux et le CNPF 
(Conseil national du patronat 
français): l'harmonisation des 
taux de TVA est, à terme, néces- 
saire, mais d'autres réformes 
passent bien avant. Le. premier 

lorsqu'il prétend avoir rigoureuse- 
ment soutenu la recherche dans 
son élan. Certes, a beau jeu de 
prétendre que les crédits de la 
recherche pour 1988 (89 milliards 
de francs) sont en augmentation de 
8,5% à 10% selon que l'on rei- 
sonne en dépenses de capital, en 
engagements ou en crédits de 
paiement. Mais ce budget-là, qui 
intègre, entre autres choses 
33 milliards de francs provenant du 
ministère de La défense, ne peut se 
comparer au chiffre que las gouver- 
nements socialistes successifs pré- 
sentaient dans le fameux budget 
civil de recherche et de développe- 
ment (BCRD). 

Dès lors que l'on raisonne en 
ces termes, il apparaît que ta pro- 

. Lexique 
d'une politique étrangère qui lui 
soit propre. L'Europe peur servir à 
camoufler l'effacement d'une 
France qui n'aurait plus sur le 
plan mondial ni autorité, ni idée 
ni Message, ni visage (…). Favora- 
bles à l'organisation européenne, 
oui, nous le sommes pleinement. 
Nous voulons, autant que d'autres, 
que se fasse l'Europe Mais une 
Europe européenne, où la France 
conduise son destin de grande 
nation Nous Ron à une 
France vassale dons un empire de 
marchands, non à une France qui 
démissionne aujourd'hui pour 
s'effacer demain [--). Comme tou- 
Jours quand il s'agit de l'abaisse- 
ment de la France, le parti de 
l'étranger est à l'œuvre avec sa 
voix paisible et rassurante : [...). 
Mais comme toujours quand il 
s'agit de l'honneur de la France, 
Partout des hommes vont se lever 
Pour combattre les partisans du 

renoncement el les auxiliaires de 
la décadence (_.}. » 

e Elargissement du Marché 
commus : dans La nuit du jeudi 28 
au vendredi 29 mars 1985, le 
conseil des ministres res européens 

rvient à un accord princi| 

Er l'adhésion de l'Espagne et au 
Portugal à La Communauté écono- 

européenne. La signature du 
er d'adhésion a lieu D mere 
12 juin suivant. Mais le jeudi 
7 mars, en visitant le Salon de 
l'agriculture à Paris, M. Jacques 
Chirac avait déclaré : « Dans 
l'hypothèse où le conseil des 
ministres de la Communauté arri- 
verait à un accord sur l'élargisse- 
ment pour le 17 janvier. ce qui est 
l'objectif de M. Mitterrand, et 
dans l'hypothèse où il y aurait 
alternance, la nouvelle majorité 
serait fondée à renégocier cet 
accord », tar l'élargissement « n'est 
pas supportable pour l'agriculture 
française en raison de ses consé- 

nait : - Je regreite certaines 
erreurs de mon gouvernement, 
qui sont d'ailleurs mes erreurs, 
en réalité. J'ai eu tort de mettre 
dans un texte de loi un certain 
nombre de mesures, qui, par ail- 
leurs, étaient de bonnes mesures 
er qui auraient pu tout naturelle- 
ment être mises en œuvre, sans 

avoir besoin de iexte de loi » 

Répondant aux reproches de 
M. Mitterrand sur sa politique de 
recherche, if a expliqué : 
«+ M. Mitterrand en a parlé avec 
une mauvaise foi pudique, ou 
plus exactement une ignorance 
des faits, comme d'habitude, car 
s'il avait pris tout simplement les 
chiffres budgétaires, il se serait 
aperçu qu'en deux ans le rythme 
de la croissance de la recherche a 
été supérieur à celui des cinq 
années précédentes. Il s'est fondé 
pour cela sur un ajustement que 
nous avons fait dans le premier 
texte financier collectif de mon 
gouvernement, en raison de 
l'importance de la trésorerie d'un 
certain nombre d'organismes. 
Ensuite, nous avons redéployé 
tour cela et augmenté très sensi- 
blement notre budget de la 
recherche : 10 % en 1988. » 

Ministre a cité les « réma- 
nences » {la TVA n'est pas 
déductible sur tous les biens, 
notemment le gas-oil}, la réduc- 
tion du déficit budgétaire, la 
baisse de l'impôt sur les 
sociétés, la baisse de l'impôt sur 
le revenu, l'harmonisation de la 
fiscalité sur l'épargne, « essen- 
tielle à ses yeux ». 

«La TVA n'armive qu'en cin- 
Quième position », a précisé 
M. Chirac, qui, sur © point, 
S'oppose totalement aux vues de 
M. Barre. L'actuel premier minis- 
tre n’a probablement pas tort, ne 
serait-ce que pour une bonne rai- 
son: la RFA n'a pes du tout 
Prévu de relever ses taux de TVA 
au cours des prochaines années 
pour tendre vers les nôtres. 

L'ertort, apparemment, 
devrait venir surtout de la 
Francs. Notre pays abandonne- 
rait d'importantes recettes fis- 
cales sans que l'effet en soit évi- 

Seute Ia consommation des 
ménages y trouverait son 
compte. Mais est-ce cela qu'il 
faut viser en priorité ou l'investis- 
sement ? A. V. 

gression de la recherche n'a pas 
dépassé 2,3% — alle était encore 
de 6,3% en francs constants 
en 1986, — ce qui, compte tanu 
du taux d'inflation, se traduit au 
mieux par un budget en stagnation, 
voire en légère Les 
exemples ne manquent pas, ‘tel le 
CNRS dont les crédits n'ont aug- 
menté que da 1 %. Reconnaissons 
toutefois à M. Chirac d'avoir déblo- 
qué, après quelles discussions, 
cent cinquante postes de cher- 
cheurs et d'avoir relancé les 
mesures en faveur de la recherche 
industrielle — toujours aussi faible 
depuis des lustres — avec notam- 
ment une augmentation des crédits 
de l'ANVAR et du Fonds de racher- 
che un moment menacés. 

J.-F. A. 

quences techniques, commerciales 

et financières -. Aussi, ke vendredi 
22 novembre 1985, lorsque 
l'Assemblée nationale française 
vote le projet de loi autorisant le 
gouvernement à ratifier ce traité 
d'adhésion, les députés RPR et 
UDPF s'abstiennent. 

© Racisme: le jeudi 10 mars 
1988. M. Jacques Chirac fait cam- 
pagne à Marseille. Les rapports 
avec les immigrés tiennent une 
large place dans ses propos. 
Répression de l'immigration clan- 
destine et intégration des immigrés 
en situation régulière + doivent 
permettre de régler en cinq ans les 
problèmes de l'immigrarion », 
assuré-t-il, et de venir à bout de 
ces réactions racistes OU XÉNRO- 
phobes, auxquelles « l'évolution 
que nous avons connue depuis 
quelques années a conduit un cer- 
Jain nombre de nos concitoyens .. 
Et M. Chirac ajoute: - Si je ne 
peux pas l'admettre, je peux le 
comprendre. - 
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Jacques Chirac, le « dauphin » 
Où est-il, cette fois? Quelle 

… vérité Fhabite ? Jacques Chirac, on 
l'a assez répété, est difficile à suivre. 
L'ambivalence, jusqu'ici, lui a si 
souvent servi de doctrise. Le sens du 
vent, de certitude provisoire. Aucun 
homme politique français. c'est 
connu, ne met autant en péril les 
convictions de l'observateur. Pru- 
dence, donc. 

Et, bien sûr, comme pour rendre 
plus essoufflant cet éternel jeu de 
piste, un Chirac nouveau, encore un, 
est arrivé, servi par la campagne 
présidentielle. Le plus modéré des 
Chirac. Le plus sympathique. Rels- 
üf, relativiste à souhait, presque 
résigné à la confusion des choses. 

Er d'abord à la sienne. Müri. sans 
doute, amolli, enfin fragilisé par l'air 
du temps, peut-être tout simplement 
par la vie, dirions-nous, si on nous 
avait habitué à voir de l'humain en 
cet homme-là. 

« Ardent » et « courageux », C'est 
évident, comme le proclament sans 
souci de nuance ses affiches ; 
bronzé, comme il se doit, pour res- 
sembler ä ses portrait muraux. 

M. Jacques Chirac est taillé. il n'y 
peut rien, en profil de lame de cou- 
teau, le sourire carnassier et l'œil 
séduisant, mais, curieusement plus 
grave, douloureux malgré lui, täton- 
nant dans son infatigable croisade 
pour sa destinée présidentielle. 

Mirage encore ? Mensonge, à 
force de n'être que sincérité d'un 
jour ? Chirac toc. derrière des tics 
inventés par ses conseillers en com- 
munication ? Et si, cette fois, 
l'acteur politique au muscle cardia- 
que hypertrophié et aux croyances 
simultanées se trouvait enfin en voie 
d'apaisement ? Une alchimie non 
programmée donne l'impression de 
ralentir le rvthme des volte-face, 
d'enrayer les débordements du can- 
didat chiraquien. Comme souvent 
avec lui, la tentative de diagnostic 
tient du pari perdu d'avance. 

Porions, pourtant. En commen- 
çant par quelques signes extérieurs : 
après avoir investi une énergie 
importante et sommes rondelettes 
sur son « image » de présidentiable, 
voilà qu'il semble un peu mal à l'aise 
dans cette peau médiatique trop par- 
faite. 

L'organisation du RPR tourne 
pourtant comme un moteur bien 
lubrifié. Jacques Chirac ne fait cam- 
pagne, chaque jour, qu'après 
17 heures, mettant un Soin scrupu- 
feux à oublier qu'il gouverne la 
France dans l& jouruée. Plus 
d'escorte et des avions privés. Une 
comptabilité électorale tenue, 
parait, à jour pour déjouer les cri- 
tiques socialistes. 

Tout a été pensé pour que le can- 
didat chiraquien apparaisse plus 
décontracté, Deux heures de sieste 
ou de détente quotidiennes. Un par- 
Cours du combattant à tuer ses 

Dans son «Livre noir» 

rivaux, mais tout de même allégé. 
Surtout, su désagrément des mili- 
tanis, un style de meeting à mi- 
chemin de la veillée au coin du feu 
et de l'interview en public. 

Sous chacun des chapiteaux de 
l'état-major de la rue du Général- 
Foy, ce n'est plus une tribune qu’on 
dresse, mais un plateau TV, futu- 
riste et un peu froid. Le premier 
ministre répond assis, posément, aux 
questions de queiques « grands 
témoins ». Une jolie fille, une jolie 
femme, pour la mise en appétit du 
candidat, et cent demandes d'intérêt 
général, cent ipterrogations quoti- 
diennes. Jacques Chirac parle {on- 
guement, avec simplicité et un souci 
appuyé de pédagogie de Lout ce qui 
Jui tient à cœur. 

Lui-même a voulu cette manière 
feutrée, courtoise. un peu trop ronde 
pour ce long corps forcé à l'immobi- 
lité. « Fous savez, explique-t-il, j'ai 
été. par ma faute. victime de la tèlé- 
vision. Je faisais beaucoup de mec- 
tings, avant. Et dans une salle de 
militants. il se passe toujours quel- 
que chose d'intense, comme pour un 
comédien Cela m'a souvent fair 
déraper. 1! m'arrivait de pousser 
des coups de gueule pour faire un 
effez de salle. - Le premier ministre 
en convient, les caméras surpre- 
naient alors ce qu'il appelle son 
- menton mussolinien ». « Cela a 
Jait ma réputation. » 

Plus de risque, cette fois, de voir 
le candidat chiraquien pécher per 
caporalisme verbal ou gestuel. C'est 
le plus chic type des chics types qui 
s'avance chaque soir. aux mesures 
d'Europa, une musique d'opéra 
disco un peu boursouflée, vers des 
électeurs quil ne cherche plus, sur- 
tout plus, à doper par l'invective ou 
l'invitation musclée au combat. Jac- 
ques Chirac s'est mis, par ruse ou 
par conviction, allez savoir, à res- 
sembler à . philosophie de cette 
campagne . Pragmatique, pon- 
dérée, à peu près lavée de toute 
outrance. . 

« Tout le monde se fout 
de mon projet » 

D'où vient alors sa gêne? Ii 
l'exprime à la manière d’une plainte, 
inhabituelle chez ce « gagneur » 
volontiers trioraphant. + Tout le 
monde se fout de mon projet. Les 
journalistes comme le public. > 
Tout le monde se fout de tout, veut- 
il dire. En fait, du fond, pour ne 
retenir, à gros traits rapides, que la 
forme. 

Jacques Chirac le sait et paraît 
s'en inquiéter. Cette présidentielle 
se joue à la symbolique et il redoute 
de se faire enfermer dans le piège de 
sa grosse machine médiatique. 
Bardé de conseillers en communica- 
tion, son «image» rivée pour plu- 

Le RPR attribue au PS 
une « volonté farouche 

d'investir systématiquement l’Etat » 
Le comité de soutien à la candida- 

ture de M. Jacques Chirac a rendu 
ublic, le jeudi 7 avril, un document 

Biabli par le RPR et intitulé /e Livre 
noir de l'Erat-PS, 1981-1986. 

Selon le RPR. “entre 198] 
et 1986, les institutions de la Répu- 
blique, l'Etat ont été mis à la dispo- 
y TR da En sons et 
es fidèles de François Mister 
Der Livre noir affirme que 
= dans l'administration, dans le sec- 
teur public et nationalisé, considé- 
rablement élargi en 1982, dans 
d'information. singulièrement 
l'audiovisuel (...]. le remplacement 
de ceux dont le seul tort était de 
croire en la neutralité de l'adminis- 
tration a pris des proportions incon- 
nues ssqu alors». A l'en croire. 
- la République mitierrandienne est 
un régime de prébendes 

Le RPR cite des chiffres : 46% 
des emplois de directeur d'adminis- 
wraion centrale changèrent de tiLu- 
laire de maï 1931 à avril 1982 (70% 
à la fin du printemps 1983) : parmi 
Cœux qui étaient nommés en 1981, 
dix-huit appartenaient au PS, deux 
au MRG. deux à la CFDT, un au 
PCF, deux au Syndicat de la magis- 
trature. Dans la ière année du 
gouvernement de M. Pierre Mauroy, 
plus de La moitié des recteurs et qua- 

te inspecteurs d'académie étaient 
rempla En cinq ans, les gouver- 
nements de gauche ont procédé à 
trois cents changements de préfets. 

Le Livre noir dénonce les dispusi- 
tions législatives ou réglementaires 
prises pendant la législature 1981- 
1986 et modifiant les règles de 
recrutement ou d'avancement de 
certains corps, afin de permettre ou 
de faciliter les nominations au tour 
extérieur, f[ cite, notamment, le 
corps préfectoral, le corps diploma- 
tique e1 Les inspections générales 
d'administration La création d’ane 

troisième voie d'accès à l'ENA, 
ouverte aux syndicalistes et aux 
élus, est mise, elle aussi, au compte 
de la - volonté farouche d'investir 
systématiquement l'Etat -, qui selon 
le RPR, nr le PS. Il lui est 
reproché, enfin, d’avoir, pour parve- 
nir à ses fins. créé de nouvelles 
administrations, telles que [a déléga- 
tion interministérielle à l'insertion 
des jeunes en difficulté ou le com- 
missariat général de la langue fran- 
çaise. | 

Le RPR affirme que par les natio- 
nalisations et par ia loi de démocra- 
tisation du secteur public, qui pré- 
voyait l'entrée dans les conseils 
d'administration des Emrogeses 
publiques de personnalités qualifiées 
— à coté des représentants de l'Etat 
et des élus du personnel, — +/es 
socialistes ont organisé un quadril- 
dage serré de notre économie ». 

Après l'administration et l'écono- 
mie. le RPR s'intéresse à l'audiovi- 
suel, où. affirme-t-il, on a assisté à 
“une - valse des iétes- sans prècé- 
dent ». 

Chacun des domaines traités per 
le Livre noir est l'occasion de men- 
tionner de nombreux noms de per 
sonnes dont l'itinéraire est briève- 
ment retracé et dont la nomination 
ou la promotion dans telle ou telle 
administration est signalée comme 
résultant de l'action militante ou de 
liens personnels avec le président de 
la République ou un responsable 
socialiste. 

Se référant à divers textes, de 
M. Jean-Pierre Chevènement à 
Marx. Engels et Lénine, le Livre 
noir affirme que - l'investissement 
de l'Etat esi consubstantief au 
socialisme, car il est nécessaire que 
les administrations deviennent [...] 
l'un des vecteurs de la transforma- 
sion de la société libérale en société 
socialiste ». 

Politique 

La campagne pour l'élection présidentielle 

sieurs mois, le premier ministre sem 
ble regretter, soudain, l'absence de 
débais d'idées. Comme s'il éprou- 
vaiL, trop tard. le besoin de s'ouvrir, 
de s’attarder. à Fheure où il s'est lui- 
même sommé de - ler - sur 
quelques sensations-forces. Sur un 
cliché modérateur. + Nous vivons 
une à réductrice, confie-t-il 
La télévision est contraignante, 
cette aussi. C'est aïnsi it 
Saut nousyfaire > 7 

Le candidat de Matignon en veut 
— encore — à la télé de ne privilégier 
que «/es petites phrases assas- 
sines ». À la presse. son envie d'une 
plus franche bagarre Mitterrand- 
Chirac. Aux socialistes de détecter, 
en France, un « £tar-RPR:. Et à 
François Mitterrand d'avair retenu 
si longtemps ses propres proposi- 
tions, le frustrant, lui, de toute véri- 
table confrontation intellectuelle. 
Bref, la campagne à l'envers. Chirac 
contraint par son propre choix 
médiatique à se placer sur le terrain 
du candidat-président. 

Paradoxe, Un de plus. Mais qui, 
cette fois, paraît dérouter Jacques 
Chirac lui-même. HN aimerait donner 
vie à son «image». Les chiffres 
assomment ses auditoires, il le 
reconsaît, son impressionnante mai- 
trise des dossiers lasse vite. Que 
faire ? Jouer la sincérité, bien sûr. 
Le survol sentimental La convic- 
tion. Mais c'est là chasse gardée de 
son rival de l'Elysée. 

Il livre en public ce qu'il ne 
confiait, hier, qu'en privé. Son 
obsession des hôpitaux. Son incom- 
préhension de la souffrance, du chô- 
mage. À Csen, à Metz. aux Antilles, 
entre deux rappels des mérites. de 
s0p gouvernement, i] évoque longue- 

Chirac sincère ? A défaut de pou- 
voir débattre de son «projet» ct 
Fret j: rs Raymond Barre ou 
rançois Mitterrand, au phantasme 

consensuel de la société civile, le 
premier ministre admet, non sans 
trouble, qu'il lui faut désormais par- 
ler de lui s'il veut marquer sa diffé- 
rence. 

« Pendant très longtemps. 
En np J'ai été incapable 
aborder sujels qui me iou- 

Chaiem 1rop personnellement. J'ai 
dù évoluer. » Un peu? Beaucoup ? 
Pas du tout ? « Un peu, sans plus », 
précise-t-il. Montrer trop son évolu- 
Gon accréditerait l'idée d'une répu- 
tation de «sabreur», de « hussard 
bleu ». Et renverrait le candidat de 
1988 à celui de 1981. 

Ces dernières semaines, Jacques 
Chirac. de meeting en courses à tra- 
vers champs, a tendance à gommer 
les références Lrop explicites à son 
parti. A l'en croire, cela fait cinq ans 
qu'il n'a pas mis les pie au si 
du RPR. rue de Lille. - JJs onr 
transformé mon bureau en salle de 
réunion + Îl ne saurait même pas 
trouver le chemin de son quartier 
général, rue du Général-Foy. Le 
soupçon lancé contre i’- Etar- 
RPR » est partout dans l'air, dans la 
Campagne éleciorale du premier 
ministre. 

Jacques Chirac n'a que peu 
Change. Il préfère croirc qu'on le 
connaissait mal. Qu'on je connaït 
mieux désormais. La faute, si l'on 
peut dire, en est à l'époque. à cette 
Société en pleine évolution. - qui a 
connu la crise -, rojcié un système, 
en 1981, pour essayer un autre. 
avant de tenter l'expérience de ia 
cohabitation, en 1986. « Tout cela 
donne aux Français un certain 

recul. Le pays est plus calme: il fait 
preuve d'une plus grande maturité, 
de plus de res D'où le carac- 
tère moins agité de cette campagne |. 
présidentielle, » : 

Mais, lui l'«agité justement? 
Vitil cette campagne-ci comme la 
précédente? Ses amis le disent plus 
décontracté, « plus en phase» avec 
un pays en retour de ses guerres | 
idéologiques. Lui-même affirme 
éproaver plus de plaisir à l'actuelle 
épopée. Le temps, pour lui aussi, a 
fait son usage. « J'ai pris de la bou- 
tellie», lachet-il, faconique. - J'ai 
aussi appris, comme Laurent. 
Fabius, qu'il ne fallait pas être pre- 
mier ministre trop jeune. J'étais 
sans doute trop jeune en 1974. Avec 
cette seconde expérience à Mati- 
gnon. surtout au temps de la coha- 
bitarion, on s'aperçoit que les 
choses ne sont ni blanches ni noires. 
Aujourd'hui, je jette sur La société 
un regard plus indulgent, plus com- 
préhensif. > 

Depuis plusieurs semaines, les 
proches du candidat chiraquien 
observent leur poulain à la dérobée, 
pour tenter de répondre à une autre 
question. Aurait-il pu apprendre 
quelque chose du chef de l'Etat? 
Visiblement, l'interrogation l’agace. 
Li jève un sourcil. incréduie. I] n'a 
pas l'air de bien comprendre. 
L'hypothèse intrigue ses collabora- 
teurs. Lui-même se défend de toute 
forme d'apprentissage, même 
inconscient. La cobabitation n'aura 
été qu'un mal nécessaire, sans sur- 
prise. Ses relations avec Le chef de 
l'Etat seront restées « courtoises el 
très superficielles », sans plus. 

Pis dense, 
plus cohérent 

L'entourage de Jacques Chirac 
est, spas souvent d'un autre 
avis. Charles à Denis 
Beudouin, ceux qui connaissent bien 
le premier ministre affirment que 
celui-ci a modéré son Lempérament, 
deux ans durant, simplement pour 
ne pas donner prise au président de 
la ap «<Il Le 9) sou- 
vert ; si je ne fais pa e, ne me 
ralera pas », Confe u un conseiller de 

Cette maîtrise imposée est sensi- 
ble dans {£a campagne présidentielle 
du candidat chiraquien. Pour ses 
électeurs convaincus, le premier 
ministre sort auréolé d'un duel au 
cours duquel il v'a pas démérité. 
Pour les autres, il est devenu, de 
fait, Je second d'une paire gagnante. 
Les meetings. les visites d'usines ou 

li 

. Toujours selon ses proches, le 
face-à-face vigilant de Jacques 
Chirac avec l'hôte de l'Elysée 
f'aurait contraint à corriger progres- 
sivement la base de sa personnalité. 
L'oscillation. Depuis l'° affaire 
Devaquet »; estime l'un de ses amis, 
le candidat chiraquien « 4 pratique- 
ment toujours tranché assez vite ». 

Le premier ministre conserve, Tui, 
de cette période le souvenir « d'un 
moment de crise absurde, ‘irrati 
nel, passionnel» et «d'un drame 
raumatisant », la mort de Malik 
Oussekine. Apparemment, sa tonte 
nouvelle sérénité ne doit rien, toute- 
fois, à cette tourmente. Encore une 
fois, s'il hésite moins, c'est simple- 
ment que l'âge aidant, les circons- 
tances changem.… Sur ce point 
encore, l'avis de son entourage dif- 
fère. Les crises en série de l'automne 
et de l'hiver 1986-1987, après l'avoir 
affaibli. l'ont endurci. 

« 11 est plus dense depuis qu'il est 
Matignon », dit l'un. « Plus cohé- 

Fes + lui-même », renchérit 
l'autre, Tous, ou presque, cepen- 
dant, donnent pour déterminante 
l'expérience globale de ia cohabita- 
tion. Cela se sentirait, ces semaines- |. trois 
ci, à un autre signe : Jacqnes Chirac 
bénéficierait, dans ane part moindre 
que François Mitterrand, d’un 
second phantasme, l'envie incons- 
ciente, dans l'opinion, d'un couple, 
le même, pour le France. 

La campagne du premier ministre 
Porte aussi cette trace-là La cohabi- 
tation habite, que celui-ci le veuilie 
ou non, sa Chevauchée solitaire. Lui- 
même épouse parfois, au détour 
d’an discours, la sémantique mitter- 
randienne. Lui-même scrute l'épo- 
que et ses contemporains avec une 
poétique, one recherche de souffle 
épique qu'on ne lui connaissait pas. 

Aussi planet-il sur ce printer, 
chiraquien, au-delà de ln tactique 
électorale, comme un fort parfum de 
confusion. « {{ fait maigré lui une 
campagne de dauphin-, note un 
membre de l'entourage du premier 
ministre. Comme si on trouvail Jac- 
ques Chirac en net progrès, mais 
encore un peu vert, Comme s’il pou- 
vait sortir grandi. calmé, recentré de 
celle épreuve, en prévision d'un 
chain rendez-vous. Fe 

PHILIPPE BOGGI0. 

d'écoles portent aussi cetie marque- |!" 

CLERMONT-FERRAND 
de notre envoyé spécial 

M. Giscard d'Estaing l'avait 
minutieusement prévu. Le 
7 men, c'était Jacques Chirac 
— «le candidat de mon 
camp qui avait eu l'honneur et 
l'avantage d'être accueilli en 
« giscardie ». Ce 7 avril, c'était 
au tour du ecandidat de ma 

sident du conseil régional 
d'Auvergne. L'affaire avait été 

El | 
È 

$ £ Fi & 3 È 

dent : M. François Léotard, 
Après une longue période de gla- 

s'étaient revus à Paris le 

M. Raymond Barre en Auvergne 

: À la mode Giscard... 

- leur Si di, de pacucoup 

de. triber..dens ce piège. pour . 
"adresser une fin de non-rocevoir 

ciation, les deux hommes 

= M: Mitterrand mêle 

Pour n° pes 

aux séductions da 
M. Mirrerrend. Ou.bien on 
emporte la citadelle. Ou bi 

conservatisme et socialisme : 
estime l’ancien premier ministre 

M. Barre était, le jeudi 
7 ani lan de T'« Edition spé. 
Giale» de RTL. Interrogé sur le 
Contenu de la Lettre à tous les Fran- 

de. M. François | 
M'rane a déclaré: « Je me Suis 
: demandé si l'on ne pozi 
que c' 
gois 

dire 
T'apôrre Fran. F lertre 

on ÿ un 
dicite. Je cs 

mots à ceux de socialisme 
que Je aussi utiliser. Mais 
c'est sæ socialisme implicite. 
La troisième observation 
est que ce texie est 

« Cette suggestion {….) qui ést ge 

que je fais 
constamment 

… bien, Févolution s'ächevont norma- 

) on supprime Le droit de dissohiri 

: À l'idée de ré 

République l'incariation d'un parti 
et vous enlevez au président de la 
République ce rôle d'arbitre et de 
gran qui est celui que prévoit la 

onsillution et que le général 
Pre ; itais ser au 
président de la Répüblique e 
France. E 5 

» La deuxième raison — et c'est 
- © qui m'inquiète le plus.— c'est que 
cc FA regler ant Pet 
co ation ne verraient leurs 
désirs réalisés que S'il n'y avait plus 
.d'élections au cours du mandat de 
cinq ans. en particulier si Le droit de dissolution disparaïssait. Je crains 
qu'avec le quinquennat ‘nous 

des partis, de l'élection du président 
de la République, et ce serait 

- le droit de dissolailon Le 
ne l'utilisent aeTdisat et le droit de dis- 
solution 1oÿn en désuérude Ou 

présidentiel, 

Populaire. 

nelle, c'est pour deux-raisons bien 
précises. Si vous réduisez le mandat 
& Cinq ans ei_si vous foires d , coïncider : l'élection présidentielle et l'élection. 
de l'Assemblée nationale, vous 
faites fatolement du. président de la. : 

” haus conseil: de la cammenécation, 
- dont la compétence" er la composi- 
Ton soient fixées sur le plan consti- 
Ttionmél ». proposition qui pure 
auési dads ls Litrre à ions les Fra 
çaie de M Minienan ES 

--t. 

Lee 



il 
ln le sono en levant.le voile sur-a sou 
.velie. conception du. dossier calédo- 
nien Nile RPCR ni le FLNKS 
n’ont trouvé, dans: le’éhapitre de sa 
Lettre à tous les Français. consacré. 
à Ja Nonvelle-Cal&donie, de quai 

“ k, ï 

si. ï 
si L Ë 

* d'avis encore une fois. » 

En Nouvelle Calédonie 
_Les deu: camps mécontents 

pôur lequel le chef de l'Etat « est em 
‘rain de se transformer en a; 
pour. séduire ur certain de 

= Grntrisies dont il a besoin. Quand il 
qu'il ne veut pas de l'indépen- 

se ‘de la Nouvelle-Catédonte, je 
Rôle que" cest un 
“fond ».2 En nr ls 
- file -antiindépendentiste dans une 
interview accordée, le jeudi 7 avril, à 
de redio de son parti, Radio-Rythme 
bleï, mäis pour ajouter aussitôt : « J{ 
‘ne: m'étonnerait “qu'il change 

L Et MC Kañieny de, 8 ivre à ne 
attaque en le .de Hat 
socialiste morte sur Erione: 
Le mieues Ermemalle Nucci 
et Pisani ont voulu conduire la 

‘| Nouvelle-Colédonie à l'indé 
‘| dance. = ils-onc. voulu dônner Le pou 
voir à une minorité racisie » et, au 
total, « M. Mitrerrand et ses lieute- 

jer un nomts ont amené la violence et la 

- L'incident s'est produit au lever du 
jour; ai rnoment-où le-jeune Mélané- 
sien, encerclé per les. forces de 
l'ordre ‘venues l'arrêter, a ‘tenté de 

M. un : 
est la plus. sntidémocratique » | 

T'cours:cok 

- ‘nierine » Seront le -chimat 

guërre Civile »" 

É Miterand réoue MIdEs 
l'indépendance. Il y voit meme «ur 

encouragement pour la droite 
discours de la gauche l Locale». « Les 

et de la -droite se. 
dire que le mais quo et la nelle 

- | Jeure garantie », a-t-il expliqué jeudi 
« Dans les deux cas, 

Hs du même dis- 
différence que 

ELA Menara qu'il faut tenir 

lp 

‘, | compié des. injustices er les ré; ,. 
| Utibsant nne nouvelle fois ge 

mule'-de «situation: à'la palesti- 

Rem. -.: F à au de feu 7 ay où de me 
nière session avant le -promier 

SP ren mg trois ‘textes 
RSR 
sppeL Aux communes, ee appel 
ux Réumionnais —:ont été adoptés . 
à lunsmimité, Apiès:le présenter 
tion ‘du du directeur de 
Font E Pense ebtes seule- 

du parement ommmnisies. 
en dehors du secrétaire Fées, 
du : eandidat :à'' l'Elysée, 
MM. Georges Marchais et André 
Lajoinie, sont. - intervenus - ‘am là 
discussion. 
M. Le. qui a liatide de Ce 

es, & . faire des interventions brillanté 
livré à ses camarades-un texte plu- 
tôt terne et né sortant .pas ‘dé 
E .San ‘rapport souligne 

« l'élection entielle-est la 
plus snlddmocret ue * ct 

irme «Ja u rassem- 
blement aire » dans la straté- 
gie da F. Il se félicite de 
l'absence de: « rêve dans-les 
luttes" et du. « déploiement -sans 
précédent d'un siyle nouveau 
d'activité des communistes ».… 

Selon ce texte, M. Lajoinie est 
tout à la fais un + candidat -de pro- 
testation, de-proposition et de ras- 
semblement », en :opposition- à 
M. François Mitterrand qui, 
comme le Fa a «un accord fonda- 
mental» avec la droite. «sur la 
politique Frsdrnt [-.] de surar- 
mement […] les perspectives de 
marché osé e cueDpéen ». 
M. Leroy consi Lettre à 
tous les dore par le 
président-candi. a -econstilue en. 
enter une plate-forme d'alliance 

droite, ornée de quelques. 
fleurs de rhétorique ». 

Le rapport s'élève contre le 
« pl grossier [quil est tendu» 
aux et qui «consiste à 
appeler à voter Müuterrand dès le 
prender tour sfr de in de Foire barres barrage 

« danger Ci 
. “es At sont ee 
adversaires sans merci de Chirar», 
le dirigeant du PCF ajoute à F 
« Nous né sorunes pas tentés de 
chercher à -droite ds gens plus 

Pour nous, Barre n 
a ré. que celle que ‘aurre poli 

ones Chirac fa 1 n'éai pas 

JOURNEES DE LA 

HAUTE 
_FIDELITE. 
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et 

tions car « tous les ‘ingrédients du 
+ rs sont réunis». Après 
avoir rendu M Lapne la campa- 
ge de 3 

Êt récente attaque 
renouvelée: de Marcel Rigout 
Pres t > A" Topposé, i 

* un événement ‘de 

pp 00 

dela discussion qui a suivi, 
M Aniéet "Le Pors 2 engagé la 

an ee Poueue occupa- 
tion du terrain à gauche qui, selon 
lui, est laissé libre per Mitier- 
D ie nn de dont 
a de bonnes chances d'être accepté 

que nous - 
Tél élection. du président de le 
blique . au’ suffrage: verse. 
Cetie.proposition reprend = 
cours de Chalon + —.le. LA est 
utilisé Place du Colonci-Fabien = 
prononcé. par M. Lajoinie, fin 
mars, selon lequel le score du can- 
didat. communiste ne reflétera - pas 
l'audience « réelle » du PCF. 

: Présentant le. texte qui sera 
adressé aux -Réunionnais (après la 

due Le PCR gun ps Bou de 
congrès « depuis sept ans», quo 
500 COM central. « est deverme un 

cube» et que + le famille 
que ir le (1)- Dans cet 
bé Ps PCF recommande aux 
électeurs de la Réunion. de se pro- 
noncer en faveur de M. Lajoinie le 
24-avril. Enfin, Je comité central a 
chargé le bureau politique et le 
secrétariat d'« arrèter les Last 
nécessaires ‘assurer pré 
sence. de” “sûr candidat dans la 
campügne électorale à. le Réu- 
nion». 

OLIVIER BIFAUD. 

a} M. Paul Vorgès, frère de 'aro- 
cat Sarl di PER .Vergés, est secrétaire 

, Tjbaou ne semble guère se faire | M. 
d'ilosions 
rieuss : « Ce n'est que dans sa déter- 
mination que le peuple canoque 
trouvera les voies ei les moyens 
pour: “sortir de la situation colo- 
A > 

Bernard Pons, 
DO ‘TOM, a rs jeudi 7 avril, 
que < François Mitterrand recon- 
aaft qu'il s'est trompé sur la 
Nouvelle-Calédonie, en récusant 
dans sa Lettre toute idée d'indépen- 
dance de ce territoire, alors même 
que. de 1981 à mars 1986, celle-ci a 
constitué son objectif 
prends aete de certe évolution de la 

sur la situation calédonienne. » 

- de fa part de tous. 

nt .Cù Nontene Cents 

sur des soutiens exté- 

a précisé : 

FEB. 

M. Pons prend acte 
‘de P«évolntion» 

de M. Mitterrand 
ministre des 

avoué», «Je rss 

«St M. Mitterrand reconnaït 
enfin que l'indépendance qu'il prô- 
nai il y a peu de temps encore 
constituerait une im, donge- 
reuse pour la Nouvelle-Calédonie, 
il continue d'i, 
de la société pluri-ethnique calédo- 
rienne», à ajouté le ministre, en 
afficmant que «/e devoir d'un res- 
ponsable politique n'est pas de sus- 
citer la division [de cette société], 
mais, au contraire, de renforcer {sa] 
cohésion et [sa] solidarité ». 

la complexité 

Parmi les candidats 
e M. Pierre Juquin 

de Pantruche. — Le Rome de 
Mitterrand relève 

que de l'autruche», a estimé sur 
France-Inter M. Juquin, qui, à Nice, 

«ll est le de 
se prononcer clairement sur la lutte 
contre le chômage, _ le désarme- 
mens et l'arrêt par la France de la 
Jorce de frappe, sur l'h 
des Canaques en Nouvelle- 
Mr Ê u gro de 6 voie des 
immi, [ne on re 

le droit de vore aux immigrés po: var 
es municipales de 1989. on prendra 
la responsabilité de livrer, particu- 
lièrement dans le sud de la France, 
un certain nombre de munici, 
peut-être même à Marseille, au 
Front national de Le Pen. » 

© M” Arlette Laguiller 
thèque rose. — «Le Mitterrand jou} 
de 1988 n'a mème plus 
messes à faire aux travailleurs. 11 

bibliothèque rose de ses 
prétend Les “ons sentiments, [Je sou- 

te sa let y ait] sp farrages jour 
non pas] la paix soci 4 

promise par M. Mitterrand 
n'est qu'un argument élect 
d'adresse d'une petite fraction de Ê 
droite dont il a besoin pour le 
second tour. » 

@ M. Jean-Marie Le Pen : 

dispense avec une assez grande 
coran de rendre comple © aux 
Français décisions qu'il a 
pl et de les informer sue 
ns obscurs 

Kéciaré M, Le Pen, inv du j 
de 20 b sur TF 1, 

uelqu'un a dit que c'était 
Alphonse de 
que c'est Alphonse Daudet, la poé- 
sie en moins. 
entre les Lettres de mon moulin et 

Dans les milieux politiques 
les Contes du lundi (.) Toute la 
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APUDF. 
partie de son programe fui se rap 

de «Ja politi- 

La e 

secrétaire du 

dités, 

2 bibtio- 

de pro- 

et du mouvement ». 

réélecsion de 

— «Le président se 

heureux 

ion », à 
em 

qui a ajouté : dent dun MRG : 
résume les 

Je crois 
convictions, 

C'est à mi-chemin 
du pays tout entier. » 

porte à l'élargissement du référen- 
dum sur les questions de société et 
au référendum d'initiative Popu- 
laire,ce sont, des propositions de 
société que j'ai fes depuis déjà 

de que let 

Lars moi, à là cam pepe»; 

À gauche 
# M. Lionel Jospis, premier 

. du PS : « M. rs 
a morqué les grands enjeux a 
Pre élection et offert ainsi 
occasion d'un indispensable 

» Les socialistes «se recon- 

nombre de leurs propositions ». Les 
objectifs visés « marquenf le fossé 
qui sépare les conservateurs qui ont 

une vision courte du temps 
et trop de privilèges à sauvegarder, 
de tous ceux qui, avec M. François 
Mitterrand, font le choix du progrès 

© M. Henri Fiszbin, député app. 
résident de Rencontres com 

mmuuites : « Au moment Où se des- 
sine un mouvement profond pour la 

François Mitterrand 
dans le monde du travail et parmi 
les électeurs communistes — dont 
attestent entre autres tous les son- 
dages et la décision du PC réunion- 
nais — il me paraïr particulièrement 

ce texte accorde une 
lace privilégiée combat cont 

Les inégalités soëtales. > Éé 
Doubis, 
« Ce message 

nécessaires caractéristi- 
ques de l'élu du 8 mai : fidélité à ses 

lucidité devant les 
contraintes, engagement au service 

tre de l'industrie : A, 

reste des illusions. » 
e M. Acdré 

feït une OPA sur l'électorat de Ray- 
mond Barre. 

affadit la V* République ». 

et au RPR 

sélective et contradiction ». 

c'est une cure de sommeil. Même 
M. Jacques Chirac s'essaie au rôle, 

de composition pour fui, de la force tranquille. 

C E n'est plus une campagne électorale, 

Economie, affaires étrangères, politique 
‘sociale. mriême dans le domaine des libertés, 

La ‘différenciation des politiques possibles 
relève de la microchirurgie. Il s'agit moins, 
pour Fheure, d'offrir aux Français les élé- 

© meñts d'un choix que de les inviter à explorer 
le champ confus des variantes. 

Au chapitre des affaires étrangères, che- 
cun condemne l'Afrique du Sud et la ségréga- 
tion raciale ; chacun veut concilier « le droit à 
l'existence de l'Etat d'Israël » et « les droits 
légitimes .du peuple palestinien »; chacun 

croit en l’Europe comme en la Terre promise. 

- La « bombinette » du général de Gaulle est 

.Sine privée des deux super-grands, font 
l’objet d'un espoir prudent (attentif, méfiant} 

Ê u Ed 

U titre de léconomis, chacun veut 
qu'elle soit « compétitive » et donc 
en mesure de lutter contre le dyne- 

misme (variante : l'offensive) japonais (e) : 
- chacun vitupère le déficit américain et se 
lamente de l'endettement du tiers-nonde. 
Chacun dit son souci de sauvegarder 
(variames : - sauver, préserver) la Sécurité 
sociale et le régime des retraites. Et si l'on 
s’engueule sur Les chiffres, c’est en termes de 
prévision, dont on sait ce qu'il faut penser. 

M. Mitterrand, assurément, se distingue 
‘ du lot en annonçant le rétablissement de 
l'impôt sur lés grandes fortunes, dont les 
deux autres ne veulerit pas entendre parler : 
mais-il rentre dans le rang pour annancer qu'il 
n'est pas question de nationaliser de nouveau 
et que les privatisations peuvent dormir tran- 
quilles. 

- : MM Mitterrand, Chirac et Barre, qui ont 
en commun d'avoir chacun deux enfants, 
adjurent à l'unisson les Françaises d'en pon- 
d'e un troisième. Pour y inciter, le trio préco- 
nise un salaire, une allocation, une dotation 

que sais-je ? — qui fera de le femme au 
° fover l'écuraui de ls maison, un milionnaire 

domestique. . 

Les jeunes ne sont, bien sûr, pas laissés de 
- côté (sauf si s'agit de les embaucher), et la 

sollicitude dont témoignent leurs aînés fair 

chaud au cœur. Pour eux, mais aussi pour la 
France {merci Jeanne d'Arc, merci de Gaulle, 
merci Mamie Nova}, l'éducation redavient ce 
que disait déjà Georges Pompidou : « la prio- 
rité des priorités ». 

. H Faut croire qu'elle se fait attendre, depuis 
quinze ans, « la priorité des priorités », pour 
que, dans un département de la Grande ban- 

- lieue parisienne, on déclare admis au 
concours d'entrée à l'école normale d'institu- 

JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 

teurs les candidats qui ont obtenu la 
moyenne mirobolante de 5 sur 20. 

Evidemment, ils ont une fâcheuse ten- 
dance à croire que Louis XIV a succédé à 
Napoléon. On ne va tout de même pas se 
tourmenter pour si peu. Du marnent qu'ils ne 
confondent pas Prince et Michael Jackson, et 
ne’pensent pas que c’est ce dernier qui fait 
bonne figure dans la course à la Maison Blan- 
Che, À NY à RAR GS QUO Pa THUTTENVEr pOur 8 
peu. Pour rasséréner les pessimistes, il suffira 
d'inscrire « le Lycée papillon » dans les mor- 
ceaux choisis du baccalauréat. 

il suffira aussi de choisir, pour l'instruction 
de nos chers petits, des institutrices plutôt 
que des instituteurs. Pour elles, en éffet, à ce 
fameux concours d'entrée — le même, oui | 
— il fallait obtenir 13 sur 20 de moyenne 
pour être déciarée admise. Ah 1 les femmes, 
tout de même ! C'est qu'ellés nous bouffe- 
D ta laine sur le dos si l'on n'y prenait 
garde. 

Sommeil 
Ah oui, les femmes, tiens ! M. Barre leur 

fait confiance, comme dit sa publicité : 
M. Mitterrand ne les déteste pas, comme 
disent les échotiers, at M. Chirac ne va sûre- 
ment pas tarder à dire ou faire quelque chose 
d'aussi profond, d'aussi original, d'aussi 
convaincant que ses deux compères. 

. : 

ÊME sur les sujets dits « de 
société », qui sont res 
ment les plus épidermiques, les 

candidats s'éloignent le moins qu'il leur est 
possible de la ligne médiane. Sur ces deux 
titres de chapitre dont M. Le Pen fait ses 
choux gras et qui sont, d'une part, l’imrigra- 
tion et, d'autre part, la délinquance, les diver- 
gencss ne sont pas saillantes. lci, un chouia 
en plus, {à une pincée en moins, passez mus- 
cade. La campagne est une machine à abra- 
ser. 

M. Chirac a remballé ce qu'il croyait être 
une bonne idée pour séduire le Front national 
en renvoyant aux Calendes sa réforme du 
code de la nationalité. Comme serait bien 
avisé de le faire pour sa folle idée de référen- 
dum d'initistive populaire sur les sujets « de 
société ». Et M. Mitterrand qui lui emboîte le 
pas en se prévalant de l’antériorité ! Qu'ils 
regardent donc, l’un et l'autre, comme a 
bonne mine l'Italie, maintenant, avec les 
résultats de son sur l'énergie 
nucléaire. M. Mitterrand préconise, lui, le 
droit de vote des immigrés, mais s'est dis- 
pensé d'annoncer le dépôt d'un projet de loi 
en ce sens pour le 9 mai au matin. 

M. Barre continue de ss dire favorable à la 
peine de mort, mais ne méconnaît pas que la 
France est désormais liée, à ce propos, par un 
traité. Qui pourrait croire qu'il ouvrirait une 
crise intemationale et nuirait à la réputation 
de son pays en dénonçant ce traité au jour 
encore lointain où cela deviendrait possible ? 

Pour le raste, faut-il s'y attarder et enfon- 
cer le clou ? Tout le monde veut la sécurité, 

la libération des otages et le respect des 
droits de l’homme : de quoi se plaint-on ? 

I n'y a guère que sur le terrain des institu- 
tions où M. Mitterrand se distingue, « pro- 
grammatiquement », des autres en souhai- 
tant un allégement de J'imperium 
présidentiel. M. Barre est d'un avis tout 
contraire et M. Chirec aura celui que suggé- 
rera son dernier commensal. 

Qui peut affirmer pourtant que, le pouvoir 
resté entre ses mains, le poids des habitudes 
et des révérences jouant sa partie, M. Mitter- 
rand pourrait se dérober aux pressions dont il 
sarait l'objet pour restaurer cet imperium ? 

ne 

E sorte que le scrutin présidentiel 
relève du procès d'intention et de la 
présomption d'innocencs. Qui sera le 

plus apte à réaliser ce que ne préconisent pes 
moins les deux autres ? Que cachent des 
programmes uniformément généreux et 
volontaristes ? Comment doit-on évaluer les 
inévitables restrictions mentales qu'enta- 
chent les plus vigoureux des engagements 7 
Par exemple, celles de M. Chirac sur la sort 
du SMIC ou la privatisation de la protection 
sociale s'il était élu ? Qui dira le mieux « zut » 
à l'infatigable prétention de Mme Thatcher ? 
(Oui, c'est Jacques Chirac, mais l'ennui c'est 
qu'il ne se contente pas de dire « zut »). Qui 
démélera le sincère du simulé dans la main 
tendue de M. Gorbatchev ? 

Ce n'est plus un scrutin, c'est un pari. 
Qu'äs sont donc loin les scrutins de 1981, où 
la gauche affrontait la droite : de 1965, où 
«le pouvoir personnel », selon l'expression 
de l'époque, subissait son premier véritable 
assaut | 

Aujourd'hui, la gauche est raisonnable, la 
droite se veut fréquentable et le centre se 
cherche pour être le phare des deux autres. 
Quel ennui! La politique tomberait-elle en 
auenouille parce qu'elle n’a plus rien à dire, et 
rien à dire parce qu'elle ne sait que faire ? 

. … 

Post-scriptum divers sur fond de français 

1. — D'un Fernand quelque chose parlant 
à FR 3 des mécomptes et du sursaut de 
M. Barre : « Son recul dans les sondages l'a 
finalement stigmatisé. » L'achat d’une gram- 
maire pourrait peut-être stimuler cet analyste 
subtii. 

2, — D'un commentateur sportif à TF 1 à 
de la chute d'un concurrent des 

Vingt-Quatre Heures motocyclistes du 
Mons : if a éprouvé «une grosse peur 
rétrosctive ». Espérons que ce commentateur 
en est rétrospectivement désolé. 

3. — Du directeur de l'« institut supérieur 
{c'est bien le moins) de communication et de 
publicité » expédiant une lettre et une chaus- 
sure à des agences de publicité pour qu'elles 
engagent ses étudiants : « La synergie entre 
le paquet, l'objet at la proposition leur per- 
mettra de toucher le décideur de l'agence. » 
Surtout s’il est sensible à la simplicité 
d'expression de ses collaborateurs. 

4. — D'une «flamme » apposée sur les 
enveloppes de la Comédie-Française : « Le 
droit d'auteur est un droit de l'homme. » Ne 
Plus dire, dorénavant, comme jadis, « tout 
est politique », mais «tout est droit de 
l'homme ». Exemple : « Si M. Chirac n'est 
pas élu le B mai, c'est une atteinte aux droits 
de cet homme-là. » 

© M. Aïain Madelin (PR), minis- 
près avoir pro- 

posé en 1981 - des solutions 
socialo-marxistes des années 1945 
[qui] r'ont pas marché [.….), 
M. Mitterrand nous propose des 
solutions sociales-démocrates [qui] 
ont été proposées par les socialistes 
en Europe dans les années 60 (.... 
ÆEn 1981, M. Mitterrand proposait 
de gagner plus en travaillant moins. 
Aujourd'hui, il propose de dépenser 
plus avec moins d'impôts. Cela 

chargé des relations avec le Parle- 
ment : « {{ n'y a pas de signal clair. 
son approche nébuleuse masque les 
vrais problèmes, c'est toujours le 
vide sur le plan des propositions ». 
[...} L'intérêt de M. Mitterrand est 
d'être passe-muraille et de gommer 
tout le bilan de son septennat [...]. 
Le président-candidat tend un piège 
à la majorité en essayant de recen- 
trer son électorat pour dépasser les 
50 % nécessaires à sa réélection, il 

e M. Jacques Barrot, secrétaire 
général du CDS : « M. Mitterrand 
vient d'inventer le programme mini- 
mum non garanti, » + Sans projet 
précis et mobilisateur. il affaiblit er 

‘ M. Edonard Balladur (RPR), 
ministre d'État, ministre de l'écono- 
mie et des finances : a ne trouve 
que quatre mots pour définir ce pro- 
jet: immobilisme, flou, mémoire 
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Politique 

ÉDUCATION 

« Mettre le paquet » Nons terminons aujourd’hmi 
Ia publication du texte de 
M ents- 

S'H est un « sujet majeur s sur mantations (4 milliards en 1989, mée dans onde du $ avril 
fequel sont réunies les conditions 8 en 1990, 12 en 1991]. marne rm 
d'un « consentement national », Le second engagement précis 
c'est bien l'éducation et la for- de M. Mitterrand conceme la ÿ à 
mation. M. Mitterrand s'en création du « crédit-formation », L'économie 

idée de M. Rocard, qui permet- 
trait aux jeunes quitté les 
popup pd 

Contrairement aux As ‘que 

la ne vi: 1981 : laissé la 
és fi ification rFofessionnelle, Sur la 
1984 sur l'école privés et de Formation, permanente, insiste France de 1986 eu meilleur état 
1986 sur FU ité. Silence sans rien promettre, se conten- qu'elle ne RES Une 
absolu sur 1 uerelle sco- Ÿ fonrage appuyé majeure, 

taire : 1e cangide® socialiste 8e tant dun e k tion a été constante, où 

presque, avant, pendant et après la 
gestion socialiste. Je ne ferai le 
procès de personne. Plutôt que de se 

pas l'objectif  {. perdre, de part et d'autre, dans les 
jeter ph 0 % d'une asathèmes, on ferait mieux d'analt 

noi, à partir de 1974, à classe d'êge au niveau du bac en ser pourqi 
0. s'est installé dans notre société, l'an 2000 », lancé par M. Jean- 

cand réatfinme sa solidarité avec  Pigrre Chevènement, et reste pourquoi il s'est aggravé et pourquoi 

fe mouvement de f’automns muet sur les futurs Cursus, sur “ il s'aggrave encore 

pee. sus n'était pe À Jos fiUX souratEUIeS d'élèves et La santé de notre économie 
L3 Prin le bac pp d'étidmeter #t ras sur le santé des 

; — «je n'ai pas à [en] » ù 
iycéons désireux d'entrer à l'Uni- ‘ee comerant de souhaiter RE Et à plus a LE 

l'abolition de {a hiérarchie entre sèdent une base prete ne 
Mais à si la volonté de faire de l'enseignement général et 

l'enseignement professionnel, l'éducation une priorité nationale 
est partagée par tous les candi- entre à ù 
dats. Me tement place ls RESTE PURS (er acianes Ag des Rois ee 

qu'ailleurs ‘est vrai du Japon, des 

d'apprendre ; il trahit une 
, rap) connaissance quelque peu y 

quelle qu'en soit l'importance », qu me scolaire en vie quotidienne, 

nt ns des coupes possibles évoquant li CEG {collèges es temps quil faut La adap- 

rationsle. 1 fxe à 16 millerds Gestes LE réonne Han | _velle, temps dramatiquement perdu 
«d'ki à 1992 » l'augmentation de 1975. Mais la page de 1981, pour les entreprises et pour Kes pr 

Déntede ke Co chtfte elle, est bien tournée. Finis les | vailleurs rejetés bors de la compét 
PS per Lower Fabius, Promesses aux enseignants — la tion pour cause je désuétude, voilà 

FA prévor une r A rate Médine nécessité de revaloriser eur ce qu'on à L sie» Tente 
Horde per an, soi 12 muliards fonction est expédiée en deux mirage den crcteanee de. La 
pos Le ones 1889 1990 et pense ot lo Prime Pédegog Re de ns d'une autre 1991 uels _ s'ajoutersiont que. Le Mitterrand de 1988 pré- eæ à au! 
3 Nes de farce re s'engager à « mettre le époque, la société française s'est 
dant à un collectif Pudgétare paquet » ncier sur l'éduca- reveillée trop tard. Sortie de sa tor- 
pour 1988. En réalité, le coût ton. en attendant les débats sur peur, elle bouge ou veut bouger. Se 
annoncé par le PS était bien l'art et la manière de bien utiiger slors cette question : que 
supérieur si l’on tient compte du Cette Manne. are ? La réponse vient auss “ 

PHILIPPE BERNARD. former les hommes, privilégier 

RECHERCHE 

« L'enfant chéri » 
« Si ta France veut réussir, la 
recherche doit davenir l'enfant 

Toutes Jes familles politiques 
font de D et de 

rand s'est gardé de chiffrer 
l'effort de recherche que la 
France doit accomplir dans les 

pe intitulé Properties pour 
l'enscimemen de l'avenir, avait 
insisté sur l'importance qu'il y aurait 

passer en cinq ans, comme 

|, Barre, ta dépense nationale de 
recherche et développement : 
KL] ; du PIB, Récemment encore, 

l'avenir ne peut qu'être le fruit d'un 
_ national, toutes forces confon- 

lues. 
Je n'ai pas à décider du nombre 

de à diplômés qu'il faudrait à 
la France en l'an 2000, ni du niveau 
et du déroulement de leurs études, 
même si je qu'il n'était pas 
juste, à la fin de 1986, de dresser un 
nouvel obstacle, après le bac, devant 
les lycéens désireux d'entrer à l'uni- 
versité, Mais je sais que l'Etat doit 
payer d'exemple et placer au 
nier rang de ses 
taires celui de l'éducation nationale, 
uitte à Comprimer ses autres 

dépenses quelle qu'en soit l'impor- 
tance. Les estimations sérieuses 
fixent à 15 milliards, d'ici à 1992, 
l'augmentation minimale des crédits 
nécessaires à la modernité des ensei- 
prenante à le revalorisation de le 
fonction enscignante, à la qualité 
des équipements. 

J'ai également retenu, parmi les 
suggestions intéressantes, la création 
d'un crédit-formation offert aux 
jeunes qui auraient besoin d’une ou 
deux années de formation supplé. 
mentaires pour acquérir une qualifr- 
cation professionnelle, faute d'avoir 
disposé à seize ou dix-sept ans du 
temps d'école suffisant D'autant 
plus que la demande es jeunes 
est forte. Visitant il y a quelques 
semaines une école publique de Bet 
leville, comme je m'étonnais de la 
qualité du langage et des connais- 

programme, tous ministères 
confondus, au budget de la 
recherche. 

crédits 
nm dont M. He 

qu'elles Gevraism 
menter de 25 müliards de francs 
au Cours des sept les 

à ne 

sances d'une classe de nauièrag qui 
comptait tre: 
enfants d'imnigrés et d et dei seize ste: 
nalités différentes, les deux institu- 
teurs auxquels était due cette sorte 

Ces If É Dnenre «à cn adsl à ont soif d'ap 'en 
ee nes eue prordsur dass on 
CEG de province, en observant que 
ces fils et filles d'immigrés, en 
France depuis peu, avaient sans 
doute, plus que d'autres, la volonté 

ALBRNATIVIS 
ECONOHOQIS 

LE BILAN 
LIENS 
CHIRAC 

très enracinés dans le terroir local, 
me Ét-il. Vous ne pouvez ima- 
giner à quel point ifs atmen: l'école, 
Ils savent zout passe par là. ls 
ont envie de réussir. Je comprends 
cela comme une révolution de nos 
mentalités. » 

té, Cote” 

Encore La formation ne s'arrêtet-- 

l'affaire de toute la vie, pendant 
l'activité professionnelle, pour 
s" aux ts techno- 
logiques ou aux Changements de 
métier, après l'activité profession- 
nelle pour qui veut continuer d'être 
utile. La loi sur l'éducation perme- 
nente de 1971 que l'on y A 

us 

pese D , puissance de pays 

relles et de richesse financière que 
de matière grise. 

J'entendais, lors > CONVETSA- 

doit devenir l'enfant chéri de la 
Ré La formuic m'a fait. Mb is elie m'a plu par sa sim 

recherche est la marque 
Lerrat “ l'esprit de l'homme, 
curieux de connaître, pour les mai 
triser, %es secrets de la matière, Sans 

Falls pre “npérints de a j'étai iants 
Fecherche fondamentale en généti- 
que] devenait ible, sclon oux, 

déceler par l'examen des deux 
filaments lovés à l'intérieur de cha- 

Le projet présidentiel 

« Lettre à tous 
ce ae me 

ctmduit à disposer d'un LS 
frand nombre d'hommes et.de 

hautement qualifiés a fr 
mation) et d'un armement 
et scientifique supérieur à cçlui a den en 

Engelcheg 

marché intérieur pepe 
s à l'étranger) 
alliés, on n'en trouve pas 
N'oublions TS à est 
totale et qu'el 

Mais il est pi intérêts cammuns, 
des ententes obligées, une marche 
CH. és Des liens multiples 

dans la cohésion du corps de 
bataille, je veux dire, abandonnent 
la para, que la re 

au sein l'entreprise 

dialoguo et Le partage). 
J'espère que ‘comparaison 
LA mare Pl 
parce que, nous, Français, devons 
savoir ce qui nous attend si nous n’y 

Ou ne RRÉRRRrERE 
pas, Î y va du sort du pays. 

Mais ce que je viens d'écrire 
ouvre une autre discussion : que. 

doivent dans oc com 
Eat rôles re tu 
conagnent ds? Leur ci soit- 

© «L'Etat doit placer au premier rang de 
ses impératifs budgétaires celui de l'édu- 
cation nationale, quitte à comprimer ses 
autres dépenses.» . _ 

apporter remède. Ceres, 205 
savants en sont encore à s'interroger 
sur la signification des caractères (il 
en ont plus de trois milliards) que 
compte chacun des filaments. Mais 
ils en savent de jour en jour davan- 
tage, au point se des laboratoires 
japonais ont Ans jà es des 

pour faciliter le diagnos- 
tie, ce qui leur ouvrira bientôt un 
marché gigantesque. Rion ne devrait 
être plus mporant à l'homme que 
pe onorites En Lis ton ul Memer à 

Lo hey S'la Lune Mis cher que le voyage sur 
aucun de nos pays ds ay 
consacre une part de son 

Cet exemple que 
dre à jure de ie sl que 
la biologie, la physique 
l'optique ons et tant 
d'autres, fera comprendre pourquoi 
je souhaite que soient davantage 
aidés, encouragés, les instituts, les 
laboratoires, les centres d'essais, que 
les grands établissements comme Le 
CNRS (Contre national de la 
recherche scientifique), l'INSERM 
(Institut national de la santé et de la 

der aux formes supérieures du savoir 
et, par Là, du progrès. 

fl est temps, en effet, de prendre 
la mesure de l'enjeu. Considérons 
l'économie mondiale : on n'y voit 
qu'un champ de bataille où les 
eatreprises se livrent une guerre sans 
merci, On n'y fait pas de prisonnier. 
Qui tombe, meurt. A l'instar de La 
stratégie ani le rainquenr 
s'inspire toujours règles ples : 
la meilleure tion, les mouve- 
ments les plus rapides, Foffensive 
sur terrain adverse, de bons sus la 
volonté de vaincre. 

. est mixte 

8 

elle au succès commun? L'opinion 
que j'en ai se fonde sur l ence. 
Lana og tome 
dissociés, car léconomie française 

nature. L'accès à La 
compétivité internationale serait le 
plus souvent interdit aux' 
sans la 
avancées que l’on doit à l'Etat. Elles. 
bénéficient ‘ de la formation que 
l'éducation nationale dispense aux 
jeunes, formations qu’elles adaptent, 
Rage cxtiriou chez elles ou par des 

une Gels 

Las races bts de Fortis du 
effet, servent indifféremment aux , 

Vous connaissez le querelle du’ 
“iout Etat» et du «moins d'Etat». 

verses. 1} y eut des 
lait lutter contre 

on «pas d'Etet 
aires qui ne supportent 

lumière du 5 peels 
Zias offici sur. Le patrimoine 
nationsi. On pense aux choix des 
«noyaux durs ». 

Ne croyez pas que ce soient les 
socialistes gui aient ivventS J'éta- 
nn Il existait bien avant eux. De . 
ancienne monarchie à la lin de la 
Hi Rens République, J'Ett, puissent et 
rassembleur, comme 
l'instrument patilégié de 'lunit€ 

jon des t jes - 

. invitation aux raz- . 

française. L'école publique a fait le 
reste, qui a répandu l'usage de notre 
langue ose dau ‘aux 

Les deux üers de nos 
ls, parisien pas 

Fine de Le qe à due € 
* industrielle, colle du bars) 

* scie, a fait de l'Etat sa chose en la 
er 
ui administration rangeait la 

chez noos de où qui vit, de 06 qui 
crée, Le danger Be Leteph 

ss où était. Di ka 
directe partout où l'on vit, 

égie économi- 
que. Quoi qu'il en fût, les nationali- 
sations ont sconomiquement et. 
financièrement réussi. Elles ont 
sauvé celles des grandes entreprises 
que leurs propriétaires privés 

saignées 

: créé à l'époque à pari de CaBILrEn 
publics, un secteur puissant de la 
machine-outil, dont l’absenée 
aujourd'hui est’ crucilement ressen- 
tie par notre none Maur re 
que rançais, par leur vote 
1986, ont préféré une autre direc- 
tion, laissons s'apaiser-les bouillon- : 
nements que le va-et-vient 
-nationalisations-privatisations ne 
prolongerait AC Dr 
-Vision, j'ai dit qu'Eu Aero ee 
ballet. Je ne 

répondait 
lé crédit: dan A négociations des 
accords internationaux, dans la 
Participation financière Cor 

les aventures il 
long tèrme, ulsens fonds pui publics. 
ne se font pas : l'espace, le nucléaire 
civil éventuellement, l'aviatica 
lourde, : Airbus. l'exploration ‘des 

4. 
* 

‘î 

k 

ri 



les Fr 

1987, les prélèvements 0 aires 
ont le-chemin de lab 

4,7 % du révend: riatioiial, Îls 

part, injustice de l'autre, é’est trop: 

équipe gouvernementale, .c 
he 

- "La cohésion sociale 

“fasse, quoi 
-patrimoine. Quai qu 
qu'il advienne, le futur 

-tministre des finances devra combler 
Je trou: Ce n'est pas en vendant sa 

e, “maison, .scs.meubles et son. chien 
.pour aller..en villégiature .qu'un 

inplément exprimé, 
Re: à ea so 

neut “économique, qu'il 
soit matériel (les machines). ou 
immatériel. {ia recherche. les féscaux éémmerciaux, la force de 

) l'investissement éducatif, à 

mage) -+t . traitement. 
(l'Education prépare. l'avenir) ; 
Linvestissement européen, cer ve: rat à dr — à a 

ôhésion interne de 

n Ë 2) 8 Ë ë ë 

pi ul è 

enteñdu-s Îa justice sociale, si les 
D ee eq Corn. des 
responsabilités et partage pr 
fits, n'étaient pas respectées ? Si la 
décision excluait le diälogue ? Si la 
sarèhe en avagt du pays laissait 

lui-même. sa-récompense. : Mais 

E ue le revene,” 

point où nous en sommes. Ne bres- 
sons .pas toujours |a même eau. 
Sachez que la baisse que d'autres 

Tévencs 

veaux droits, élargi les lil 
dicales. Bref, elles ont le 
Vers der articles de toire code du 
tra le ne i personne 
en. ajoutant qu" ont été mal 
accueillies par La majorité des 
employeurs, que des mois, des 

ont passé avant qu'elles fran- 
chissent le stade expérimental 

Maintenant, les lois Auroux 
dèrent droit de cité. Au bureau, 

| à Tteliér, à Ja chaîne, contraints de 
se soumettre aux décrets de droit 
divin de l'ancien patronat, éombien 

On r’iñsistera jamais trop sur l’urgénce 
fun contrat de stabilité liant les entre- 

l'Etat pour une durée ‘détermi- 

1 de femmes s'étaient 
faits u'ici rebelles ou robots ? 
C'était leur vie: Elles changé z 

Dans l'esprit dé ces lois, et pour 
les: prolonger, je conseillerai au gou- 

nement futur, qui, pas plus qu'un 
autre, n'aura à.se substituer aux .par- 
tenairés-sôciaux, mais dont le devoir 
. comme se us de veiller au 
ialogue et la . compréhension 

mutuelle, de les-inviter à débattre de 
questions telles que l'organisation, 
aménagement et la réduction du 

iemps de travail, l'introduction et les 

d'hommes ct 
ri 

posenf la reconnaissance du fait syn- 
dicat ges tons et la recherche d’une, 
complémentarité entre le droit 
d'expression di des salariés et la 
négociation collective employeurs- 
syndicats: L'Etat, de sou côté, aura 
à mettre 'en.place les instruments 
d'accompagnement {réforme des 
congés de conversion, incitation 
financière :à la formation conti- 

seront ces conträts et plus:on consta- 
tera, dans les ‘faits, que 

isation" de l'appareil écono- 
mique et modernisation des relations 
socrales sont liées. Je souhaite que le 
pays tout-entier le coiprenge. . 

avaient :à se 
Impiopable 
mdustrieL. Hs 
sion, d'insécurité, de misère. Chacun 
de leurs droits faisait l'objet de 
dures batailles, fois senglantes, 
droit au salaire, droit aw repos, droit 
à l'arbitrage, droit à. l'instruction, 
droit de la femme, droit de 
l'enfant... Le récit de ces luttes 
jalonné l’histoire du siècle dernier et 
du nôtre. Il fallut longtemps pour 

- que füt reconnu le droit à la sécu- 
rité. Les salariés obtinrent Rur pre- 
mière victoire'en 1930 avec les assu- 
rances sociales obligatoires. La 
égislation actuelle, due en 1945 au 
gouvernement du générii de Gaulle 
où siégéaient l'ensemble des cou- 
rants politiques de l'époque, en est 
directement l'héritière, Ainsi naqui 
la Sécurité sociale. : Ceux qui l'ont 

ments de la mutualité, toujours 
vivanté chez nous, voulaient en faire 

Politique 

traire, pour cela, à la loi de l'argent. 
Chacun devait cotiser en fonction dé 
ses ressources et recevoir en fonction 

dépenses augmen- 
tent, Le chô F: 1 de 
la vie, le progrès médical conjuguent 
leurs effets néfastes on bénéfiques et 
creusent le déficits. Alors on 
s'interroge. Et s'ouvre le débat que 
l'élection présidentielle aidera à 
trancher. La santé, qu'on me 
donne de l'écrire, n'est pas donnée à 
toat Le monde. La maladie et l'acct- 

surgissent à l'heure imprévisi- 
ble. Penvent-ils être traités par la loi 
de marché? recevra-t-il 

È 

Ce n'est pas ls première fois que 
la Sécurité sociale connaît des diffi- 

qui s'annonce pour. 1988. Je sais 
qu'il n’est pes commode d'équilibrer 
la Sécurité sociale, Mais que veulent 
les dirigeants politiques? Les assu- 
rances privées sont à parut. Elles 
rôdent autour _ proie. Un signe, 
et elles s’en saisiront. Une psychose 
de faillite s’est répandue. être 

it-on,-en dénonçant à tous les 
veus ie nues cali ee Séens. 
que l'opinion 1} admettre 

massif aux formules indivi- 
duelles d'assurances privées ou 

Ko que du Eoût' du régime de La it que ‘du le 
retraite. de l'impossibilité où l'on 

soixante ans. 
L’explication du déficit eni 

LU ne L'tneenile re 
je crois, dans des défail- 

penses de 

injustes pénalisant Jes grands 
malades et les et 

gou 
nement sppédiere réel des 
comptes. Le rapport des «sages» et 
celui du Conseil économique et 
social l'y. aideront. Mais puisque 
l'élection présidentielle vous donne 
l'occasion de choisir, au-delà . 
personnes en présence, un type de 
société, vous avez à vous prononcer 
sur celte si option : voulez-vous 
que, de ea proche, la couver- 

obligatoires se réduise, tandis 
u'ane part de plus en plus 

prestations ne sera accessible 
qu'aux plus-aisés ? Ou bien voulez- 
vous maintenir -embiguité ce 
formidable acquis qu'est la ï 
sociale? . ; 

Vous connaissez mon choix : quoi 
de pis néons que la solidarité 
des Français face à la maladie et à la 
vieillesse, telle qu'elle est assurée, 
suivant le principe de tion, 
par notre régime. général et nos 
régimes de retraite complémen- 
taire ? Le repli sur les assurances 

simple, tandis que le système d'assu- 
rance indivi -Sélecti t les 
« bons risques » et laisserait à La cot- 

sont, comme Fo attachés à a 
régime de répartition. L'un dit 
«chacun pour soi», l'autre dit : 
< Un pour lous et tous pour un». .. 
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L'Etat doit-il encourager 
l'investissement ? Poser la ques- 
tion, c'est s'interroger double- 
ment: les entreprises 
consacrent-slles des sommes 
suffisantes à leurs équipements, 
sont-elles en retard sur l'étran- 
ger ? Et, si vraiment une aida est 

ire pour remettre le pays 
eu niveau de ses concurrents, 
quelle fone doit elle prendre ? 

Après avoir régressé au début 
des années 80 du fait de la crise 
consécutive au second choc 
pétrolier et de très mauvais 
résultats financiers (endette- 
ment, taux d'intérêt élevés, blo- 
cage des prix}, les investisse- 
ments ont recommencé à 
progresser à partir de 1984 pour 
l'industrie, à partir de 1985 pour 

1988 assez forte. Il n'empêche 
que le taux d'investissement 
reste en France inférieur à celui 
du début des années 70. Le 
retard pris par rapport au Japon, 
aux Etats-Unis — peut-être 
même à la RFA — est trop 
important pour pouvoir être rat- 
trapé avant longtemps. 

À partir de ce constat que 
confirment toutes les études, 
l'idée vient tout naturellement 
qu'un effort extrémement impor- 
tant doit être accompli par le 
pays pour produire mieux, moins 
Cher, pour fabriquer de nouveaux 
biens et les vendre, en France et 
à l'étranger. 

Pendant vingt ans — grosso 
modo entre 1965 et 1985, — à 
chaque fois que l'Etat a estimé 
nécessaire de pousser l'équipe- 
ment industriel — ou commercial 
— du pays, des déductions fis- 
cales ont été accordées sous 

les crédits d'impôts ont été liés à 
“des dépenses précises d'investis- 
sement. Un système qui laissait 
peu de liberté de choix aux chefs 
d'entreprise. 

Au cours des dernières 
années, l’idée s'est répandue que 
mieux valait baisser globalement 
la charge fiscale pesant sur les 
entreprises, fibre à elles d'utiliser 
leurs profits de la meilleure façon 
possible : désendettement, pla- 
cements financiers, distributions 
aux, actionnaires, investisse- 
ments, C'est ainsi que la gauche 
quand elle était au pouvoir, après 
avor poussé très loin le système 
de l'aide fiscale (des conditions 
d'emploi et d'embauche étaient 
posées) avait fait machine 
arrière. M. Bérégovoy, lorsqu'il 
officiait rue de Rivoli, avait cher- 
ché une autre voie dans la baisse 
de l'impôt sur les bénéfices réin- 
vestis, après ge la taxe profes- 
sionnelle eut été elle-même allé- 
gée. M. Balladur en devenant 

Ne rien changer à la législation 
actuelle : c 
propose M. François Mitterrand à 
propos du code de a nationalité 
et des droits des étrangers en 
France. !| se démarque ainsi de 
ceux qui prônent une certaine 
rigueur et de ceux qui veulent 
libéraliser davantage la légisie- 
tion. 

« Georges Pompidou fut le 
dernier à retoucher le code de la 
nationalité », affirme le président 
sortant. C'est exact mais, en 
1984, une condition restrictive 
avait été introduite pour l'acqui- 
sition de la citoyenneté par 
mariage : six mois de vie com- 
mune avec le conjoint français. 
Les seuls à avoir touché jusqu'à 
présent au « code Pompidou » de 
1973 som... les socialistes — de 
manière justifiée, au demeurant. 

M. Mitterrand ne cite même 
bas le travail de la « commission 
des sages », constituée par 
M. Chirac et qui a rendu ses 
conclusions en janvier dernier. 
Mais ÿ en prend le contre-pied. 
Les « sages », proposaient, entre 
autres, d'introduire une démar- 
che volontaire, simplifiée au 
maximum, pour les enfants nés 
en France de parents étrangers 
nés eux-mêmes à l'étranger. Le 
président-candidat estime qu'on 
s'est fort bien accommodé 
jusqu'à présent de l'acquisition 
automatique de La nationalité à 
dix-huit ans pour ces jeunes, et 
qu'i n'y a pas lieu de la remettre 
en question. 

A l'inverse, ñ sa montre plus 
en retrait que les «sages» à 
propos des nsaturalisations. 
Ceux-ci réclamaient une procé- 
dure transparente qui obligerait 
l'administration à justifier ses 
refus. M. Mitterrand ss contente 
de souhaiter des démarches plus 
simples er plus rapides. 

INVESTISSEMENT 

IMMIGRATION 

Encourager ou pas 
ministre des finances a poursuivi 
sur le même registre, générahñ- 
sant {a mesure en abaissant 
l'impôt, que les bénéfices soient 
rénvestis ou qu'ils soient distri- 
bués. 

Cette nouvelle façon d'encou- 
rager l'investissement n'est pas 
proprement française : les Bri- 
tanniques, les Américains ont 

eux aussi abandonné les aides 
spécifiques (crédit d'impôts, 
amortissement accéléré) pour 
privilégier l'action globale, c'est- 
à-dire la baisse générale des 
charges. Partout — ou presque 
— le raisonnement est le même : 

favorisant fiscalsment tel type 
de dépense plutôt que tel autre, 
on fausse le choix. L'allocation 
optimale des ressources chère 
aux économistes est « tordue ». 
Le risque est alors grand 
d'encourager artificiellement des 
défenses non prioritaires : la 
construction d'immeubles de 
bureaux plutôt que la recherche, 
comme cela semble bien avoir 
été la cas aux Etats-Unis avec 
l'aide fiscale créée fin 1979 par 
M. Carter. L’amortissement 
accéléré a produit les mêmes 
effets pervers en Grande- 
Bretagne, de l'avis même des 
pouvoirs publics anglais. 

En France, le débat n'est pas 
clos, malgré l'avis défavorable à 
l'aide fiscale rendu en septembre 
dernier par te Conseil des impôts. 
N'est pas clos, car M. Barre s'est 
déclaré résolument partisan 
d'une telle action, le système 
proposé par lui étant plus large 
{des options sont prévues) et 
plus étendu dans le temps que 
les systèmes proposés à la fin 
des années 70 et au début des 
années 80. M. Mitterrand par- 
tage d’une certaine facon le point 
de vue du député de Lyon en 
proposant un crédit d'impôt ou 
une réduction de l'impôt sur les 

Comment savoir quelle 
méthode est la plus efficace ? 
On peut tout de même faire 
remarquer qu'il est bien difficile, 
en 1988, de déterminer précisé- 
ment ce qu'est un « investisse- 
ment ». De nombreuses 

(recherche. impianta- 
tion à l'étranger, informatique, 
formation...) se révèlent au fil 
des années aussi importantes 
pour la puissance de l’entreprise 
et son ent que les 
dépenses traditionnelles d'équi- 
pement. Quant à défavoriser les 
bénéfices distribués, il est dou- 
teux qu'un tel système puisse 
résister au temps: peut-on en 
effet dissocier durablement 
l'entreprise de ses fournisseurs 
de capitaux ? 

AL V. 

Respectons le code 
Le président de la République 

fait une suggestion inattendue : 
organiser, dans chaque mairie, 
une cérémonie pour accueillir tes 
nouveaux Français. Rien à voir 
avec le « serment » Que souhai- 
taient certains, mais c'est tout 
de même une manière — à 
l'américaina — de célébrer en 
public, et de façon solennelle, 
l'acquisition de la nationalité 
française. Cela ne nécessiterait 
aucun changement de la légista- 
ton. Il faudrait cependant que les 
mairies acceptent d'en prendre 

Le droit de vote pour les 
étrangers aux élections locales 
figurait parmi les cent une propo- 
sitions du candidat socialiste en 
1981. 11 a été mis entre paren- 
thèses pendant le septennat. 
M. Mitterrand ne l'inscrit plus à 
son programme de 1988 parce 
que, dit-il, les Français y sont en 

jori: C'est un argu- 
ment qu'il a déjà fait valoir à plu- 
sieurs reprises. 

SOS Racisme n'a donc pas 
été entendu. Ce mouvement, qui 
soutient implicitement le candi- 
dat socialiste, réclamait le droit 
de vote local pour les étrangers 
et un «droit du sol» presque 
intégral pour les enfants nés en 
France. Seule consolsrion pour 
Hariem Désir et ses amis : le ton 
général du président-candidat, 
qui « corjure » les Français d'évi- 

ter « f’égarement raciste ». 
M. Mierrand « comprend mal le 
regain de racisme » qu'il 
constate en France et ne 
« l'excuse pas ». Une petite 

pierre, en passant, dans le jardin 
de M. Chirac. 

ROBERT SOLE. 
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Les lois Auroux. la itique 
contraauelle et la Sante ne 
constituent, avec le SMIC (salaire 
minimum interprofessionnel de 
croissance) et le droit de grève, un 
bloc d'acquis sociaux que j'entends 
défendre et préserver mais sur 
lequel se concentrent des attaques 
frontales où insidieuses, comme si le 
besoin de revanche contre le progrès 
social remontait du fond des luttes 
de l'autre siècle. 

Dans le même moment, grandit 
dans notre société, bien au-delà des 
frontières qui, traditionnellement, la 
traversent, an mouvement puissant 
de pensée et d'action dont le mot 
d'ordre est simple, comme le sont les 
lois qui gouvernent La vie : le refus 
de l'exclusion. L'époque qui 
s'achève a été très occupée par la 
conquête des libertés et l'époque qui 
commence aura encore beaucoup à 
faire sur ce plan. Partout la violence 
tente d'arracher à l'homme sa 
liberté d'être lui-même. Le refus de 
l'exclusion arrive à propos pour nous 
rappeler que la liberté. l'égalité et la 
fraternité ne sout qu'un seul et 
même combat. Nombreuses et 
variées sont les formes de l'exclu- 
sion : exclusion par la misère, par le 
chômage, exclusion par la solitude, 
exclusion par l'échec scolaire, exclu- 
sion par l'éloignement, le handicap, 
la maladie (SIDA), exclnsion par 
les origines, exclusion des minorités, 
et la liste est loin d'etre close. 

Chacune d'elles mérite examen et 
je vous en saisirai pendant cette 
campagne. Mais dans le cadre étroit 
de cette lettre, je limiterai mes 
réflexions à trois d'entre elles en 
commençant par l'exclusion de la 
misère. 
Qui sont ces DOUVEAUX pauvres ? 

Celles et ceux que notre société 
abandonne sous les coups du chô- 
mage. Combien sont-ils ? On ne sait 
pas. De six cent mille à deux mil- 
lions selon les estimations. Deux 
membres des gouvernements 
d'avant 1981, . Lenoir et Sto- 
léru, ont essayé de cerner le phéno- 
mr et l'ont seen rs des it 

monitoires. Inquiet des pro, 
du mal, M. Raymond Barre, alors 
premier ministre, confia à un haut 
fonctionnaire, M. Oheix, le soin 
d'établir un rapport sur ce que l'on 
appelait déjà la nouvelle pauvreté, 
rapport qui fut publié au début de 
1981. On voit que les nouveaux pau- 
vres ne Sont pas apparus avec les 
gouvernements socialistes! Pierre 
Mauroy et Laurent Fabius, à leur 
tour, prévirent une couverture 
sociale et organisèrent un début de 
réinsertion des chômeurs de iongue 
durée. Rien n'y fit Des associations 
non gouvernementales prirent le 
relais : l'Armée du salut, le 
populaire, {e Secours catholique, 
l'abbé Pierre et les chiffonniers 
d'Émmaüs, le père Wresinsky et son 
Aide à toute détresse quart monde, 
Bernard Kouchner et Médecins du 
monde, les Restaurants du cœur de 
Coluche. combien d'autres aussi. 
Mais elles ne pouvaient faire, elles 
non plus, que la misère reculât. J'ai 
visité en février l'un des centres de 

Médecins du monde dans le cin- 
quième arrondissement de Paris. La 
petite foule qui s'y pressait attendait 
avec cette infinie patience des 

cins, infirmières, assistantes 
sociales, étudiants, tous volontaires 
et bénévoles, fissent écouler ia file 
des urgences, avec cette infinie 

tience de ceux qui savent qu'on 
P'amive jamais au bout du malbeur 
des hommes et que pourtant tout 
acte sauve. On parlait à voix basse, 
en cercle. Une jeune fille, des larmes 
ser les joues, regardait le plafond, 
sans parler. Tous portaient le vête- 
ment des pauvres. Quelqu'un me 
dit : «Ils n'ont rien, absolument 
rien, ils ne peuvent rien, ils ne sont. 
rien. » Par le jeu, en effet, des fins 
de droits, des papiers qu'on retire ou 
qu'on ne donne plus, la trace se perd 
d'une existence. « ]ls ne sont rien. » 
Ces mots ne sont pas sortis de ma 
tête. « L'amendement Coluche » 
entendait parer au plus pressé. Mais 
un responsable politique en mesure 
de peser sur le sort de chacun a ke 
devoir de refuser l'exclusion. Je 
demanderai donc au prochain gou- 
vernement qu'un revenu minimum 
soit attribué aux victimes de La nou- 
velle pauvreté. Peu importe le nom 
qui lui sera donné, revenu minimum 
d'insertion ou revenu minimum 
garanti. L'important est qu'un 
moyen de vivre ou plutôt de survivre 
soit garanti à ceux qui n'ont rien, qui 
ne peuvent rien, qui ne sont rien. 
C'est la condition de leur réinsertion 
sociale, Comment financer ? En 
grande partie par le rétablissement 
de l'impôt sur les grandes fortunes. 
Les Français comprendront que 
celui qui a beaucoup aide celui qui 
n'a plus rien. 

Mais tandis que j'écris ces lignes, 
on pose sur ma table un de 
M. Tjbaou. C'est un appel au 
secours en même temps Qu'un rap- 
pel des Lo ça ui l'inspirent. L 
combat pour l'i de la 
Nouvelle-Calédonie et, pour lui, la 
Nouvelle-Calédonie, c'est avant tout 
le peuple canaque. Je résume un peu 
vite, peut-être, sa pensée. M. Tji- 
baou et son parti ne demandent pas 
l'exclusion des Français d'origine et 
des autres ethnies. lis veulent sim- 
plement, si je puis dire, en décider 
eux-mèmes, car ils sont, à eux seuls, 
le suffrage universel. 

Je connais cette théorie. 
sept ans que je le rencontre, M. Tji- 
baou ne varie pas. C’est un homme 
-que je respecte, avec lequel les mots 
vont plus loin que les mots. Mais je 
ne crois pas que l'antéricrité histori- 
que des Canaques sur cette terre 
suffise à fonder le droit. Histoire 
contre Histoire : les Calédoniens 
d'origine européenne ont aussi, par 
leur labeur, modelé ce sol, se sont 
nourris de sa substance, y ont 
enfoncé leurs racines. Les deux com- 
munautés face à face n'ont aucune 
chance d'imposer durablement leur 
loi, sans l'autre et contre l'autre — 
simon par la violence et ja violence 
elle-même attemdra ses limites. 
L'indépendance, pourquoi pas ? La 
population eût été homogène que la 
Nouvelle-Calédonie en serait là, 

NOUVELLE-CALÉDONIE 

La déchirure 
La place que le président- 

candidat accorde, dans ses 
réflexions, à la situation en 
Nouvel le-Calédonie et surtout le 
ton avec lequel il en parle confir- 
ment l'attachement que M. Mit- 
terrand porte à ce lancinant dos- 
sier. Ses mots sonnent juste 
quand il paris de ce territoire 
meurtri, qui «avance dans la 
nuit » ET Se # COPNE AUX [US D. 
Candidat du «refus de l'exciu- 
sions, d a pris la mesure du 
désarroi de la plupert des Cans- 
ques, marginalisés par la politi- 
que conduite par Une majorité 
locale farouchement conserva- 
tice. C'est en défenseur des 
droits de l'homme qu'il exprime 
ouvertement s0n estime Pour 
M. Tjbaou, «cet homme avec 
lequel Les mots vont plus loin que 
les mots », cet homme déses- 
péré qui lui a adressé « un appel 
au s8Cours 5 et porta au cœur (a 
déchirure de sa communauté. il 
en parle comme d'un frère alors 
qu'en tent que chef du mouve- 
ment ndépendantiste M. Tbsou 
est considéré à Nouméa comme 
un abominable extrémiste. 

Et si le pisidoyer de M. Mitter- 
rend en faveur des Canaques 
résonne sin$i comme un cri du 
cœur, c'est tout simplement 
parce que, en effet, la casse-tête 
calédonien relève plus de la lutte 
contre les inégalités sociales que 
de ia défense de la patrie aux 
antipodes. Sur ce point, ia posi- 
tion du président-candidat ne dif- 
fère pes de celle maintes fois 
exprimée par le président de la 
République. Le # salut de tous » 
appelle — qui pourrait en dou- 

ter? — l'arbitrage ferme de 
l'Etat. 

En revanche, M. Mitterrand 
eccorde désormais una priorité 
quasi exclusive à cet aspect du 
dossier. Alors qu'auparavant son 
soutien aux revendications des 
Canaques allait jusqu'à épouser 
leurs options politiques en faveur 
de l'indépendance, le chef de 
l'Etat tire aujourd'hui {a leçon du 
référendum du 13 septembre 
dernier. L'indépendance de la 
Nouvelle-Calédonie — füt-alle 
«en association avec la France », 
comme le retient encore le pro- 
gramme du PS — ne figure plus à 
son ordre du jour. En tout cas, 
cette perspective ne constitue 
plus une nécessité prioritaire. 
Pour la bonne raison — c'est vrai 
— qu'en l'état actuel de la « rup- 
ture » entre les deux principales 
communautés, l'accession du 
territoire à l'indépendance ris- 
querait d'entraîner une « guerre 
civile s dom ls conséquence 
serait sans doute « l'écrase- 
mem » des plus faibles, c'est-à- 
dire des Canaques. Telle est la 
conclusion logique d'une analyse 
souvent ‘e : Iégitimité 

dique de la communeuté caido- 
che. 

Si le ministre des DOM-TOM, 
M. Bernard Pons, a raison de voir 
eune évolution » dans la démar- 
che de M. Mitterrand, il a tort 
d'en déduire que celui-ci « s'est 
trompé ». 

A.R. 

Politique 

Le projet présidentiel de M. François Mitterrand. 

« Lettre à tous les Français » 
comme ses voisins. Mais lindépen- 
dance dans cet état de rupture, entre 
deux populations d'importance com- 
parable, signifie guerre civile, la 
sesle guerre inexpiable, et donc 
l'écrasement d'un des deux camps. 
On devine lequel. Le droit bafoué 

Les ues ont une culture, Les 
ministres français, avant et après 
1981, avaient voulu la protéger et 

l'année fussent reçus comme pour 
une fête, de façon solennelie et. 
joyeuse, par le maire et dans sa mai- 
rie, à où ils résident. On respirerait eux en Fi . 

Quand on aborde calmement la 
controverse sur le code de La natio- - 
malité, on s'aperçoit que ni La situa- 
tion des «beurs» ni celle des «natu- 
ralisés- ne justifient le procès fait 
aux immigrés qu’ils n’ont jamais été 
où or left plus. Or la 
masse des immi de toute origine 
qui vivent et travaillent chez nous, 
sans prétendre à la nationalité fran. 
çaise parce qu'ils sont fidèles à la 
Icur, ne relèvent pas davantage et 
par définition de ce fameux code qui 
nous a valu tant de querelles et dont 
l'actuel gouvernement aurait pu 
faire l'économie pour le plus grand 
bien du pays Que l'immigré venu 
clandestinement en France soit 
refoulé hors de nos frontières a quel- 
que chose de douloureux, maïs le 
droit est le même pour tous et doit 
être appliqué, mais appliqué humai- 
nement. Quant à l'immigré en situa- 

e «Une jeune fille, des larmes sur les joues, 
regardait le plafond sans parler. Tous 
portaient le vêtement des pauvres... » 

avaient pour cela créé un office 

L'office aussi. Il n’y avait pas de 
bachelier jusqu'en 1962. J1 

d'ingénieurs 

sera sur red mille, Les 
trois régions à majorité canaque ont 
reçu un demi-milliard de francs 
Pacifique : la région Sud, 6 milliards 
et demi. Je veux dire par là que si 
l'ultime chance de la Nouvelle- 
Calédonie de vivre en paix et des 
Canaques d'être entendus tient à la 
Répuilique, k République doit être 
juste. L'exclusion ités n'est 
pas de notre tradition. 

Mais la majorité parlementaire, à 
Paris, a voté une loi. et la population 
de la Nouvelic-Calédonie un réfé- 
rendum. C'est notre pri à nous 
républicains, que d'appliquer la loi 
et mon devoir, à moi, est de la pro- 
mulguer, puis de la respecter, 
comme tout citoyen. En revanche 
rien n'interdit de changer la loi par 
les mêmes moyens. C’est même 
recommandé ! Voilà ce que je puis 
répondre à M. Tjibaou comme à 
vous, mes chers compatriotes La 
Nouvelle-Calédonie avance dans la 
nuit, se cogne aux murs, se blesse. 
La crise dont elle souffre rassemble, 
ea miniature, tous les composants du 
drame colonial. II est temps d'en s0r- 
tir. Je forme des vœux pour que les 
communautés en présence évitent le 
Piège d’un affrontement, ces pro- 
chames semaines. Ensuite, j'userai 
du pouvoir que vous me confierez 
pour que l'histoire de France, à 
l'autre bout du monde, retrouve sa 
vieille sagesse. 

C'est à cette sagesse que j'en 
appelle encore alors qu’apparaît une 
menace d'exclusion par les origines 
raciales derrière la discussion sur le 
code de la nationalité. 

Depuis des siècles, les enfants qui 
naïssem en France de parents étran- 
gcr sont français. C'est ce qu'on 
somme le droit du sol. Je crois que, 
seul, le régime de Vichy, sous l'occu- 
pation allemande, a manqué à ce 
droit. Georges Pompidou, qui fut le 
dernier à retoucher le code de la 
nationalité, l'a respecté. Les enfants 
d'immigrés nés en France peuvent à 
dix-huit aas, opter pour la nationa- 
lité de leurs parents. Mais ils n'ont 
aucun geste à faire devenir 
français. Ils le sont. Pourquoi chan- 
ger cela? La France s'en est fort 
bien portée jusqu'ici. 

Mais une confusion a embrouillé 
cette question pourtant simple. Vous 
savez que parmi les immigrés qui 
séjournent chez nous pour trouver 
du travail ou chercher un asile, cer- 
tains déposent une demande de 
naturalisation. Ils n'étaient pas fran- 
çais, is aspirent à le devenir. Rien à 
voir avec le problème précédent. Ils 
font alors l'objet d'enquêtes minu- 
uieuses, ils remplissent des formu- 
laires compliqués. Une remarque au 
passage. Nous nous ions en 
rendant les procédures moins humi- 
iantes : attentes interminables et 

écs, rebuffades. délais exces- _ répétées, 
sifs. Finalement le rythme des natu- 
ralisations reste à peu près le même 
chaque année. Du commencement à 
la fin. l'administration demeure 
entièrement maîtresse de la déci- 
sion. On ne voit pas quelle garantie 
supplémentaire pourrait être exigée. 
Voilà pourquoi je comprends mal — 
ct m'excuse pas — le regain de 
racisme auquel nous assistons et 
l'ampleur prise par ce débat dans 
notre politique intérieure. Je 
regretie mème que le nouveau 
choyen français soit accueilli d'une 
façon si plate, si poussiéreuse, 
J'aimerais que les naturalisés de 

Quoi qu'il en soit, je vous conjare 
d'éloigner de nous l'égarement 
raciste. Les immigrés représentent 
7% de notre population. Pas plus 
qu'eu 1930. Je n'ignore pas. 
l'extrême seusibilité à ce 
de ceux de nos compatriotes qui 
habitent dans les quartiers et es 
villes à forte immigrations Mais ce 
type de conflit se règlera si la 
sagesse est là plutôt que la violence. 
Vous voyez que nous FEVCRONS 
toujours à la même conclusion. 

J'ai choisi ces trois exemples 
d'exclusion parce qu'ils sont comme 
ces courants de profondeurs qui 
affleurent soudain la surface de 
l'océan, dernière onde de choc d’un 
séisme lointain. L'actualité est aïnsi 
faïte, qui attire et fixe notre atten- 
tion sur des événements que l'on 
croit éphémères ou nés des circons- 
tances alors qu'ils viennent du fond 
de notre société. Ce qui nous appa- 
raît, ce que nous voyons d'eux, n'est 
que l'écho ou le reflet d’une réalité 

j it jusque. Ii est 

notable de ma province, dont ie 
regard n'arrivait pas à celer le 
contentement. 

La question est rituelle, lors de 
nos grandes émissions de radio et de 
télévision :,« Pensez-vous que droite 
et gauche sont des notions qui signi: 

et l'on m'accuserait 
de flou, refrain qui, par les temps 
qui courent, a l'effet répétitif, que 
l’on suppose. convaincant, d’une 
«pub» au milieu d’un film ! Or, ü se 
trouve que s’il est un terrain où, pour 

liés sociales, qui tentôt s’aggravent 
selon l'endroit de notre paysage poli- 
tique où s'arrête, pour un temps, le 
suffrage universel. Et elles s’aggra- 
vent. Certaines de ces inépalités sont 
si anciennés, F nerste dans nos 
mœurs, qu'on remarque à pei 
quand on n'en souffre pas oiméme 

Eu première ligne, l'inégalité 
entre Les femmes et les hommes dans 
la vie sociale, professionnelle, fami- 
liale. Ce sont les femmes qui figu- 

‘non inderunisés et qui perçoivent les 
allocations les plns faibles en raison 
de ieurs bas salaires La durée 

pour qu'entre dans les faits l'égalité 
prévue par la loi Roudy de 1983. 

de ticentiement a été ? 
Qu'est-ce qui nous empêche d’appli- 
quer chez nous les pratiques plus 

sociales touchent plus durement les 
vingt-trois millions de foyers 

cette situation. La 
libération des Ÿ : 

que, politique sociale, c’est affaire 
de tout le monde. Aussi me suis-je 

économie 

le patrimoine. J'ai poursuivi l'œuvre 
de. mon & prédécesseur an musée 
d'Orsay, à la Cité de La Villette et > : : 

D ad ebsnir eos d 

e «Je cherche à éliminër les inégalités qui 
sont à portée de la main.» 

le rythme à veair des étapes qui y 
conduiront. L'irréelle situation que 
la leur quand on voit nos. départe- 
ments d'outre-mer intégrés au Mar- 
ché commun ! Ce peut être pour eux 
un atout supplémentaire. C’est aussi 
uu vrai risque qu'il incombe au gou- 
versement d'assumer en : 
et en négociant Arms de ces 
régions en voie développement 
avec pour chacune d’elles des carac- 

D'un voyage aux Antilles, j'aï rap- 
porté le sentiment que la loi de 
régionalisation, votée en 1983, qui a 
reconnu le droit à la différence 
gaie et le pouvoir de décision 

is, comme 
amour de La table, en famille. Ce ‘ 

mût n'est pas tombé par 
hasard sous ma plume. Je mé, 
fai vécu ma jeunesse au sein d'une 
amille nombreuse. Les leçons que 

j'en aï veçu restent mes plus sûres 
références. Nous habitions une 
petite ville, loin des fureurs du 
monde, mais elles sont venues. -: 
Jusqu'à nous Le temps a passé Les 
valeurs apprises sans qu'on me les 
cût enseignées autrement que par 
une certaine facon de penser er de 
vivre, je ne m'en suis pas 
Tout le monde n’à pas pm seu 
C'est peut-être à la mienne que je 
dois cette certitude : la France sera 
forte de ses familles ct s'épanouira. 
dans ses enfants Les générations 
nombreuses sont les générations 
créatrices. Aussi aije encouragé, 
pendant ce Septennat, ceux qui, au 
gouverñement et ailleurs, ont com-. 
pris qu'aimer la famille n'était pas : 

grade, que c'était au contraire 
regérder devant soi. Or, nous 
sommes pauvres d'enfants dans une 
Europe plus pauvre encore. On 
expliquait naguère cette crise de Là 
natalité par la crainte confuse; viscé- 

droits de l’homme, ils sont JL. Mais 
ils n’y sont pas seuls. La chaîne des 

ns autour des grandes 
Causes n'eét-pas près de Se rompre. 

oblige 
rappeler à tous que-rien n'est jamaïs 
dopé, qu'une vie se comtruit à cha 
que instant, que l'effort est Ki loi. 

« Aller à l'idéal et comprendre le 
réel», :onscignait Jean-Jaurès aux 
lycéens d'Albi, Jaurès dont je m'ins- 

Vous recommeîtrez dans ces mots, 
"je l'espère, l'ambition du projet qui 
m'engage auprès de vous. pour Îles 
années à venir. Mais quel homme, 
-quet groupe d'hotnmes y suffirait ? 

France unie, ellé, le pourra. 

7. } mes chers compatriotes, à 
mes Fidèle sentiments.» °°" 

* :} FRANÇOIS MITTERRAND. 
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Entre un Hollywood naissant dans l'Atlas 
et les casbahs du Glaoui, 

le Sud marocain cherche à échapper 
à un destin uniquement touristique. 

Oubli 
kech” sédnisént. » Un par Jean-Pierre. Le  Marca 

| dE . “confrère du cru s'est-il laissé à 
Péroncel-Hugoz :. conter le fait divers pour embêter . 

de gouvernement ? ° (1) Finale- 
: ment non, car, à moins de vouloir 

Et d'ébord'là fuir, cette : À tout prix lire entre les lignes, 
vieille rouée dont les cou” l'artic e indique seulement 
ches de rouge sur des : Qu“ une Jois encore nos jeunes 

UBLIER Mäarrèkech. 

chairs pas très fraîches 
ne font plus ES 
pour quélques convais de retraités 
ne “bruxellois. Ni 

élèves ont séduit par leur talent 
artistique intrinsèque : danse, 
chant, poésie et autres expres- 

. (sions toutes aussi belles les unes 

c'était La trouble aura mais haute- 90e /e$ autres. Le gouverneur lui- 
ment politique, avec quelque -même n'en revenait pas, eic. ». 

penache même, du pacha négro- es 
berbère, El Glaoui. L'aman — le : 
pardou islamique et royal — à tout : - 
effacé. L'un des fils du vieux chef 
trop ami de la France sert quelque EN ER ES ee : : 
part dans la hante administration” - . Pour changer d'air, il y a deux 
chérifieone: Un photographe de: solutions. La première : s'enfer- 
Bab-Agnaou s’est enhardi jusqu’à mer pour étudier au fond d’une 
faire figurer. dans"sà vitrine Has- maison anonyme de la médina. 
san IX et le Glaoui, portraiturés -C’est suivre la voie de M% Denise 
chacun en habit de bonhomme de. Masson, Venue 1à comme infir- 
aeige : le Floconneux burnous du  mière,:il y.a cinquante ans, elle y 
Maroc. .. E  % a appris Farabe Classique, jusqu'à 

Reste aujourd’hui le côté trou- fouiller les recoins sémantiques 
ble sans l'aura : petits or 
grands profits : kachich et de 
chich;. spéculations immobilières 
menaçant même les idylliques-oli- - 
veraies miraculeusement Épar- 

aubliés d'une des langues les plus 
riches -du- monde: produisant, 
après: d’interminables années de 
travail à la loupe, la seule traduc- 
‘tion — pardon, « interprétation +, 

POP : jtuti puisque le Coran, parole divine 

re étalée au grand soleil. . descendue du Ciel = arabe, est 
« Foute cachée est à demi par-  CanOniquement intreduisible, _ 

donnée ». dit. fort justement jamais avalisée par l'islam ortho- 

l'adage oriental, ennemi du scan- doxe du Livre sacré des musuk 
dale, mais Marrakech l'a oublié. mans. (C'est la version de La 
Un incident pénible lui fafraïchit Pléiade, encore que le volume 

js les esprits, avant qu’ jouissant de l’imprimaetur islami- 
parfois les es; quelle ne “que du Caire et de Beyrouth soit 

ces deux villes par Dar el Kitab el 
Loubnani.) 

retombe dans la facilité. 
Récemment, nn couple d’homo- 

sexuels parisiens, installé dans un : 
hôtel du centre avec leurs mères, - 
ramens un gemin files Sosie aujourd'hui d'Agatha 
argentée On n'est mar temps ‘Christie, la « vieille demoiselle de 

d'André Gide ou d'Oscar Wilde Afarrakech » a délaissé la haute 

(encore que les pages marocaines mystique des religions abrahami- 

incluses par Roland-Barthes dans ques; elle 8 légué sa vaste 

Incidents témoignent en la demeüre it tat fr 

matière, à notre époque, d'une  Gais (comme son père avait laissé 

i encore digne de l'ère sa célèbre collection d’impression- 
gidienne). L'écolier vénal et  nistes an Musée de Lille), et, 

impécunieux était pisté par son  l'intellect libre, elle pense enfin à 

ses oncles etson frère aîné. celle, écrivant avec melicieuse 

Ï s'ensuivit per clair de lune un gourmandise son autobiographie. 
puellat avec. course-poursuite Sur IL n'èst pai-‘donné à tout le 

le loit-terresse et inupersion dans monde. d'en faire sautant. Plus 
un lavoir rap mg mers & facile est de Fay Fe. plutët de 
fait passer le goût du Sud pour grimper vers les djchels neigeux 
quelque temps à une «famillé= auxquels Marrakech s’adosse. Les 
française. ce cols aux noms es inretena- 

Les jours suivnts, dans üne bles:se .sucoëdent. Retenez au 
feuilie Papposition locale, un ‘moins qu'il ne fant pas pléonas- 

titre : «Quand les écoliers de: mer.en disant «ie 

e marrakchie à l'Etat fran- . 

r Marrakech 

Machin> puisque «tizi» el 
«col», c’est pareil. Dans un 
hameau mouillé, qui a la chance 
ou la malchance, c’est selon, 
d'être traversé par la route, vous 
constatez encore l'irrespect 
humain de ces touristes européens 
qui ne méritent pas le beau nom 

de voyageurs, et qui pénètrent, 
sans demander la permission, 
dass une maison d'où proviennent 
musique et bruits de fête. Que ne 
diraient pas ces mêmes intrus si 
des étrangers venaient les déni- 
‘cher, les photographier chez eux, 
là-bas dans leur intérieur, en 
France ? 

A Ouarzazate enfin, après trois 
heures de route, on se calme un 

. peu. Prémonitoirement le nom de 
la ville, en berbère, exprime que : 
+ Là on n'entend pas de bruit. » 
La nature, plus sévère et plus 

sur fond de neige. La ville, dont 
un certain colonel Chardon, Lyau- 
tey local, traça le site ex nihilo 
dans les années 30, est neuve, uti- 
litaire, propre, modérément affai- 
rée. Un chef-d'œuvre de chef-lieu 
de province, celle du Dra. en 
pleine expansion démographique, 
économique, urbanistique: hier 
cing mille habitants, demain cent 
mille. Le gouvernorat tout entier 
en compte déjà un demni-million. 

Ouf, on est sorti du dépliant 
touristique ! Le pays ordinaire, le 
pays tout court reprend ses droits. 
Pas de monument écrasant à visi- 
ter obligatoirement. Pas de palais 
royal, avec ses quinze tours coif- 
fées de tuiles vertes à photogra- 
Phier religieusement de loin, sur 
toutes les coutures, comme à 
Marrakech. Pas de « circuits ». de 
calèches où de danseuses paten- 
tées et flapies. Et en tout cas, s’i 
sont là, on peut leur échapper. 

Il y a quand même, sur un tell, 
tout en baut de [a rue principale, 
la casbab du Glaoui, gigantesque 
château de cèdre et de boue, aimé 
des cigognes et lentement fondu 
par les pluies : « Défendu ! Vous 
Pourriez recevoir un plafond sur 
la tète. + Par les meurtrières. le 
soir, on voit pourtant des halos de 
bougies. = Vous savez c'est plein 
de recoins, quelque ancien domes- 
tique, quelque très vieille concu- 
bine qu'on a dü laïsser là. » 

-_ A 30 kilomètres de là, les pluies 
torrentielles récentes ont entamé 

col de ‘Tixi- . encore un peu plus le ksar en terre 

brune d’Aït-Ben-Haddou, ensem- 
ble fortifié de demeures patri- 
ciennes ou populaires, presque 
toutes désertées aujourd'hui et 
qu'on ne peut gagner qu’en traver- 
sant, à dos de mulet, un oued 
grondant. La joie règne parmi les 
naturels du coin car, en décembre 
1987, de doctes experts à Inneites 
et cartables, « venus de Paris », 
ont décidé d'inscrire Aït-Ben- 
Haddou sur la prestigieuse liste — 
garantie par l'UNESCO — du 
patrimoine universel, où le ksar 
inconnu figure désormais à côté 
-des célèbres villes anciennes de 
Fès et Marrakech. 

Les braves gens du cru se sont 
imaginé que ce « tableau d'hon- 
neur»-, Comme ils disent, allait 
attirer immédiatement crédits de 
restauration, publicité et riches 
visiteurs étrangers. Ceux-ci vien- 
nent déjà, mais comment expli- 
quer à ces villageoïs, si fiers de 
cette distinction pour leur vieux 
fort en pisé, que l'UNESCO, en 
pleine crise financière, serait bien 
en peine actuellement de financer 
le moindre colmatage de ce Car- 
cassonne en train de s'effriter sans 
bruit au fin fond de l'Atlas ? 

Le dernier 

James Bond 

Le lendemain, c'est une des 
fêtes du roi. Tout le monde est 
debors, y compris pour l'occasion 
dames et demoiselles honnêtes. 
Leurs kaftans rose électrique ou 
vert acide font mal aux yeux. Des 
estrades s'élèvent, emmaillotées 
du rouge chérifien, ct danse que 
tu danses, chante que tu chantes ! 
C'est officiel et familial. Le 
match de foot est réservé aux 
messieurs. Un commerçant, indif- 
férent av remue-ménage, profite 
du jour férié pour aménager son 
magasin, sous Jes nouvelles 
arcades : il hisse un panonceau 
peint de frais : « Rencontre de la 
passion er de la beauté ». 1] ven- 
dra des gâteaux ct des bonbons 
sous la photo énrubannée d'Has- 
san 11 et de ses deux fils, Sidi- 
Mohamed et Moulay-Rachid. 
Plus ostentatoire et plus riche, 
PAssociation des producteurs de 
bananes présente dans la presse 
francophone locale à Sa Majesté 
Alaouite et à In Famille Royale 
«ses vœux respectueux el sOn 
indéfectible attachement à 

l'Auguste Trône », etc. Avec des 
majuscules partout! Moins 
emphatique, la langue arabe n'a 
que des minuscules. 

La vraie nouveauté de Ouarza- 
zate, d'aucuns disent son avenir, 
c’est « l'Hollywood, le Cinecitia, 
la Victorine de l'Atlas ». Oh! la 
là! n'en jetez plus! Surtout à 
l'heure où le cinéma bat de l’aile. 
« Pourtant, monsieur, nous y 
croyons ! Nous avons déjà eu 
Jean Yanne, Philippe de Broca, 
un film d'espions anglais, le der- 
nier James Bond, et puis ça 
embraye avec des réléfilms ita- 
liens. Sophia Loren tournera ici. 
nous lui préparons une loge tout 
confort, avec l'eau chaude et tout, 
venez voir l » 

Aux portes de la ville, la haute 
plaine est exactement rose, Ja 
montagne blanc étincelant et le 
ciel bleu écru. Un long créneau 
rouge est le seul apport humain. 
Pour une fois, ce n'est pas une 
casbah impériale fondée sous les 
Romains, arabisée sous les Idris- 
sides, restaurée par les Mérinides 
à moins que ce ne soit par les 
Alaouites. Non, c'est un studio 
tout neuf, Atlas Corporation, 

-+ Espaces cinématographiques de 
Ouarzazate ». 

Derrière le rempart fantaisie, à 
part les cabines d’habillage et les 
bureaux des régisseurs, il n'y a 
rien, puisqu'on vient tourner ici à 
cause de la pureté absolue de l'air 
de ce plateau infini, à 
1200 mètres d'altitude, du soleil. 
sans voile, des coûts modérés. Les 
équipes cinématographiques trou- 
vent là une géante cuisine rou- 
lante servant simultanément qua- 
Le ou cinq catégories de menus : 
marocain, français, italien et 
même anglais, et du coup faisant 
l'admiration des populations 
locales, silencieux réservoir à 
figurants bibliques, coloniaux, 
afghans voire hindous. {1 y a éga- 
lement des véhicules en tout 
genre, des barbelés, des madriers, 
des groupes électrogènes, des 
machines et tout le saint-frusquin 
pour des sièges, des cavalcades, 
des « cascades ». 

{ Lire la suite page 16.) 

(1} Le magazine casablancais indé- 
pendant Aalima, qui voulait publier un 
reportage sur La prostitution des garçon- 
nets au Maroc vient d'être suspendu 
sine die. 

CLUB SANGHO SKANES 
(Près de Monastir) 

Au bord d’une plage de sable blanc 
Une semaine à partir de 
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Été studieux 
Les temps sont durs pour le 

pouvoir, du monde des 
affaires, de l'administration, de 
l'université ou de la presse. 

C'est ainsi que la Fondation 
pour la démocratie (106, rue 
de l'Université, 75007 Paris, 
tél : 47-63-04-04) propose 

de l'ONU et du FMI (du 25 juin 
eu 3 jullet à New-York . 
Washington, 9000 F), du 
régime soviétique. (du 16 au 
7 Ka juillet, à Moscou, Lenin- 
grad, Riga, Thiissi et Samar- 
kand, 13700 F1, des inst- 
tutions américaines à 
l'occasion des élections et de 
la Convention républicaine (du 
13 au 21 zoût, à Washington, 
La Nouveñle-Oriéans et à New- 
York, 11900 F), la situation 
en Afrique australe {du 14 au 
31 août, 18000 F) et en 
Che (du 23 septembre au 
3 octobre, 14 500 F1. 

Cars au Nord 
Autant Le voyage en auto- 

car rebute par Son manque 
de discrétion quand il s'agit 
de partir à la découverte 
d'autres civilisations. autant 
“ semble adapté à la fré- 
auentation des pays du Nord 
comme celui de nos voisns 
germaniques. Voir, ou entre- 
voir, en onze jours, 
Mayence, Marburg, Cassel, 
Güttingen, Hanovre, Hem- 
bourg, Brême, Münster, 

Cologne, Coblence, Trèves, 
c'est s'initier à l’Allernagne 
gothique et romantique, à 
celle des universités (Mar- 
burg et Gôttingen), des 
cathédrales (Cologne, 
Trèves, Osnabrück}. De Paris 

96, rue de {a Victoire, 
75009 Paris. Tél. : 42-80- 
67-80. 

le point. Du 10 au 12-puin 
prochain, le week-end en 
.pension complète, logement 
en chambre d'hôtes de 2 à 
5 personnes, avec un 
accompagnateur, Coûtera 
630F. Réduction de 30 % 

verra défiler à l'Espace 
Champerret, rue Jean- 

A dos | 
d'Allas 

des tribus berbères du Haut- 
Atles ; la mule est d'extrac- 

.sont exclusivement gran 
dioses. Hauteurs déserti- 
ques, gorges et vallées pro- 
fondes, reliefs tourmientés at 

: ‘| vastes horizons, villsges : 

Le guide est chieuh, c’est 
-dire qu'il appartient à l'une. 

dons les lauriers roses et 
forts de cyprès. le tout 
situé entre 1 500 mètres et 
‘3 000 mètres d'altitude, 
sens promiscuité et sans. 
cheminées d'usines. 

kintanout à Dermnnate 
Cu 2 et 16 juillet) ou de 
.Demnate à Tounfite (du 16 
su 30 juillet) la découverte 
du- Haut-Atias marocain, 
d'ouest en.est, sur 600 kilo- 
mètres. 6.750 F_pour. deux . 

de, 76012 Paris. ‘Tél : 43- 
07-52-96 lie.soir) ou. 
16-37-82-98-47. 

Oublier Marrakech 
Aïr France a Ouvert une ligne 

à Paris-Ouarzazate, aller, retour le 

à Uuarzazate a e Que fire? 
Tout au Maroc a 

{Suite de la page 15.) mineurs marocains. Ils avaient Plus ou moins lu Tahar Ben Jel- 
Le seul ennui, c'est que les uti- généralement des contrats à durée loun, et en tout cas le plus 

lisateurs n’emportent pas leurs limitée (/e AMonde du 23 mars), 
«déchets», souvent volumineux permettant de leur dire « Merci et 
et non biodégradables. Derrière adieu!-, le moment venu. Eh 
les faux murs s'accumulent une bien! ça s'est passé beaucoup plus 
armada de camions accidentés humainement, presque comme si 
par James Bond, un avion cassé on voulait écrire un scénario « édi- 
en ne né ” Pres d'une  fiant» à pl plus dans les 
scène nilotique» (sic}, les mons- espaces d'A! ‘orporation mais 
tres en plastique d'un film d'hor- à *Lille-Roubaix-Tourcoing puis 
reur. Le tout mélangé, comme les ans les petites maisons neuves à 
titres des œuvres et les bons mots Cours fermées, composant le 
des actrices, dans la tête des petits Gi. urbain de Ouarzazate. 
techniciens. « Vous ce qu'on : : 
aimerait voir, c'est Omar Chérif Là. les anciens mineurs sont 

Mille et Une Nuits, avec revenus avec femme — parfois peut y ajouter 

sante Adjani, dess ns A chez une vraie chtimie roubaisienne ou album de Meurice Arama, orgie- 

nous qui oni réussi chez vous. » tourquennoise — et enfants; ils y que de couleurs comme une 

Chérif est égypto-libanais, ouvrent des commerces ou achè- Éenr : le Maroc de Delacroix 

Adjani algéro-française, tent un taxi avec le pécule de 

zaie même a surtout dépêché retour donné par les Français, 
dans D a sr des mineurs pour remettant (ou metiant) la progé- 
Re Nord. Depuis les dernières niture à l’arabe, modifiant l’envi- 

du Protectorat français sur  ronnement social et mental avec 
le ue (1912-1956), ils ont été des aspirations syndicales et poli- 
près de cent mille, ces rudes Ber- tiques, jusque-là à peine ébau- 

i rs rare Fi ä che Je.bieg ne ni de ni ir , à venir 

extraire notre Charbon. à Mas ia quelqun Ces 
Aujourd'hui, les fhouillères fer- de sain, de réconfortant, de 
ment les unes après les autres, metteur à Ouärzazate. Pro- 
laissant sur Le carreau, c'est le cas al 
de le dire, deux mille à trois mille J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

Enneÿ 
(Ed. Toukbal, Casablanca et 

LE CANADA. 0,19F 
LE KILOMÈTRE/AIR, SERVICES COMPRIS 

Avec Wardair, découvrez Toronto, Montréal 
Québec, découvrez le Canada, . 

WARDAIR offre à ses passagers le confort 
et le sérieux d'une compagnie internationale : 
la fameuse classe Wardair. Nappe blanche, le pays de l'émotion. 
porcelaine, apéritif, vin et digestif à volonté. 

Les trois vols par semaine de Wardair vous 
emmèneront au pays de l'émotion à partir de 
2-100 F soit O,19F* le kifomètre/air, services 
compris. Si l'envie vous prend de voyager en 
classe affaires dans une cabine séparée, il ne 
vous en coûtera que 3.100 F. 

“Base Paris/Montréai aller-retour ILO6O km (tarif au 01/02/88). 

Carnet de route 
terres. Une vision plus générale 
et littéraire, au meilleur sens du 
terme, du peuple marocain est 
donnée, avec une renversante 
crudité, par Abdelhak Serhane 
dans ses Enfants des rues 
étroites (Seuil) et par Mohamed 
Choucri avec son Pair nu (Mas- 
pero). 
Le roi Hassan ll doit pouvoir 

aussi placer son mot. il le fait 
directement dans Je Défi (Albin 
Michel) tendis que les éditions 
Fayolle ratracent un règne com- 
mencé en 1961 et dont les 
ombres et lumières se prêtent à 
merveille à la bande dessinée. 

Casablanca) ou se plonger dens 
l'encyclopédique  Commandeur 

des croyants, de John Water- 
bury (PUF). Quant à moi, si jer 
n'avais droit qu’à trois volumes, 
j'emporterais Fès vu per s2 cui- 
sine, de Mme Guinaudeau 
(diverses éditions}, où {a gran- 
deur d'une civilisation monte du 
fond des poëlons : l'introuvable, 
et pour cause, Märoc disparu, 
d'un de mes lointains prédéces- ” 
seurs britanniques, Walter 
Harris (traduction de Paui Odi- 
not, Plon) et le terriblement 

thes (Seuil). è 
J.-P. PH 

Pour vos réservations, contactez votre 
agence de voyages ou le 42.615424. 

rue d'Ambroise, 75002 : 
Are (2461-87-70 - ane A 

DECOUVREZ 
LA NOUVELLE-ZELANDE 

- ‘avec CONCORDE 
Départ te 9 juin ür 

747 Air France. 
Retour Le 12 juin en 
Concorde, à. partir .de 

-| 14 900 F. Aircom : 93, rue 
de Monceau. -75008 Paris. 
TéL : 45-22-86-46. Télex 
él F. Lic. 175001. 

Gand Concours 
“Découvrez f Europe de 19927 

%ront publiés dans {a Monde ver 
dredi 15 avril {daté 16), nl 
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. ANS le Bain” d'imtre- 
“fois, Clande Thouve- 
«not. rapporte qu’ un 

pes hdi pren pain por 
os nf 7 e à Chien qu ons me 

du pain bis. allais. écrire 
plus hygiéniquement ! ! 

avaient les moyens. de s'offrir 
d'autres .alimen: his riches, 
parce qu que le 
Cm ntmnet  A : 
mac délicat, par.snobisme. aussi . 
un peu, il était bien normal. que, 
jalousie aidant, .ce pain blanc soit . 
à son tour revendiqué par les ‘d 
moins fortunés, Et,-riches on 
vres, personne ne se ren a 

compie qu’ils troquaient ainsi uû . 
véritable aliment: et lon poarrait + 
presque ‘dire un. -aliment- d 

De-ce fait, le était 
l'aliment axial de AT ps 
LS SA Le comme : ‘on dit 

agp ‘860. pain L'expression 
à la sueur-de- SRE 

consommation: ET 

à 
ne BE: 

La Petite Auberge 
On oublie peut-être” un” ‘peu | 

cette pete maison « sympa le 

Jacques Villon, les 
Pagès, le rart dagrems 

En: Compard 1). Ri 
d'artichauts. ‘aux 

mignon de 

nine 
L'ENCLOS DE NINON, ts Les jours : 
42-72-22-51. 19, A esniis #. 

Spécialités SUD-OUEST. 

: * Jangenie région 
NS émit-qu'it faut + nv da 

nette : presque an. Fe une 
parssere | bon marché. L pair 

, Jui, n'e pas 
croustillant 1 doit se mâcher ler 
tement, avec sagesse, avec res- 
pect : ilest la vie! 
D'autant que la baguëtte (ne 

parlass . -pas de la ficelle qui 
n'existe : presque plus}, 
aujourd’hui, est une sorte 

pas! 

iple ‘ quartiers) dés de ë 
Rens 

- Qù ne respécte-que ui est 
Ge pain ne l'est pus 

JPaïle. nelqué part que 
MES 4 pq 
la Chambre syndicale de la bou- 

de. la enne, 

- Bien, Anis M. Delessart 
ses miandants 

1h me 

Sa qe Poi- ml pa 
one ‘ 

eg, sifflé. au: ‘itroi. A le 
4 caris comptez 300/350 F. s 

Cr ce rus 1 eo), 

© Tél, : 47-8038: D 

Au Pouibot 
“Gourmet ° 

RELAIS BELLMAN, 37, Fragile, 

4722-54-42, Jasg°22 à 30. Caire és. 

Dan ae 

TABLE 

… Pains d'art et d'essai 

‘ont redonné aux Parisiens le goût 
du vrai pain (en province et sur. 
tout dans les campagnes, on ne 
l'avait pas complètement perdu}, 
ces Parisiens se laïssent-ils quel- 
que peu abuser : 3 y a maintenant 
ds usiniers du pain de campagne 
et souvent ce dernier ne vaut pas 
mieux que la baguette moulée de 
l'artisan du coin. 

Pourtant, il sembieraïit que les 
amateurs s’affirment et que les 
boulangers se réveillent. 

Nous en ayons èu la preuve 
avec le «Festival des pains», 
organisé par les Meuniers de 
France et qui vient de 
ses «honorés». La finale natio- 
nale s'est déroulée dans les salons 
du Royal-Monceau. Trois 
médailles d’or ont 
respectivement à : 

M. Borel, ange à Pontau- 
mur (Puy-de-Dôme 

M. Boucheix, honager à 
“(Pu, 

N'ea-déplasé à M 
À ete et à 

figure. 
Quoi qu'il en soit, le. pain, au 

restaurant, a plus d'importance 
‘que ne le t les restaurateurs 
en Même s'ils vous _ 
sur nr een 
mange . guère €. 
baguette ! 
Et J'on peut s'étonner que . 

Sin 

e de là 

de; n’attachent pas plus 
CRE aux bons pains 

“Ur gi couronne les 
er Pit 

couronner celles où 11 devient un 
véritable régal gourmand !). 

H y a quelques années j'avais, 
dans colonnes, écrit que le 
plus mauvais pain fait « maison » 
est, au restaurant, meilleur que le 
meilleur pain du boulanger voisin. 
C'était image un peu vive et, 
aujourd’hui, ce n'est plus tout à 
fai vrai Les restaurateurs qui se 
fournissent chez l'un des frères 
Poilâne, chez Poujauran (20, rue 
Jean-Nicot, 7), chez Faiaizeau 
(76, rue de Grenelle et qui fournit 
Faugeron) et quelques autres sont 
à féliciter. 

Mais la (courte) liste de ceux 
qui font leur pain reste un exem- 
ple. On me permettra en conclu- 
sion d’esquisser ici le hit-parade 
des pains « maison » de la restau- 
ration parisienne : 

Les Célébrités (hôtel Nikko, 
61, quai de Grenelle, Tél. : 45-75- 
62-62) : pain blanc, pain de cam- 
pagne, pain aux raisins, pain aux 
noix, etc. 

Joël Robuchon (32, rue de 
Longchamp. Tél. : 47-27-12-27). 

Gérard Besson (5, rue du Coq- 
Héron. Tél. : 42-33-14-74). 

Hubert (25, rue de Richelieu. 
Tél. : 42-96-08-47). 

La Corbeille (154, rue Mont- 
martre. Tél. : 42-61-30-87). 

Arpège (84, rue de Varenne. 
TéL : 45-51-20-02). 

Alain Senderens (Lucas Car- 
ton), 9, place de la Madeleine. 
Tél. : 42-65-22-90). 

Alain Raye (49, rue du Coli- 
sée. TEL : 42-25-66-76). 

Aux vieux métiers de France 
(13, bd Auguste-Blanqui. Tél: 
45-88-90-03). 

Beauvilliers (52, rue Lamarck. 
TéL : 42-54-5442). 

Tante Madée (11, rue Dupin. 
Tél. : 42-22-64-56). 

Chez Fernand (17, rue de la 
Fontaine-au-Roi Tél: 43-57- 
46-25). ù 

Didier Bondu (7, rue 
Robert, TéL : 43-20-76-55). 
Ma Cuisine (18, rue Bayen. 

Tél : 45-72-02-19). 
Chez Toutoune (5, rue de Pon- 

toise. Tél. : 43-26-56-81). 
Gilles Epié (le Miraville, 25, 

quai de la Tournelle. TEL. : 46-34 
07-78). 

COURTINE. 
P.-S. — Et voilà que l'on nous 

dit que, dans le-métro parisien, on 
va installer des distributeurs de 
tagiattes. On n'ose y croire! 
Mais si ce n'est pas un canular, 
qu'en pense M. Delessart ? 

ment maison: (78 Fj, le ssumon 
ser petits mousserons 

(80 F), une parfaite andouillette at 
son gratin dauphinois SR ni 
ces de canette 

d'una galette 
à es 80 F) et ka terrine de 
chocolat fourrée made- : amer aux 
leines, sauce café, une merveille 
{30 F). Comptez 250/300 F 
Leg en vous laissant pue 

le, chäteauneut-du-pape 
Cr de Vallouit. . 

@ AU POULBOT T GOURMET 
39, rue Larmarck (18°) : 
Tél : 46-06-868-00. 

FETE EnanoNe 2oN. ÿ 

Restaurant Vidal 
-à Saint-Julien 
Chapteuil 
Si je vous dis, en août fête des 

copains ? Ça y est, vous y êtes, 

EL LL tiers ans 
ee 

| : ‘LEHONGROISDEPARS 
|  LEPAPRIKA,43,r. Polivean, 5e 
43-31-6588. Orcl trigane de Boilepest, ic. 

{Publicité} 

nous sommes ici au pays natal de 
Jules Romains! M. Jean-Pierre 
Vidal y pratique les cartes-menus 
avec dextérité, mais on y peut s'y 
perdre : deux plàts dans un menu 
pour 120 F, et trois pour 150 F : 
puis, dans un autre menu 
deux plats pour 150 F, et trois 
pour 200 F; puis un menu 
dégustatio 250 F. 
Ouf Li ant est de trouver 
tè-dedans d'excellents mets 
comune le saumon Sauvage crous- 
tllant à la peau avec sa sauce aux 
agrumes, le mignon de lapin mou- 
tarde au feuilleté d'ail confit, 
l'émincé de bœuf crème de 
girolles, le ris de. veau pané au jus 
de truffes, , Etc. ” 

e RESTAURANT VIDAL. 

piece du Marché 

43260 Saint-Juben-Chaptoul. . 

Tél. :71-08-70-50. 

CAVEAU F-VILLON, 64, r. Arbre-Sec, 
42-36-10-92. Ses caves du XV°. F. sam. 

etiunéi. PMR 170/200F. 

PAS MAIRIE 

Tél 57-14-6496. OËFRE CIALE 
Colis essais 12 bout. (4-83-+4-84+485). 
Médaillés OR-ARGENT 436 F TIC 

Müll 46 en cubi. TARIFS GRAT. 

COUSCOUS GRILLADES 
TAGMES MECHOUI 

7,rue 6° — (Th. Odéon) 
Salles de 25 à 60 couverts 

tLi- 
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Aux quatre coins de France 
Vins et alcools 

LRÈS du ON LES CAVES DE BIRAGUE 
& 14, rue de Biragne, 4. TEL 40-27-90-50. 

CHATEAU DE LA GRENIÈRE A deux pas de la place des Vosges, dans 

de sup. caves du XVII s. : sélection de 

vire fins en prov. directe des propriétés, 

Mercredi à dimanche inclus jusqu'à 20 k 30. 

75014 Paris 

Hors 05 temps, bors des modes, | 
Lu Coupole res toujours is Coupols. À 

2 

AUVERGNE 
Vacances | Détente ! 

TEE a 
TEL 71-47-50-2. 

Côte d'Azur 

06160 CAP-D'ANTIBES 

MOTEL ROI SOLEIL 
153 A 500 m de la mer. 
STUDIOS tt Park. piscine. 
til FI mue LISE Den 3000 F 
4 sem. Le, Le (nf juin, jail. août, sept). 

06000 
Téi 93-87-62-56 — AT0418. 

HOTEL VICTORIA ** 

. HAUTE-SAVOE 

VACANCES TONIQUES 
eu HOTELS 3 étoiles 

2400 Fe les 7 j en rs en pension sm 
tontes : piscine, tennis, 
randonnées Dés équitation, poney- 

Club junior de 4 Ia. 

HOTEL - 74260 
TéL 50-79-75-39/50-79-82-79/S8-79-74-55. 

Site classé. Su village Fi Piste, 
comm. d'Europe, 2040 m. 
RD, tél. 92-45-82-08 

BEAUREGARD, 92-45-82-62 
Pensions de 1617 F à 1 848 F som. 
Demi-pens. de 1267 F à 1617 F, 

Savoie 

74290 TALLOIRES 
LES PRÉS DU LAC*##* 

restaurant 
Té. FéoeiL. Tékex 2 

PALAIS-ROYAL 
LA CLÉ DU PÉRIGORD, 38, r. Crois-Pus- 
Champs, 40-20-0646. F. dim. Spée. Sod-Obest. 

Pois firs, env. 230 SC. 

LE DH BISTROT 
36, pere tnt create 
Carte Poiss. Banc fruits mer. Gibiers. 

PARMENTIER 

LE FLEURY, 139, av. Parmentier, 10, 
F. mere. 42-38-36-97. 

Choix de poissons et sa carte, 

AUBERGE LACS LA CLÉDES DES CHAMPS 

Ep Equation 7 pr Toutes 
chamb. w. 
paie 180 FA 2SSF. 

‘Tél (16) 53-29-95-94, 

E 

ix modérés, 
tion : 41-52-32-333 VENISE. 

. Tex: 41 1 150 FENICE ]. 

TOURISME 
UNE SEMAINE EN HOUSE BOAT 

SARL SAINTONGE RIVIERES 
TéL (16) 46-32-08-16. 

VACANCES HAUTE-PROVENCE 
Demandez la liste gratuite des locations 

meublées 1988 à 

DE SISTERON (04202), B.P. 42 
Tés 92-61-12-03 

Pour tous ceux qui cultivent Dame Nature 
sans renier Dames Culture 

« CHEMINS D'HISTOIRE » 

Brochure sur demande au : 

RENARD VAGABOND 
Vacances « hors-traces » 

Agrément Tourisme n° 238007 ANCEFSF. 

SAINT-AUGUSTIN 

trop 2, r. de Viense, &, 
Cassonlet 90 F. Confit 90 F. 

SAINT- AIN-DES:PRES 

LA FOUX, 2, me Clement (&). F. 
dinr 43-25-77-66. Alex aux fourneaux. 

( D BRASIL vin DISCOTHÈQUE 
Spée. bréciliennes, TEL 43-5408-56. 
10, rue Guénégaud, 75006 ÉARIS. 

GERRS 
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échecs 

No 1275 

AYOIR 
UN PLAN 

{Tournoi international 
de Linares, 1588) 

Btance : MUNN 
Noirs : TIMMAN 

Pertie française. 
Variante Steinitz. 

bridge 
Ne 1273 

ÉTOUFFEMENT 
EXCEPTIONNEL 

dames 

N° 325 

ATTAQUE 
A DISTANCE 

croisés 

Lét | 29. 
zu È Etes Era "es 

Le CHa7(e) Do et) 
s.4 CELA xet 

LED ARR parti 
ECM GE] “fa Fe 
9 D& 37. RXÈI 
EE mu@lRl  UO 
12 xd) ês | 4 ca * 
12 FE 0h) bé! 41. C4 T 
14.Ca4  Das()|42 Rbl ñ 
15.83 Tiré 

ER AT Ar RÉ7 
Lo Dxs! # du A 

DT SL ET 

ci F1 À Et (m) fé 
28, SL éxf6 Fi 
24.2 Tes! | 52 RxB2 

Abo HUE 
11.4 #6! (o) | 55. re) 
hs tes 

NOTES 
a) 4..., Cé4 est encore joué de te: 

en tem 15. Cxés, dxé RER 
za, ; 8, 45 (oo & Chi), Fb 
9. dxé6, “Dxdi+: 10. RxdI, fx 
11. Fxéé. Ccé: 12. Fe3, CXES avec 
avantage aux Nos) Üimanatiev- 
Malin, F Frunze, 1987, 

&1 Dans les années 1900, on poursui- 
vait par 6. dxç5, Cc6: 7. CF3, Fxçs; 
8. Fd3, 

cl Ou7. Dea:7. Co62: 7. CT3, 

di Délaissant La variante de sacrifice 
à la mode 7... Db6:; 8. Cad, Daÿ+; 
9. 62. cxdé: 10. bé, Cxb4: LI, SXb4+, 
Fxb4+: 12. Fd2, Fxd2+; 13, Cxd2, 
b6: 14. Fd3 ou 14, 4 ou 14, Db3 avec 
5 plus souvent un léger avantage aux 

é) Sur 8... Db6 les Blancs ont le 
choix entre 9. Fé2; 9. a3 et 9-Dd2. 

SJ) 11. gé est intéressant (Hodgson- 
Bareev, Sotchi, 1987). 11. FÉ2 est cou- 
rant; par exemple, 11 Cxd4;: 
12. Fxdé, b5;: 13. Fxdé; 
14. Dar Fb7: 15. Rb1, T8: 16. b4, 
D<7: 17. hS. Dot: 18. b6 avec un jeu 
facile pour ‘les Blancs (Tzeschovsky- 
Karmoubor, URSS, 1984). Ou encore 
Il 

£) 11, Cxd4 était attendu mais 
Timman préfère conserver pour le 
moment son C-D. 

k}) 13. h4 ou 13. Es permettaient de 
céder la case é2 au CÇ3. 

1} Après avoir éliminé le F sur cases 
noires, Timman force l'affaiblissement 
du roque ennemi. 

JEUX 
J} La manœuvre F62-Fd3 o'cst pas 

claire; d'un manière générale, où va 
assister du oût6 des Blancs à un net flot- 
tement sur Le plan stratégique. 

kJ Quant aux Noirs, ils n'hésitent 
pas à échanger les D, gagnant ainsi un 
temps pour l'avance du pion a, pour 
mettre à exécution leur plan : le double- 
ment des T sur La colonne a. 

4) Le dispositif est en place. 
m} Et non 26. Cd3?, Cé+ et les 

Noirs gagnent tout de suite, 

ñ) Dernière touche avant fa combi- 
maison sur b3. . 

©) Menace 28... Fg6. 

pi Tout est maïntevant prêt pour 
engager les hostilités. 

a) Si32 Rb2?, TaS-e2 mat. 
ri Aïnsi s'explique le Le mors 

du Fç6 au vingt-sixième 
ru Fred secr nù res parure le us 
û 
4} Et non 35... ç3 à cause de 36, Td4 

suivi de Cd3, 
u} Les Noërs ont un pion de plus, - 

résultat de la combinaison sur la Case 
b3. et de bonnes chances de gain dans . 
cette finale. 

v) Si 46. Rxç3?, b2: si 46. Ce2. 
Rd7; 47. C63, Fa5: 48. Cal, R6: 
49. CE3, RçS, etc. 

w) Uhime tentative. Si 50. Cd2, FE2 
et les deux pians blancs tombent. 

x) Si 52 7, bl=D: 53. (SD, 
Déi+; 54 Rbé, Db2+; 55. Rad, 
Db3+; 56. DaS, Db5 mat 

p} Si53.h6. F4. 
z) Si 55:h6, F88: 56. [7, Eu 

de 57..., Ré7 et les Noirs gagnent. Une 
belle partie du vainqueur du-tournoi de 
Linares, 

NOUVELLE 

L'informateur d'échecs. numéro 44, 
vient de paraître (au Damier de 

7,.rue La Fayette, 75009 
Paris). 

SOLUTION DE. L'ÉTUDE n° 1274 

.  P.JOITSA, 1984 
Blancs : RbS, DFL, Fg8, Pç7. 
Noirs : Re8, Dh4, Fç8, P66. 

1. Df3+, Ra7: 2. Dé3+, Ras: 
3. Fxéé!, Fa6+! (et non 3, FxXé6; 
4. Dxé6. Dg5+: 5. Ra6 où 4... mes 
5. Rb6) : 4 RaS! (si 4 Rxa6?, Dot+ 
5. Rb6, Dxç7+#!: C3 REGIS qe 
DhS+! (si 4. Fb7; S cv 
Dar. 5. Dé5f: si 4, Dés 5 . 
Fb7; 6. pare Rxb7; ER Raa 

de sacrifice de 

an lee 

jours éblonissante, 5. E, Dxg5+; 
6. Rxa6, Das!: 7. PER, DES: 
8 =D mat! 

CLAUDE LEMOINE. 

ÉTUDE Ne 1275 

BLANCS (7) : Rhl, Taé, CaS, 
Fçs et b5, Pd3, 83. 
NOIRS (5) : Res, TG et h8. 

Fa4, PS3. 
Las Blancs jouent er gagnent. 

Les jeux de réductions d'atout per- 
mettent de capturer des atouts qui sem 
blent réellement imprenables, mais pour 
faire eh le ratcourcissement il 
est nécessaire d'imaginer ition 
finale comme dans certe dires 
Festival à Venise, 

+2 
VV9832 
9DV1082 
+106 

Les enchères auraient pu être les sui- 
vantes (O. don. Per. vuin.) 

Quest Nord Est Sud 
Passe 1# contre 2 
17 passe passe Le 

passe 3% passe 4% 
passe Lu contre passe 
Ouest la Dame de Car- 

Roi et a continué Carreau coupé-par le 5 
de Pique du mort Comment Momi- 
gliano, en Sud, a-t-l gagné QUATRE 
PIQUES contre toute défense ? 

Pour ne donner que lAs d'atout ïl 
Faut terminer ainsi : 

*R 

#D1087 

La main doit être au mort pour jouer 
ane carte quelconque (autre que le Roï 
de Pique). Si Est coupe avec le 6, Sud 
surcoupe avec le 7 e1 joue le 8 de Pique 
pour le Roi et l'As d’Est qui doit se jeter 
dans la fourchette Dame 10. 

On notera qu'il est indispensable : 1) 
d’avoir conservé le Roi de Pique sec au 
mort : 2) d'avoir coupé deux fois ; 3) de 
ménager les communications du mort 
pour être en Nord à la neuvième levée. 

Ainsi, après avoir coupé avec le 5 de 
Pique, le déclarant s'est donc bien gardé 
de battre atout, mais il a tiré l'As de 
Cœur puis la Dame de Cœur sur 

*AV96 

laquelle il a défaussé l'As de Trèfle qui 
aurait pu bloquer une des doux commu- 
nications du mort à Trèfle. Ensuite Sad 
a coupé an Cœur, puis il est reniré au 
mort grâce à la Dame de Trèfle et ÿ/ a 
coupé une deuxième fois Cœur. Enfin il 
est reiourné au mort avec le Roi de Trè- 
fle et a rojoué Trèfle coupé et sur- 
coupé... 

It n'aurait servi à rien qu'Est coupe le 
quatrième Cœur car Sud l'aurait sur- 
coupé pour la même fin de coup avec un 
atout en moins. De même, si Est avait 
coupé Cœur avec l'As de Pique et avait 
rejoué Pique pour le Roi da mort, Snd 
aurait pris soin de sous-couper.… 

Test 

entre deux champions 

nm s'est pas op eq 
permette de comparer 
de la carte de deux C'est 
Pourtant ce qui s'est patsé sur cette 

dune de le Finale du, Toursoi des 
Champious de Deauville de 1985 

1075 
VARDV4 
© 10986 ; +5 : 

+2 2DV64 
V652 V373 
0D7432 CARVS 
3732 #A9 

$AR933 
(109 
Om: 

: +RDV1064 

Ann: E, don: EOvuln. 
Ouest Nord , En Sud 
Fercro. Paros  Garoso Chemia 
a = ISA: cote 

pese 29  pase 3% 
passe © :30 passe 3% 
passe ‘40 page passe. 
Ouest ayant entamé k 2 de Carreau 
a AT oui no gene QUATRE 

PIQUES contre aire iaté défense Ne 

Note sur les enchères : 

Le «coatru» de 1 SA était conven- 

tioonel et i} promettait un bicolore 
< mineurmiajeur » (qui garantisuait une - 
mineure d'au moins cinq cartes et une 
majeure d'eu moins quatre cartes). Ce 

gadget ‘est utilisé par certains cham- 
pions français. + 

COURRIER DES LECTEURS : 
Le Puzsle de Lang (1258). 

* «Le coitrat me parait infaïsable, 
écrit RB.. si Quest défausse on Cœur 
dans le cas où le Valet de Trèfle est 
resté maître. Ponvez-vous éclairer ma 
lanterne ?» Un simple coup:à blanc à 
Cœur procure alors les douze levées ! 

L'Art du semi payehié (0° 1299). 
« C'est Nord le dédarant à 3 SA » 

remarque Henry Le J…. Exaût, Heureu- 
pemènt coin ne changed rien au dérvu- 
lement du coup. : . 

1.3228 19-23 | 26. 26x17 12x21 
2 28x19 1x23127,48-4  212(8) 
3.37-32(a) 14) 28. 36-31 FH 
4.41-37 S:10(b)|29.H4-29(h) 23XM 
5.34-29(c) x34 3x0 21-26 
6. 39x30 24131.43-39(1) 26x37 
7.3x19 13X24(0) | 32.32x41(j) 18-23 
8. 4641 LE 93.3-32 HIT 
9. 48-34 41-37 17-21 

10. 34-38 Pere 35. 37-31 12-18 
H.3228 23x52 | 36, 39-34(k) 28 
12. 37x78 7-8 | 37, 4x1: 1428 
13.41.37 22-18138.25x23 13-18{1) 
14. 38-32 18-23] 39.30% 19 18x47! 
15, 31-27 18-14 | 40. Er ul 
16, 43-38 17-21 | 41. 32- 
17.4943 21-26 | 42 51 ete) 
18. 44-39 7-12143.28-27  9-l4!ip) 
19. 45-40 13-18 | 44. 19x10 15x4 
20.504$  9-13(1 | 45. 13-13 H-17 
21. 30-25 11-171 46. 12x21" (q) 
22 37-31 gr 
23. 42x31 , 49|47.139 
24, 47-42 17-21 | 48. 22-17 au 

. Abasdoe. 

NOTES 
a Le GMI Kouperman, ex-champion 

du monde. reprit ausitôt le contrle du 
centre contre le GMI soviétique Kore- 
newski au championnat du monde, 1986 
{Groningue) 5 3. 32-28 (23x32): 

. 37x28 (10-14), donnant une suite 
:5.41-37 (5-10) : 6. 37-32 (18 

23) : 7. 28x19 (14% 233 Îles Noirs vien- 
nent'au centre à eur tour} : 8.461 (12- 
18) : 9. 41-37 (7-12); 10. 34-29 
(23x34) :11.39x30 (10-14) : 12 44-39 
(13-19) : 13. 39-33 (1-7) ; 14. 50-44 (S- 
13): 15. 44-39 (4-9); 16. 30-25 

(17-21) : ET. 40-34 (11-17) : 18. 34-30 
{7-U) : 19. 30-24 (20x29) : 20. 33x24 
(19x30) :21.25x34 (17-22) ; 22 31-27 
(22x31): 23. 37x17 (11x22) [une 
belle succession de mouvements agres- 
sifs}.etc. 

b} Dans cette même épreuve, 
H. Kane répliqua, face à E. Aular, 
4. (14-19} ; 5. 46-4] {17-21} : 6, 32-28 
(23x32) : 7. 37x28 (21-26) : 8. 41-37 
(LI-L7, 01) :9.38-32 (18-23) ; 10. 43-38 
(12-18) :11,49-43 (16-21).erc. 

h1} Dans ce même championnat du 
monde, Koreneweski, face à Autaer. pré- 
féra occuper sans retard le centre 
8... (18-23) puis 9. 38-32 (11-17): 
10. 31-27 (17-21) ; LL. 34-30 (5-10) : 
12. 30-25 (10-14) : 13. 39-34 (20-24) ; 
34. 44-39 (12-18) ; 15. 50-44 (7-32); 
16. 34-29 (23x34) ; 17. 40x20 
US$x24}.etc. 

<) Un tout début à Faïbles risques fut 
retenu en juillet 1984, à Nimègue, par Les 
maîtres néerlandais Stokkel et Palmer : 
5. 46-41 (17-21): 6. 34-30 (20-25): 
7. 40-34 (21-26): 8. 33-29 (11-17): 
9. 3833 (6-11): 10. 43-38 (17-21): 
11, 31«27 (14-20) : 12. 45-40 (10-14) : 
13,49-43 (14-19) ; 14. 33-28. etc. 

Après le cinquième temps, une 
variante de début tendu se joua entre les 
chumpionnes soviétiques N. Jankows- 
keja ct E. Altsjoel, en décembre 1985 à 
Mürsk : 5. 46-11 (17-21) mais ensuite 
6.31-26 (21-27) !:7. 32x21 (16x27) ; 

8. 34-29 (23x34) ; 9. 39x30 (20-24) ; 
10.30x19 (14x23) : 11. 44-39 (10-14 
12. 50-44 (13-19) ; 13. 33-29 (23x34 
14.39x30 (18-22) :15.37-32 (11-16) 
16. 32x21 (16x27): 17. 38-32 
(27x38) ; 18. 43x32, ete. L'acherne- 
ment, dans lo discernement, entre çes 
deux ogresses du damier, trouva son Epi- 
logue dans La aulle réciproquement 

d) Une interrogation : s'agit-il d'une 
nouveauté expérimentée depuis pou par 
les maîtres soviétiques ? 

el Les Noirs ont pris une structure 
classique de début, caractérisée principa- 
porn per l'occupalion du centre et par 

menc de leur grande 
Mesa Tr L'échange par 7... (13x24) 
n'est peut-être pas étranger à Co répuitat 
favorable. 

JS) Sur 20. €8-13) : 21. 40-34 (12- 
17) et les Blancs constatent aussitôt que 
LE ANSE LR : 22, 27- 
21 (16x27): 23. 32x12 (23x41) : 
24. 12x23 (19x28) : 25. 30x8 [30x10 
perd également] KOCE 26. 33x22 
ren s dame, N 

gt Man dde LS GPS URSS de 
éveloppe son jeu selon La théorie ctassi- 

que des années 40 et 50 ! 
k) L'ataque 29. 31-26 apparaîtrait 

lourde de uences pour les Blancs 
après la fermeture 29... (12-17). 

11 Ce coup paraît le plus judicioux, 
sinon forcé. 

m) Le drame pour les Ban en à 
feur impossitnlité de poursuivre par 12-7 
car (9-13) :19xX8 (3XH)0N+. 

a) La combinaison vue ci-dessus ne 
Loge Pa thehmdel nb pig 

Sont fe Noire mots préenian 286 pe. 
mière illustration. 
5e Et l'attaque 43. 39-53 serait îlln- 

: 43. (9-14): 44, 13-8.(11-17)5 à 
45. 45. 12521 Gx2),teN+. 

LJ] er a Lo Go 
pour les Blancs, 

_e Tourmoià Paris. = = Lotouradiopon 
is Aérospatiile Club, avec le concours 

COR rue et ARenor tie des ra chemiiots français, 
12 mai a +7 es Eee. 

ments dès de pres 55, ue 
Sedaine, 93100 Drancy; tél. : 4831. 

El HS (QU [le 1 

3 sn ( {1 (1 
C 
= 

L {1} 
L-_] 

CM | 

(( # 

[0 _m 

(Q: ( 

a (4 
OI 
tn! lg 

|: | [1] 

[0 CE ni [ 
[0 
M |, & 

s, {1 
a[0l Ë {à ". m |] 

= 

& 

Grand problémiste arlésien de l'eure- 
deux-guerres, solutionnisie de première 
Jorce, J. Bergier plaça en jouant cette 

simple, NS ae ete le de res 
problèmes casre-tête. ei 

© SOLUTION : 43-39! (34x43) 33 
29 (24x33) 42-38 (33x42) 37x39 

Ste vertiginense du Ph à 44 quirae 
FA Pere n Came Lt E 144 

Horizontalement 

L Vit pour peu de temps encore 
sous les projecteurs. — 11. S'attaque 
à la charpente. Il est temps de la sor- 
dr. — HI. Sait ce qui lui est utile. 
Possèdent. — 1V. 11 a vraiment 
bonne mine! Partie de partie. — 
V. Met à l'abri. Fait, en un sens, 
grand effet. Direction. — VI. Par ici 
ou par la. cela convient. — V11. Pos- 
sessif. Une bonne çcampagnarde. — 
VIIL. Prépare ses filets. On s'y 
repose. — IX. Tribu. On cherche à 
réaliser le meilleur. = X. En rajou- 

2 3 4 5 6 7 8 9 I0 1 12 

tait. On l'utilise quand on fait le pre- 
mier du VIII. — XI. S'inclinèrent. 

Verticalement 

1. FM ne nous laisse aucun répit 
jusqu'au 8 mai. — 2. Fin. Petit béta, 
— 3. Metient sur pied. — 4. Suivent 
des lois. Des fers attachés négligem- 
ment, — 5. Fait l'huître. Monnaie. 
Partie de plaisir. — 6. Difficile à 
pénétrer. De bon ton pour un cheval. 
— 7. Pronom. Fait la chaîne, Dans le 
bain. — 8. Sévère mais juste. comme 
il le doit. — 9. Pronom. Toute retour- 
née, c'est facile à réussir, — 
10. Vicilles bêtes. N'est pas en 
bonne condition . — 11. Venus tout 
seuls. Cenie lialienne est monta- 
gnarde. — 12. Une œuvre de salu- 
brité publique, 

SOLUTION DU N° 502 

Horizontalement 

1. Autoportrait. — IL. Pluie. Araser. 
— IH. Otés. Epéiste. — IV. Ticilles 
Urm. — V, Ha Vaulour, — VI, Ivres. 
Ars Mu. — VIL Cie Casures. — 
fil Aoütats. Reus — IX Ils Rha- 

billa — X. Resv. Enlevai. — XL Eti- 
quetèrent, 

anacroisés 
No 504 

Horizontalement 

1. BEHIMNOO. — 2, EMNPRTU. 
= 3. ABLOSTI. — 4. GDENILNO. — 
S. AAIOTTU (+1). = 6. AËELR- 
TUZ. - 7, ABEEILN (+ 1), — 
8. AABDELOR. — 9. AËNINNOST. — 
10. AACHLSTZ. — 11. CCDEEEN. = 
12. BEILORUZ (+2). — 
13. ACEPSST. = Id, EGGGINOS. — 
15. EEIMNU. — 16. BCEENTT. — 
17. ENRSSUUV. — 18. ABEMSSS 
(+2). 

Verticalement 

19. ABDILRZZ = 20. ADEGRSU 
{+ 1). - 211. BÉEEOTU. - 
22. ADELNOS. — 23 ACEEGNRU — 
24, AEEILOSV, — 25, CEITZ. — 
26. ÉEIMOS (+ 1). — 27. ACELNRU 
(+2). - 28. AEINSTU {+ 2). — 
29. EEEPSS. — 30. AEEHLNR — 
31. DELORTTU, — 32, CELOOST. — 
33. AAEËLNPR — 54, BEEILNSS 
(+ D. — 35, AEENNRTT (+ 2). — 
36. BEEINOTZ. — 37. EILNSU. — 
38. AEREGRT. — 39. AEELORSZ. 

1. REVULSIF..— 2, EMILIEN 
(ELIMINE). 

6. ECLAIRAI. — 7. ÉQUINES 
(ENQUISE). — 8.USUELLES. — 
9. DORMEUSE. — 10. SCONSE. - 
11. GOMENOL (MONGOLE). 
12. ARAIGNEE (AGRAINEE, 
ENRAGEAI). — 13, AKINESIE. — 
14, LUXÉES (SEXUEL). — 15. SON- 
DIEZ. — 16 BOTTELE. — 17, GEM. 
MASSE. — 18. TASSETTE ou TES- 
TATES (ATTESTES).. — 
19. SUSPECT. - 20. ROUGEAUD. — 

— 3. OPULENTE. - :: 
4. UNICITES. + 5. GUEULAIT. —. 

21. GALIBOT,; “appren 
22. SOBOKU. — 23.VELLLEUR 
CERN 24. MIXITÉS. — 

- — 26. LOISIBLE. 
— 21. OSSELET. — 28- INEGALES 

ti mineur. — 

(ALIGNÉES, ENSILAGE. 
:GENIALES, SIGNALEE). - 
2. SUISSES. = 30. EPAULER — 
31. ORANGEES, — 32 QUINAUD, 
honteux. — 33. ILIAQUE. = 
.H, SIXIÈMES. — 35. INETÉNDU. — 36. NAZISME. — 37, NECROSA 
(ECORNAS, N , — SESORNAS, NARCOSE) 

‘ MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 

Te Ge CSG OR Pe 
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je vais encore en mettre 
nsla salle de baïns.#® 

ct Eos rabat eu Heu star L ‘quand on chante très, très faux: Sans oublier le linge pour voir éventuellement un porte-savon, vous restez 
. problème existentiel: Pourquoi dans certaines salles de toilette tellement doux à la peau et tonique deux heures (pas de problème, le parking est gratuit}, 

+. de baïns entend-on des clapotis joyeux et pas dans. ER Re RE ARE TERRES vous réfléchissez dix minutes en grignotant une 
‘d'autres? IKEA vous remercie de poser là question . senveloppant dedans. spécialité suédoise (le restaurant n’est pas cher 

” qui, à cet égard, n'est pas uée d'objets ni dans Autre sujet de bonne humeur, les prix. Ça, on ne du tout) et vous mettez dans le coffre de votre 
. le catalogue ni dans votre magasin IKEA. peut pas dire qu' l'ils vous mettent à sec quand vous voiture de quoi en mettre partout dans votre salle 

à Parce que des objets, des accessoires et des . Nous Andes Das ini Corn eut ça von HHBoelLs de baïn. Le tout sans avoir dépensé la moîtié de la moitié 
2 meubles pour La salle de bains, chez IKEA, il y en a -avec les prix. Plus petits, y a pas. Ou alors ce n'est de cæ que vous comptiez dépenser. 
8 en veux-tu en voili Dans toutes les dimensions pas IKEA. Ni la qualité IKEA, ni les couleurs IKEA, Offre valable jusqu'au 17 Avril 88 dans la Emite des sneks disponibles. 
£ pour toutés les dimensions de salle de bains. Dans. nile côté malin, bien conçu et pratique IKEA. ® 

s des couleurs toutes plus belles les unes que les autres Tenez, c'est bien simple, on est sûr que si vous 
ë Re t ; DA RO LA LOUE, eut qu ms 

ins nes so 
IKEA PARIS NORD H: H:ZAC PARIS NORD IT- _AUOROUTE DU NORD SORTIE ZI PARIS NORD IL TEL 1 4R°025 - -LUN A VEN: 1-20 H- (NOCTURNE LE MER. JUSQU'À 22 H)- SAM. ET DIM: 0-20H (FT | RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 

1KEA EVRY LISSES: ZI LE CLOS-AUX:-POIS AUTOROUTE DU SUD SORTIE EVRY LISSES MENNECY TEL (1 64.91.71.20- LUN A VEN.: 1-20 H (NOCTURNE LE JEU JUSQU'A 22 F3. SAM ET DIS: 10-20 E- PARADIS D'ENFANTS. 
TKEA LYON: ZAC DU CHAMP DU PONT 69800 SFPRIES TEL 18.264245 [2] ff RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. IREA VITROLLES- EN 113 QUARTIER DU GRIFFON.- VITROLLES. TEL. 42300616 (æ] F9} RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS, 

DEEE 
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Société 
Aux Pays-Bas A l’occasion de sa « Journée mondiale » 

. # 0] ho 
Se k = =: 

RP L’OMS décerne quarante médailles je 
de l'industriel Gerrit Jan Heïjn pour la lutte anti-tabac . pourla force nucléaire 

victime à enregi deux messages L 2 tab dés \ ministre de la défense AMSTERDAM sur des cassettes, le tua ensuite La première «Jouruée mondiale sans  ger ces ire heures oui she à k ei , È 

de notre correspondant NT re rage ne eme semaine, D donnent te Se tes eme. 

FES l'endroit où il avait déjà p paré une sation mondiale san OCCASION de Brétign r-Orga (Essonne), 
Deux aspects ont particulière tombe. Près du même endroit devait de son quarantième anniversaire {le Monde dn php te ASTARTE et 

ment choqué le public néerlandais avoir lieu, fe 27 novembre, ie remise 7 avril), n’a pas empêché — on s’en doute ! — RAMSES de. quatre avions Transal} 
lors du dénouement tragique, le 
jeudi 7 avril, de l'enlèvement de 
l'industriel Gerrit Jan Heijo (/e 
Monde du 8 avril). Tout d'abord, le 

d'une rançon d'une valeur de quel- 
que 24 millions de francs français. 

Ferdy E... et la famille de 
M. Heïn entretenaient des contacts 

des centaines de millions de personnes de 
fumer. Mais cette campagne, relayée par les 
médias et appuyée par de nombreux gouverne- 

fait que cet homme de cinquante- par le biais de petites annonces, en | ments, a eu un certain écho. 7 ra A Dee 
sept ans, « l'épicier le plus impor- code, dans piusieurs quotidiens néer- . Mie ais “onde 
Lai des Pays-Bas », selon un slogan jandais, font comme en 1984, les « L'utilisation du tabac équivaut à un lent Eee 
publicitaire, ait été abattu le Jour 
même de son enlèvement, le 9 sep- 
tembre 1987. 

Second aspect : le cerveau pré- 
sumé du rapt ne répondait pas du 
tout à l'archétype du criminel invé- 
téré, membre du milieu néerlandais. 
En fait, celui-ci serait un homme de 
Quarante-cing aus, ingénieur 
diplômé, qui avait fondé plusieurs 
petites sociétés commerciales, il est 

ravisseurs de M. Freddy Heineken, 
te magnat de la bières Ferdy E. 
semble avoir suivi l'exemple de 
truands, dont le chef, condamné à 
douze ans de prison, a raconté, par 
le menu, son exploit dans un livre 
devenu un best-seller aux Pays-Bas. 

Pendant les négociations, le ravis- 
seur de M. Heïjn avait laissé croire à 
la famille que sa victime était 
encore en vie. Les messages enregis- 

suicide », « souligné dans ane déclaration le 
directeur général de l'OMS, M. Haïfdan Mal 
her. Il a encouragé tous les fmmears à prolon- 

Paris joue 
Marvse, chauffeur de taxi, 

alfume une cigarette Ps qu'elle 
se trouve dans un embouteilage, 
Journée sans tabac ou pas. «Ca 

À dé:commandement r st 9 commun nn . 

vrai sans grand succès. Ces der- trés, les lunettes et une partie du m'évite d'appuyer sur fe klaxon,  disc-jockeys ont 
nières années, il avait vécu grâce à petit doigt sectionné de M. Heïjn explique-treile. Aujourd'hux je n'ai leur premier paquet. 
un allocation chômage Fe s  Sprès l'assassinat étaient destinés à Lorie rr ul Man lé ques 

Isis, et leurs trois enfants. pnenils l'ennui et à l'mpetionce, le tabac Sirabie on gré 
Tous les membres de la KAnne 

ont été arrêtés mercredi. Mais la 
police a laisé entrevoir que dépouse 
et les enfants ont pu être étrangers à 
l'enlèvement. Ainsi, l'épouse, 
inquiète, avait téléphoné à La police 
le jour même de l'enlèvement de 
M. Hein, affirmant que son mari 
semblait lui aussi avoir disparu. Le 
lendemain, elle rappela la police 
pour Vinformer du retour de son 

jrs _ cerveau et acteur princi 
présumé, identifié selon les cou- 

Il y a un mois environ, la vigilance 
d'un employé de banque devait met- 
tre la police sur la trace de Ferdy 
E..., qui avait commis l'imprudence 
de faire des courses dans un super- 
marché près de son domicile, avec 
des billets de banque de 250 florins 
provenant de la rançon, et dont les 
numéros avaient, naturellement, été 
relevés. 
Le ravisseur devait commettre la 

même erreur à plusieurs reprises, ce 
qu permit finalement à la police 
établir son identité et de l'arrêter. 

A quelques billets de 250 florins 

s'est consommé la jeudi 7 avril à 
Paris avec la même frénésie que 
les autres jours, dans les vailes 
d'attente, les halls de gare ou les 
queues des cinémas. 

Les animateurs de radio, 

n'ont pes relëché la ph 
infernale des cigarettes. « Mais ça 
ne fait rien puisque le public ne 
nous voit pas | », avouait une ani- 
matrice. On n'a pas mieux res- 
pecté qu'ailleurs les consignes de 
carte journée à NRJ, radio dont la 
religion bannit pourtant l'usage du 

pie. Pourtant, 
guère été modifiées. Aux 
Champs-Elysées, te débit de 
tabac du Drugstore Publ 

lumes judiciaires néerlandaises seu- D tisé le même chiffre d'affaires 
emen préno jére près. {a totalité de La rançon, consti- tabac. « NRJ prône la vie saine, le le d que 
ere tp ZA de fai Fer Wuée en grande partie en diamants, | sport et l'hygiène », explique d'ordinsire. Les fumeurs n'igno- 
E..., à ren Ds enlev 
M. Heijn, près de la villa de celui-ci 
aux environs de la ville de Haarlem. 

Après l'avoir conduit en voiture 
vers une forêt aux abords de la ville 
de Arnhem, l'ingénieur obligea se 

Mis en cause à propos de ses liens avec l'Afrique du Sud 

Un collaborateur de M. Pasqua 

se trouvait toujours dans la cave de 
la coquette maison de l'ingénieur au 
chimage dans le village de Lands- 
Lrrle la banlieue verte d'Ams- 

RENÉ TER STEÉGE. 

Guszzini, son 
bronzé, dans une tenue de 

pour la santé. « Nous avons 
essayé de moins fumer 

Une décision de Poffice municipal 

Pas plus de 10 % d’étrangers 
dans les HLM de La Seyne va porter plainte 

contre plusieurs journaux gane, mais lorsque je constate que, 
dans certaïnes iours,-on a laissé 
s'entasser jusqu'à 55 % d'immigrés, 

Mr là nouvel ordre, les gitans et 
hrébins n'auront plus le de4500F, quel man pe 

Lit aux HLM de La Seyne (Var), (actmellement 27 % d'impayés dans Comme il l'avait déjà laissé qua - d'être intervenu auprès des H 
entendre {le Monde du 8 avril), services concernés du ministère afin Nec à Touoe Ant en ont Je dis non. » les HLM de a Seyne). Ed 
M. Jean Taousson, chargé de mis- que l'autorisation {de séjour de décidé à une écrasante majorité les M. Moritz a donc fait adopter suivis ét qu'ils seront ses ai 
sion au cabinet de M. Pasqua, a M September] soif supprimée ». quinze membres du d'admi- son conseil d'administration un DE nécessaire, Une soixantaine d'expul- 
décidé de porter plainte contre les» Selon les mêmes sources, ajoute | Gistration de cet office municipal veau règlement intérieur qui fixe à sions orit déjà été prongnoëts ] 
journaux qui, ces derniers de le commaniqué, M. Taousson | qui père cinq mille logements. Motif 10 % maxi lé taux d'oe tion buganx. 17 0". ; 
l'ont mis en cause à propos aurait été à l'origine du recrute. | Ge là mesure discriminatoire : la pro- Lune Meuble 1 ORCHpa * Moritz pou L 
liens avec l'Afrique du Sud. ment de mercenaires pour le portion des étrangers parmi les Joca- Crest seul par les immigrés. 9 s 

Evoquant les accusations portées  compie des services spéciaux sud- | taires, et notamment les Maghrébins © Ph en c ir à faire de k 
contre le collaborateur de M. Pas- africains. » (six cents familles) a atteint untel Lis age D vére des mauvais paÿyeu 
qua à propos de l'assassinat de Dul- Ces informations sont qualifiées … ri re engendre de graves dif- tri Ier our dsl . Ce. zèle 
cie September, représentante en  d'- allégations diffamatoires ». Le de gestion et de f frictions 2able échange enrichissant pour u | de to r 
France de l'African National communiqué conclut que M. Taous- ps les autres habitants. « Tanrpis eux», expliquetil Dans le même valu, ï del 
Congress (ANC), un communiqué son - a chargé son conseil de pour | si l'on me traïte de raciste, dit temps, a été décidé que l'attribu- i t poste. de’ se: 
du ministère de l'intérieur, diffusé suivre en justice les auteurs er les | M. André Moritz, président de tion d'un appartement social sera : Ê : Mairie: 
le jeudi 7 avril en fin de journée, responsables de ces articles ». { office et lui-même d'origine tzi- désonnais subordonné à la justifica- ica- Seyne. | 
indique que - certains journaux » — 
ont accusé le conseiller de M. Pas- URB ANISME û : 

Après la mort ._ SANS Tan | : : : no T. pérche téléscapique d'environ 
un enfant Dans le 15° arrondissement de Paris 'AICRCICHIDES- | 3 mètres pour permettre l'évacuation 

à Castellet (Vaucluse) Re D ms Quatre persoimes dont deux mili- | "apide deé: astronautes. En: cas 

TS Un quartier au bord de l'asphyxie | esse Sretaens i ont été placées L f'atmo- 
1 - en gardé à-vue, :le-feudi 7, avril à | sphère. les :astronautes’ hi Le parquet d'Avignon P SAE La wo k.. dans le | l'écoutille de l'engin et glissecalenr 

ordonne l’ouverture Les habitants du quartier de la 30 GO0 francs le mètre carré. La. train Valenciennes-Lille, ifs auraient élors ‘avec leur pañschute. et leur 
rs porte de Versailles à Paris (15°) quatre pièces de 80 mètres carrés violemment à partie plusieuxs de survie la long de cette 

d’one information judiciaire Sont furieux. Qu'on rénove le vieil - se vend 2,474 millions. Paris, |. YOÿageurs. Deux étudiantes, perche, pa-qui leur éviterai. d'être 
hôpital de Vaugirard, passe certes, manque de logemeñts, - | l'une est d* ssinine, un pendant leur évacuation per 

Le parquet d'Avignon a ordonné encore. Difficile de s'y opposer. mais pes à ce prix! Quant à ‘| Sénégalais et unémployé de la là queue dé l'appareil. Ce 
l'ouverture d'une information judi- Mais que l'on construise des loge- ï SNCF an auraient, pement été ARS rustique a été Préféré Su ne 
cisire pute de Res les Haige c'est plus qu'ils ne peu- Pris A Un fusées individuelles qui devaient éjec- A 

cière, 
la conduite de leurs investigations. Ils 
se disent simplement - insrigués - par 
un constat : le sentier où ke de 
Tenpit n éé décorer ave l'aide 

que les chiens spécialisés utilisés, à ce 
moment-là, détectent aucune piste. 

Par ailleurs, le fait que l'enfant n'ait 
été victime d'aucune égratignure et 
que ses vêtemenis soient reslès pro- 
pres, sans trace de boue alors rl 
D où a dé mag da que 

lieu où Loge QE rune était d 
nr ai 

Feenat aucaré 

Pour comprendre 
leur cale, il faut circuler au cœur 
de cet îlot bordé par la petite 
ceinture, au bout de la rue de 
Vaugirard. 

Circuler, c'est vite dit. Dans 
ces rues étroites, très littéraires 
— ælles s'appellent Vaugelas, 
Lacretelle, ete, — l'effet d'accu- 
muletion menace à tout instant 
Un médecin cardiologue écrit : «i! 
ra'est arrivé de mettre plus d’une 
heure pour me randre auprès d'un 
meface atteint d'un infarctus du 
myocarde.» Un autre médecin 
Peer ado 
sont prati tiquement 
Une autre anfin : e Je suis 

l'hôpital a été ratardé par le fait 
qu'une embulence se touvait dans 
d'impossibilité d'avancer. » 

Les derniers ateliers at les mai 
sons particufères aux grilles rouil- 
lées ont un air faussement calme. 
La proximité du Parc des exposi. 
tions se charge de l'agiter. Au 
momenm des grands Salons, qui 
attirent jusqu'à 200 OO0 visiteurs 
par jour, les eutomebilistes rôdent 
inlassablement, en quête d'un 
carré de trottoir pour stationner. 
ll! manque, dans le quartier, 
reconnaît un rapport établi par {s 
mairie de Paris en 1983. environ 

l'Assi pubtique 
le terrain à l'éducation nationsie, 
avec le projet de rénover l'hôpital 
Four alléger fa fecture, FAP en 
revend une partie à un promoteur 
immobilier. La COGEDIM 
construira ici Un immeuble de huit 
à neuf étages. Avant même la 
délivrance du permis de 
construire, le 1" mars, les pre- 
miers appartements ont été com- 
mercialisés. 

Un espace vert réduit, mais 
trois cents deux logements neufs, 
et trois cent quatre-vingts places 
de parking, plus mille mètres 
carrés d'activités et de bureaux, 
trois cent vingt lits nouveaux à 
Fhépieal rénové. 
Le bilan de l’apération paraît 
tif. 11 faut y voir de près. pr 

Les appartements construits 
Sont proposés au prix da 

de 10 à 12 mètres. Ce n'est pas 
suffisant pour supprimer les : 
embouts L'administration 

avec cette mention : « Pgs 
d'opposition, du point da vue de . 
& chrulstion et du ststionne- 
ment. » 

pes à la lecture de la lettre du 
maire (RPR) du quinzième arron- 
“ssement, M. René Galy-Dejoan, 
qui confesse aux médecins 
inquiets : a Ja ne vous cache pas 

que, si l'Assistence publique 
n'avait pas été l'intiatrice de 

. ment). Les engins visant quatre éta- 
blissements bancaires. — Société 
géné rale, Crédit mutuel, Caisse 
d'épargne et BNP — n'ont causé que. 
des dégâts gers. Îl n'y a pas'eu de. 
victime. Une cinquième charge ége- 
lement déposée devant une agence 
bancaire n'a pas fait explosion. 

Ja 

4 F lancé le marre. $ avril, un mppel à 

“terles membres de l'équipage loin.de 
aù cès où calle-ci devrait 

- Les -autori “tchadiennes. ont 

é  cémpägré 
| prie qu ed 

derni, mais seulement deux cent çin- 
Suante mile habitants que compte te 
capitale du Tchad ont pu être vac- 
“nés. Depuis -Cetts ‘remains, une 
équipe de. médecine militaires frén- 
Çais, de Ja bio-forca ‘est .à. pied 
‘œuvre à N'Üjamena, avec six-cont 
frante milé doses de vaccin. - — {Re 

| ter) - 
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THÉATRE 
: « Mort de Judas» et «le Point de vue de Ponce Pilate » de Paul Claudel 

Sophie Loucachewskt 
Porte sur la scène * ‘ 
au Théâtre Paris-Vilete. 
Mort de Judas -: 
etle Point de vue: . 
de Ponce Pilate, : 
de Paul Cläudél. 
Deux fentaisies. - | ' 
clairvoyantes et passionnées 

“Al est biniment plus facile de 
ne pas -croire.que de: croire. . 

de a TPE < presse de ious-côtés : il.est simple 
de ne rien voir du tout par-delà », 
écrit Paul Claudel dans un beau 
texte qu'il appelle a Jolie Foi. de 
mon enfance, et il reconnaît aussi ce 
que « d'assez effrayant, pour 
intelligence er pour:l'i on, 

da pensée d'être désormais limitées 
dans leurs ébais ef de $e trouver 
enserrées dans le cadre imposé par 
a foi, la morale et la charié à 
dei 
Et cependant, Paul Ciaudel, run 

des écrivains français dont l'intelli- 
geace 4 l'imagination" ont Eté les 
plus fortes, «croyait». Et.même, à 
partir de 1925, quand il a eu le senti- 
ment, avec Le Soulier ile satin, d'un 
devoir accompli », il ‘a cessé de 

donner des œuvres poétiques on dra- : 
matiques majeures pour ne plus 
écrire, jour .aprés_jaur, que des 
«commentaires» dé.l'Ancien et du 
Nouveau Testaments. Des milliezs 
de pages de commentaires, 

Mais la fidèle brebis Sp * 
avait un fichu caractère. Dans les 
églises où il entraït prier, comme 
devant tel .ou tel verset des Ecri ” 

de 1933: : Mort de Judas et le Point 
de vüe de Ponce Pilate. 

| Les annés précédentes, Claudel a 
Bu srbamdtus de France À Ton, 
puis à Washington. Sa een 
regard,. son francparler a se 
sont affirmés. Mais il semble À bien 
que ces deux de Judas personnages 
et de Piate aient frappé Claudel 
très ‘tôt, dès son nr a tou- 
Jours eu, pour ces deux4à, quelque 
Chose comme un penchant. En 1933, 
il ose l'écrire. : 

Non sonlement il esquisse une 
sorte de pseudo-réhabilitation de ses 
deux protégés, mais, par Jour entre 
dE taquine » ns rt pas 

miracles, qui 

FE r Judas tient à 
“es ns 
sérieux, responsable, qui, durant les 
trois, années de remue-ménage de 
Jésus et dé sa suîte, s'est collé le cor- 
vée d'assurer” l'intendance. + Nous 
étions toujours au moins treize à 
table, sans parler de l'im, Le 
soir, tout de:même, on avait 
fini de considérer les lys des 
champs, on écait heureux de trouver 
la soupe prête. ». ÿ “x 

+ Évidemment, c'est plus distin- 
de ne pas toucher à l'argent, il 

faut tour de même qu'il Lu ait 

tures, il lui arrivait de nier dans les 
brancards. Rondes k 
parfois drôles, pour. modérer. . : 

« Si nous allons à l'église, dit, ; 

facile d'assb- SE ; 
Dieu avec ce 

SU rest prier à la maison: Clän” 
del, ouvrant le Livre.de Jérémie où . 
l'E de saint Luc, peut aussi. 
bien piquer sa crise. Témoins deux ‘ 
textes très curicux qui datent 

RL parole de Di 
Mort LS de Claudel, 

| anait, : 
cher» les miracles, «qui ne prou- 
vent rien», et la parabole de 
l'ouvrier qui obtient pour une heure 

de travail autant de salaire que ses 
camarades pour dix heures, et cette 
façon de «maudire son figuler 
perce qu'il ne produit pas des abri 
cors au mois de mars». Aïnsi de 

suite, | 
Tout différent est le de 

piete Eos miracles, les Pate 
nc le concernent en rien. Si Claudel 
Jui donne la c'est juste pour 
que lave de sa mauvaise réputa- 

style «<Crucifié sous 
Pilates pour qu'il remette les 
choses au point. 

Pilate, nous rappelle Claudel, est 
un fonctionnaire de Rome, un fonc- 

Pique j juive, « Jérusalem Fred 
pélerins, une atmosphère d'excita- 
tion et de fanatisme. et en mème 
mps des gens en vacances libérés 

da din] de la gendarmerie, sans 
compter l'écume qu'entrafnent tou- 
jours avec efles ces manifestations 
populaires ». 

De belles 
méditations 

Cr, pie à Le poigne souple, invi- 
sible de Pilate, tout se passe bien. 
Plutôt, tout se passerait bien si un 
autonome nommé Jésus n'avait 
choisi cette fête pour fiche le désor- 
dre an Temple, renverser les éven- 
taires, tenir des discours de pure 
provocation. 
Ce qui, d'ailleurs, ne regarde pas 

vraiment Pilate. Ton. cle set 
passé entre youpins, lui fait 

| (imprime Claudel, c'esr 
leur faire. I n'y a pas à me 

de comprendre quoi que 
pepe at hr pod 
gue. » 

Maïs c'est Je drame : le sanhédrin, 
le tribubal formé de membres de la 
noblesse sacerdotale juive, prononce 
contre Jésus une sentence de mort. 
Et selon la loi, il appartient alors à 
un détachement de soldats romains 
d'exécuter le condamné. 
: ‘Cela rappelle la procédure ‘de’ 
Lai nisiBons plus tard : l'inquisiteur 
ee at la condamna- 
Son R moe, ei T'Esfee: rene 
ensuite le condamné aux autorités 
Se A Au pioneer Vanier 

Piste, d'aleurs. ñ n’y est 
obligé, essaie de rater de de 
des ay y parvient 
Claudel a toujours fra, paru 
détail de’ ce que raconte 
ep qu a gra ro 

La brebis rue dans les brancards 
de sauvetage de Pilate. À une ques- 
tion de Pilate, Jésus a répondu : - Je 
ne suls venu dans le monde que pour 
rendre témoïgnage à la vérité.» 
Pilate lui dit alors: « Qu'est-ce me 
la vérité ?», et, sans attendre La 
réponse, il quitte la pièce, pour aller 

les juifs, qui sont rassem- 
blés dehors (il n'est pas question 
pour eux d'entrer chez Pilate, 
l'ennemi, l'occupant). 

C'est cela, ce fait d'avoir quitté 
Jésus, laissant la question sans 
np peut-être d'avoir brisé là 

Pilate. 
«Je n'ai pas eu le temps d'attendre 
La , dit le Pilate de Claudel. 
J'ai le sentiment aujourd'hui que 
J'aurais da le faire. » 

Dans une lettre écrite de Chine en 
1907, Claudel écrivait: + Rier de 
plus perfide et de plus dangereux 
que l'imerrogateur, le Pilate qui 
demande: Qu'est-ce que la vérité ? 
à celui qui est cette vérité même. > 

Au Théâtre Paris-Villette, Sophie 
Loucachevski a eu l'idée excellente 
de porter Mort de Judas et le Point 
de vue de Ponce Pilate sur la scène. 
Il n'y a pas de mise en scène inutile. 
Dans un cadre juste, sobre, tout Le 
théâtre de la chose repose sur l'art 
des deux acteurs, éclairés comme il 
faut. Philippe Frétun, Judas, 
exprime, aveC un art très mai- 
trisé,très sensible, une rancune, une 
déception, mais aussi un amour, 
envers ce Jésus qui avait su ce qu'il 
faisait en le choisissant, lui Judas, 
comme ïintendant. Sophie Louca- 
chevsky a placé Fretun-Judas au 
bout d'une corde: il est pendu, il se 
balance, et il parle néanmoins. C'est 
exactement ce que Claudel a dis- 
posé. Cela permet de réduire à son 
juste poids l'humour, la gaieté, du 
texte, Ce qui est bien. Mais cela 
rend la vision et l'écoute tout de 
même douloureuses. 

François Berléand nous donne un 
Pilate"très mess à la fois crâneur 
et inquiet. Îl est innocent, mais com- 
ment ne serait-il pas coupable ? 11 
marche sur des œufs. [l est assis 
entre deux chaises: la bonne et la 
mauvaise foi, alors il a La bougeoite. 

Finalement, à les voir jouer 
comme ça, par des acteurs habités, 
ces deux «fantaisiess de Claudel 
sont deux très belles méditations, 
clairvoyantes et passionnées. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre Paris-Villene, 21 heures. 

« Je ne süis pas Rap rt», de Her Gardner 

Les filous magnifiques 
Sur un banc de Centraï Park, 
Georges Wilson 
et Jacques Dufilho 
fument des pétards . 
et jouent les Zorro 
des temps modernes 
pour ne pas crever 
de vieillesse. 

«A notre üge, fan inventer ou 
crever.» Pour une fois, Nat parie 
vrai, car si on peut se fier à son 
grand cœur'd’ancien militant 
caliste, il ment à longueur de jour: 
VS Hi À PE 
lopprimé. El n'a que 
faire : il est vieux Son panarhe 

bagont impressionnent, du son bago: RPiomps, Bambi, ua 

Prochain départ 
de Mr- Claude Winter 
Me Clande Winter, qui assure, 

depuis le décès de Jean. Le Poulain, 
l'intérim au poste d'administrateur 

de L ile quisterait le jeudi pu’ 
Re Jondl 7 Et de Mo lière l'été 
prochain après trente-cinq années 
passées en son sein. se 

Elle avait cette décision l'an 

der son départ afin que cel 
et eee | D 

nistration de son ami Jean Le Pou- 
lain. Elle l'annonce aujourd'hui pour - 

xl 201 plus, dans qu'il ne passe 2 Doux vn 

du nouvel administrateur qui devrait 
être nommé après l'Hlection. prési- 
dentielle. 

meni un couple, uni vrai, pee 
l'adversité, 

“Et dans Central Park, les mau- 
vaises rencogtres ne manquent pes : 
dealers, drogués, racketteurs de 
vieux. Jusqu'ä le fille de Nat qui 
vient R débusquer son père pour ke 
caser dans .une maison qui n'a de 
fleuri que le nom. 

: Je ne suls pas Rappaport, de 
pers Garner a «fait» un succès. 

de l'a comédie sont 
d'arc sfficaeité ml américaine : un 
bon sujet humaniste — un vieux juif, 

de consommation — sn 
dialogues. en or. A condition, bien 
sûr, de trouver des comédiens vieux 
renards qui sachbent les lester de rou- 
blardise et de tendresse. 

© Georges Wilson et Jacques 
Dufilho, en cancres absolus du troi- 
sième âge, sont incollables. Sur ce 
canevas de vieux marginaux, mi 
clowns, mi-clochards, chacun brode 

avec sa ‘couleur. Nonchalance un 

peu blues, mais aux aguels, pour 
Dufilho. Jean crasseux, et 

chapeau blanc impeccable : passé le 
moment de il nous fait tots- 
lement oublier qu'il est Jacques 
Dufilho, du en None pour 
Georges Wilson, maestria d'oratear 
rompu aux harangues, générosité de 

don Quichotte à la boutonnière. 
Letr jeu est léger, poétique, Fait de 
mille petites pars do papers 
façon de croiser les jambes, de poser 

pantalon. 

. un vieux Noir aüx grises avec la 
société 

‘ta main sur-la cobture du 
leu: le, on nne à La Penn 

F'sances parfois bavardes sur la 
société américaine qui n'est plus ce 

qu'elle était. Les autres 
A 69 ce PHARES le cow- 

iétaire bien por- 
silhoucttes très ou nt 

Le m dessinée; les rôles sont écrits bande. dessmée, 

© je Théltre dé l'Œuvre, 20 à 30. 

A GE 

Dominique Borg à Aubervilliers 

L'image d’Alice 
Dominique Borg 
monte à Aubervilliers 
De l’autre côté d'Alice, 
une adaptation théâtrale 
des lettres de Lewis Carroll 
aux petites filles. 
C'est sa première 
mise en scène. . 

Dominique Borg a un physique de 
poupée blonde, une peau transpa- 
rente, les pommettes larges et les 
yeux clairs qui Ini viennent d'ancé- 
tres slaves, d’une aïeule. Une 
femme. Les pères sont absents de 
son existence dans la douce 
chaleur par une grand-mère 
et une mère — Anne er 5 
Dominique met en scène 
Aubervilliers R. Bertin dans les 
lettres de Lewis Carroll aux petites 
filles : De l'autre côté d'Alice. Sa 
première mise en scène, mais elle a 
toujours vécu dans une atmosphère 
théâtrale, a partagé la vie et le tra- 
vail de Denis Llorca, et a concrète- 
ment pratiqué elle-même : comé- 
dienne ‘ét surtout créatrice de 
ares) mieux que un sens, 

Pb qui posent un t 
expriment une forme amour, 

vision poétique. Elle avait pe 
es envie d'aller plus 
d'utiliser son expérience et de la 

. Elle s'est lancée dans 
‘avec toute la force de son 

habituelle exaltation. Dominique 
Borg est une passionnée. 

D'abord elle envisage de travailler 
sur Oscar Wilde, ou E Poe. 
«En fout ces sur le 1r le, l'inex- 
rimable, l'ambiguïté -, “irelle. 

Êtie assiste au spectacle de Patrice 
Chéreau le Dispute, tombe en arrêt 
devant Roland Bertin : « Je me suis 
die, c'est fou de voir à notre époque 
un comédien de cette dimension et 
qui donne sur sons ur inexprima- 
ble que je ressens, Je lui ai parlé et 
à m'a dir une chose merveilleuse, 
qu'il me faisait entièrement 
confiance. » 

À ce moment, inique Borg 
découvre la correspondance de 
Lewis Carroll. Mais le travail 

Commune d'Aubervilliers, elle lui 
fait part de son projet. 11 hésite, se 
laisse convaincre. L'adaptation _ 

t de Dominique Borg — 
met l'accent sur la solitude d'un 
homme < qui consciemment ou non 
frôle l'interdit, maîtrise ses désirs, 
finit par atteindre la sérénité, mais 
à a Ç prix ! II avait vingt-quatre 
ans quand il a rencontré Alice, elle 
en avait huit. Il a été un grand 
mathématicien, et en photo un pion- 
nier. Il a phot Mes ee nr Ace, 
d'autres fillettes. I l 
objectif mi Bras. 

Il les a aimes et Ci ane 
image morte qu'il en a 
à figées, Ha figé l'evance Il les a 
empêchées de grandir. A partir du 
moment où elles devenaient 
pubères, elles ne [" ntéressaient 
plus. Elle représentaient le danger. 
La femme. 

- J' ‘explique son aititude de cette 
manière, ef c'est ça que j'aimerais 
jravuires sur scène. Qui, cetre 
manière de frôler le désir impossi- 
ble, un danger mortel, et puis de le 
réaliser autrement, de exprimer 
autrement. À ur moment, les 

:s d'Alice l'ont séparée de lui. 
Il ne l'a jamais mais il 
écrit sur le corps des petites filles 
avec des moîs merveilleux. J1 
A is, sauf quand il parlait aux 

fan:s. Je suis allée en Angleterre. 
Tai Ï entendu toutes sortes d'avis 
contradictoires à son Sujer. J'ai ren- 
contré des lords et des acteurs. Je 
me suis impré, de la bizarrerie 
britannique, de cet humour sans 

lon ne rien à Lewis 
Carroll... Mes deux maitres ont êlé 
Hitchcock pour l'enquête sur 
l'homme Lewis Carroll, et Cocteau 
pour la magie préservée. C'est peut- 
être sur moi que j'ai enquêté... > 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 

x Théâtre de la Commune, Auber- 
ver, du 12 avril au 15 mai, 

La deuxième Nuit des Molières 1988 

La revanche du privé 

8 
A. 
Ë Él 
É ë 

É 

Zouc au Bataclan, 
nommée pour le meilleur spectacle comique 

La deuxième 
Nuit des Molières 
aura lieu à Paris 
au Théâtre du Châtelet, 
le lundi 2 mai, et sera 
retransmise en direct 
par Antenne 2. 
Soixante-huit artistes, 
œuvres ou Spectacles 
concourent 
pour quinze distinctions. 

La comédienne Edwige Feuillère 
ésidera le 2 mai prochain. au 

Rue du Châtelet, à Paris, la 
deuxième Nuit des Molières, organi- 
sée, comme celle des Césars, par 
M. Georges Cravenne et retransmise 
en direct par Antenne 2 à partir de 
20 h 40. A cette occasion, deux hom- 
mages seront rendus aux drama- 
turges Jean Anouilh et André Rous- 
sin par Fabrice Euchini, Bernard 
Blier et François Périer. et la 

ie-Française, en souvenir de 
Jean Le Poulain, interprétera 
d'Impromptu de Versailles. 

Quinze Molières seront attribués 
cette année, aboutissement d'un 
long processus pour les deux mille 
cinq cents professionnels qui ont pris 
part au vote. Lis ont eu, dans un pre- 
mier temps, à choisir, à l'aide de la 
liste des quatre cents spectacles 
créés ou repris en France depuis 
l'été 1987, les soixante-huit nomina- 
tions pour ces Molières 1988, puis, 
dans un second temps, à ne retenir 
que leur quinze préférés, qui seront 
connus le 2 mai. 

La liste des soixante-huit nomina- 
tes laisse prévoir — à l'inverse de 
se.qul s'était passé l'an dernier — 
ue Île théâtre privé parisien pourrait 

obtenir le plus grand nombre de 
récompenses. Sur cent soixante-cinq 
spectacles créés sur les scènes pri- 
vées, vingt ont été distingués et 
nommés quarante et une fois. Qua- 
tre spectacles se détachent du lot : 
la Double Inconsiance, de Mari- 
vaux, créé à l'Atelier dans une mise 
en de Bernard Murat, avec 
Daniel Auteuil : £e Secret, de Henry 
Bernstein, créé au Théâtre Montpar- 

© Milleur comédien 
Daniel Auteuil, dans /8 Double 

inconstance; Michel Bouquet, 
dans le Malade imaginaire ; 
Patrick Chesnais, dans Joe Egg: 
Jacques Dufilho. dans Je ne suis 
pes Reppaport ; Roman Polanski, 
dans {a Métamorphose. 

e Meilleure comédienne 
Maris Caserès, dans Hécube ; 

Anny Duperey, dans le Sscret: 
Macha Méril, dans l'Eloigne- 
mem; Jeanne Moreau, dans {a 
Récit de Ia servante Zerline : Del- 
phine Seyrig, dans Un jardin en 
désordre. 

e Moilleur metteur on scène 

Robert Hossgin, pour l'Affaire 
du courrier de Lyon: Bernard 

Murat, pour l'Eloignement ; Lau- 
rent Terzieff, pour Ce que voit 
Fox; Antoine Vitez, pour Je Sou- 
fier de satin: Georges Wilson, 
pour Je ne suis pas Rappaport. 

Principales nominations 

nasse dans une mise en scène 
d'Andréas Voutsinas, avec Anny 
Duperey: la Métamorphose, d': apres 
Kafka, Créé au Théâtre du Gymnase 
dans une mise en scène de Steven 
Berkoff, avec Roman Polanski: Je 
ne suis pas Rappaport, de Herb 
Gardner, créé au Théâtre de 
l'Œuvre, dans une mise en scène de 
Georges Wilson, avec Jacques 
Dufilho. 

Vingt spectacles créés sur des 
scènes publiques parmi les deux 
cent trente-six soumis au vote ont 
été nommés, mais seulement vingt- 
sept fois. Le Soulier de satin, de 
Paul Claudel, créé au Festival 
d'Avignon et repris à Chaïllot, dans 
une mise en scène d'Antoine Vitez, 
vient en tête, suivi de Mort d'un 
commis voyageur, d'Arthur Miller, 
créé à Orl puis repris à l'Odéon 
dans une mise en scène de Marcel 
Bluwal, avec François Périer, et du 
Conte d'hiver, créé au Théâtre des 
Amandiers à Nanterre, dans une 
mise en scène de Luc Bondy, avec 
Michel Piccoli. 

Comme toujours dans ce genre 
d'exercice, le vote des professionnels 
du théâtre laisse pour compte de 
remarquables spectacles et artistes. 
Comment ne pas regretier l'absence 
dans ce palmarès de pièces comme 
Dans le solitude des champs de 
coton, de Bernard-Marie Koltès, 
Capitaine Bada, de Jean Vauthier, 
l'Hypothèse, de Robert Pinget, ou 
Pletonov, de Tchekhov; celle 
d'acteurs comme Michel Piccoli {/e 
Conte d'hiver). Claude Brasseur 
{George Dandin}, David Warrilow 
{l'Hypothèse) ou François Périer 
{Mort d'un commis-voyageur): el 
encore celle d'actrices comme 
Michelle Marquais (// faut er 
par les nuages). Léo Hikael 
{le Soulier de satin} ou Catherine 
Hiégel {Une visite inopportune] ? 
Le choix était certes plus que diffi- 
cile Les professionnels semblent 
avoir préféré à l'imagination la faci- 
lité de pousser encore quelques 
grosses machines. C'est tant mieux 
pour elles. 

OLIVIER SCHMITT. 

Meilleur spectacle musical 

L'Homme de la Mancha, de 
Dale Wasserman ; fes Petits Pas, 

de Jérôme Deschamps; fe Pont 
des soupirs, de Jacques Offen- 

e Moillour spectacle de 
l'année (théâtre privé) 
Ce que voit Fax, de James 

Saunders ; fa Double Incons- 

tance, de Marivaux; l'Eloigne- 
ment, de Loleh Bellon : Je ne suis 
pas Rappaport. de Herb Gard- 
ner; la Métamorphose, d'après 
Kañka. 

e Mailleur spectacle de 
l'année (théâtre public) 
Le Conte d'hiver, de Shakes- 

peare; Dom Juan, de Molière; 
Mort d'un commis voyageur, 
d'Arthur Miller; Je Songe d'une 
nuit d'été, de Shakespesre; je 
Soulier de satin, de Paul Claudel. 

EN 
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Le XIe Printemps de Bourges 

Racines africaines 
Le Printemps se termine 
ce week-end, 
somptueusement. 
avec Johnny Clegg, 
le « Zoulou blanc » 
d'Afrique du Sud. 

« Le Printemps, c'est la fête de 
T'Huma sur dix jl *, dit en forme 
de boutade M. Rimbault, le député, 
maire de Bourges. Et il est vrai que 
le Festival, avec ses frites et ses mer- 
guez, en a quelquefois les appa- 
rences, Mais c'est aussi une énorme 
entreprise culturelle employant pen- 
dant deux semaines sept cems per- 
sonnes. Après dix années de fonc- 
tionnement, le Printemps de 

était arrivé à un seuil de 
saturation. Il a fallu le stabiliser 
d'urgence. Opération réussie puis- 
que avec soïxante-dix-sept specta- 
cles — au lieu d'une centaine en 
1987 — répartis dans dix salles, la 
douzième édition du Festival attein- 
dra sensiblement le même chiffre de 
spectateurs que l'année deruière : 
soit cent vingt mille personnes. 

En dépit de quelques imitations 
fois Faricaturales comme les 

rancofolies, le Printemps de 
est la seule manifestation 

réunissant tous les courants de la 
chanson et des musiques populaires, 
sans oublier la musique classique : 

Sponsors 
Le budget du Printemps de 

Bourges s'est élevé cette année 
à 23 milkons de francs en argent 
frais, et à 12 millions en prestaæ- 
tions. Arrivé seul à Bourges, il y & 
quatre ans, le sponsor (Télécom 
BNP} a fait une entrée en force 
pour cette douzième édition : 
3,5 millions de francs en argent 
frais hors taxes, et plus de 
10 milfons en prestations (infor- 
matique, transports, promo- 
tions). Soit 13,5 millions de 
francs au total : un record en 
pan) dans le parrainage cultu- 
rel. 

PATRIMOINE 

samedi 9 avril, Raphaël Tambyeff 
aux grandes orgues de la cathédrale, 
et le quintette de cuivres de 

national de France dans 
ua spectacle mis en lumières par 
Jacques Rouveyroilis. 

Cette année, si les neuf salles de 
trois cents à trois mille places ont 
été systématiquement remplies cha- 
que jour par un public de dix-huit à 
vingt-cinq ans, provenant pour moi 
tié de la région, le stadium, la vitrine 
des stars, a eu son audience en dents 
de scie : trois mille personnes pour 
Indochine et Barry White, sept mille 
pour Julien Clerc et Frank Zappa — 
qui se produit samedi — dix mille 
pour Serge Gainsbourg, et quinze 
Fille pour Johnny Clg. à l'affiche 
dimanche et dont l'ascension est 
irrésistible. Prévu à l’origine pour 
trois jours, au Zénith. une semaine 
supplémentaire de concerts a dû être 
ajoutée en juin pour Johnny Clegg, 
et la location est déjà pratiquement 
complète. Le succès de Johnny 
Clegg. c'est celui d'un bomme blanc 
installé en Afrique du Sud depuis 
l'âge de sept ans et qui, fasciné par 
la danse et les traditions Zoulous, 
s'en est imprégné si fortement qu'il 
les transmet lui-même admirable- 
ment aujourd'hui. C'est aussi l’avè- 
nement d'une musique riche, inven- 
tive et proche de ses racines. C'est 
enfin une forme de solidarité avec la 
communauté noire du pays de 
l'apartheid. 

Jeudi 7 avril, outre Stephan 
ra Marc Seberg — le meilleur 

rock français, — François 
1h, les solistes de l'ensemble 

here et TBE, une imi- 
tation hallucinée de Divine. la ten- 
dance du jour était au jazz, ou plutôt 
Pom jazz, avec loute une série de 

formations aux n0ms surpre- 
Lee Sexaphame. Angel, Las et 
surtout T. Baisé. Le meilleur por- 
trait de groupe est venu ne. 
France. Hélas! la formation a un 
maillon faible: une chanteuse sans 
vraie personnalité et, ce qui est pire, 
sans swing. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

Vincennes : nouvelle destination 
{Suite de la première page.) 

Le monument au duc d'Enghien, 
fusillé dans les fossés du chäteau est 
quasi invisible. Ja porte qui ouvre sur 
le bois de Vincennes est obstinément 
close. Elle donne d'ailleurs sur une 
esplanade désertique que la Ville de 
Paris songe à aménager. 

Pour donner une nouvelle destina- 
tion au château de Vincennes, inté- 
gralement restauré, il faudrait que 
les administrations qui y prospèrent 
quittent les lieux. Ce souhait est 
d'autant plus difficile à réaliser que 
le Service historique des armées, 
logé ici depuis 1922, a entrepris 
d'énormes travaux pour enterrer ses 
considérables archives. I] n'est donc 
pas question qu'il s'en aïlle. Pas plus 
que la direction départementale de 
l'architecture du Val-de-Marne dont 
la compétence sur le château justifie 
son maintien. Le Musée des chas- 
seurs invoque la présence des cen- 
dres des défenseurs de Sidi-Brahim, 
enfouies dans un coin de la citadelle. 
pour s'accrocher sur place. Quant à 
l'international Visual Theatre. il 
faudra bien lui trouver un nouveau 
domicile avant de l'expulser. 

L'affectation de Vincennes à un 
projet unique semble donc bier com- 
promis. Jean-Philippe Lecat mesure 
d'ailleurs ces difficultés puisqu'il 

LETTRES 
Edouard Bonnefous 

Prix des Ambassadeurs 
Le Prix des Ambassadeurs a été 

attribué à Edouard Bonnefous pour 
son livre Avant l'oubli, publié ea 
deux tomes. Le premier volume, 
ta Vie de 1900 à 1940 (Ed. Laf- 
font/Nathan}, avait paru en 1934 et 
avait déjà reçu le Prix du cercle de 
FUnion en 1985. Préfacé par Mau- 
rice Druon, le second volume se rap- 
porte à la période 1940-1970 
{Ed_ Laffont /Nathan). 
ÎNé en 1907, ancien ministre, ancien 

sénateur des Yvelines membre de l'Ins- 
tur, Edouard Bonnefous es l'auteur de 
plusieurs ouvrages de politique fran- 
çaise ct internationale. parmi lesquels 
une Histoire politique de la 11F Répu- 
hlique en sept volumes (PUF), 
l'Europe en face de son desis (PUF). 
Sauver l'humain (1976. marion), 
A la recherche des milliards lus 
{PUF. 1980), le Monde en danger 
(1982, Ed. du Moniteur.] 

propose au ministre des pôles multi- 
ples pour le château. À côté des 
Archives des armées maintenues sur 
place, il prévoit — dans le donjon et 
la chapelle — La constitution d'un 
ensembie muséal où seraient présen- 
tées les grandes heures de Vin- 
cennes. à travers des collections qui 
iraient de la porcelaine à l'orfévrerie 
en passant par l'artillerie et l'art 
médiéval Sans préciser d'ailleurs 
d'où seraient tirées ces richesses. Il 
prévoit surtout. dans l'enceinte de le 
forteresse, l'installation d’une mai 
son du mécénat. - Certe ambition 
nouvelle, écrit-il, doit disposer 
d'une structure de soutien, et ses 
conseils et assemblées se tenir dans 
un lieu propre. [| Vincennes est 
superbement propice à une telle 
implantation - On ne voit pourtant 
pas pourquoi les mécènes auraient 
besoin de siéger dans une propriété 
de l'Etat, environnés de fonction. 
naires. Le mécénat. faut-il le rappe- 
ler. est un choix privé, À vouloir lui 
attribuer un centre géographique. à 
vouloir à toute force l'encadrer d'un 
dispositif administratif contrai- 
gaan, l'actuel gouvernement semble 
en faire une sorte de « financement 
croupion» des activités de l'Etat 
dans le domaine culturel. C'est bien 
mal connaître les mécanismes qui 
font son succès dans un certain nom- 
bre de pays. La confusion des genres 
augure mal de son développement 
en France. Si la restauration de Vin- 
cennes est une bonne chose. la vieille 
citadelle attend toujours le ou les 
locataires qui s'imposent. 

EMMANUEL DE ROUX. 

Communication 

L'enquête judiciaire sur les rémunérations de M. Michel Droit 

Le parquet demande l'annulation des investigations du j juge Grellier 
Le de Paris tente-1-i une 

nouvelle fois d'étouffer l'enquête 
judiciaire sur les activités de 
M. Michel Droit, membre de la 
CNCL? Le jeudi 7 avril, dans la 
soirée, le parquet a en effet 
demandé à la chambre d'accusation 
de la cour d'appel d'annuler ia com- 
mission rogatoire délivrée Le 16 mars 
par le juge Grellier. C'est cette com- 
mission rogatoire qui avait permis 
aux policiers de vérifier les comptes 
de l'académicien et d'y relever La 
présence d'importantes sommes 
d'argent versées par le groupe de 
M. Robert Hersant (/e Monde du 
Savril). 

Cette enquête avait suscité les 
ions de M. Droit et de son 

avocat, M° Jean-Marc Varaut, qui 
contestaient au juge le droit de 

tion. La chambre d'accusation 
devrait rendre son arrêt la semaine 
prochaine. Pour sa part, M. Claude 
Grellier, estimant importantes et. 
nouvelles les informations révélées 
par l'enquête policière, avait 
demandé au parquet les moyens de 

poursuivre plus avant l'instruction 
de ce dossier. Moyens qui lui sont 
aujourd'hui refusés. - 

M. Droit avait promis de faire la 
lumière sur ses comptes. Dans un 
communiqué publié dans la nuit du 
7 avril, son avocat reprend les expli- 
cations déjà données au Monde 

Selon ce texte, « lorsqu'il a été 
nommé membre de la CNCL en 
novembre 1986. Michel Droit. 
conformément à la loi, a donné sa 
démission du Figaro à la rédaction 
duquel il appartenait depuis 1961. . 
11 a, en outre, fait alors valoir ses 
droits à une retraite anticipée. C'est 
à ce double titre qu'il a touché, au 
début de 1987, les indemnités et 
primes de départ en retraite qui lui 
étaient dues ». 

« Ayant créé, en 1987, la rubri- 
que Figaro histoire du Figaro Maga- 
zine, poursuit Je communiqué, étant 
propriétaire des droits en cas d'édi- 
tion et commercialisation en libraï- 
rie ou par correspondance, Michel 
Droit a.souhaïté. afin d'être totale- 
ment libéré de toute attache avec le 

Lancement officiel de Télé-Toulouse 

Sabotage en cours de diffusion 

de notre correspondant 

Pour le lancement officiel de la 

deg Téé-Toulouse (TLT), 
Toulouse avait mis les petits plats 

rar en circuit fermé jusqu'à 
5 ignor norait qu'en fait, à 

Et heures public en, avait été 
privé. Un sabotage ble co-axial 
qui alimente l'émetteur avait arrèté 
la diffusion de TLT. Ce cäble a été 
cisaïllé ou écrasé et L précision du 

il y a bien eu 
sabotage. Une enquête a été ouverte 
ar la police toulousaine et 

Christian directeur 
général de TLT, a indiqué qu’il por- 
tait plainte. 
Pourtant, à l'heure dite — 19 h — 

le générique avait retenti, amplifié 
par d'énormes baut-parkeurs Les 
premières images crevaient, au 
grand soulagement de tous les 
acteurs de TLT, le mur de télévi- 
seurs installés dans le half d'accueil. 

D'emblée, cette télévision affiche 
son statut commercial : deux 
minutes de spots locaux et nationaux 
pour donner le ton ; une météo ä la 
mode d'aujourd'hui, toulousaine au 
point de vouloir annoncer la couleur 
du ciel de chacun des quartiers de la 
ville! Re-pub. Bonjour les nou- 
velles! Quelques images emprun- 
tées au satcilite, des brèves interna- 
tionales et nationales. « On a oublië 
de mettre les - jingles ». concède, 
quelques instants plus tard, une voix 

anonyme en régie, Repas léger pour 

Après de D so, comte nouvelles pu! 
tion de la présentatrice sur -décor 
bleu. Du 
minutes, Jes Touiousains a 
apprendre que la Foire de 
a l'appéut à son président, 
qu'Ariete s’est laissé aller 
à on brin de nostalgie soixante- 
huitarde, mp ponens de ILE 
n'a cam anti 
ph «les Cahous, c'est 
chou ». Lajaunie, il est vrai, est de la 

jon. Après quelques cassettes 
préearegistrées, c'est le tour de 
« Toulouse à tu et à toi ». Un mags- 
zine de Raoul Sangla. qui dirige par 
ailleurs la technique. El offre, en 
dizaine de minutes, une va 
un tantinet émerveillée. sur une 

TLT_ dont Li « marraine », 
M Evelyne-J ro ei ete PDG.de 
la Dpidle du | Mi 
qu'elle « pensait d'i à “Éon] 
journal en faisant cette télé». À 
bon entendeur. 

Tous les Toulousains n'auront pas 
ve les premiers pes nécessairement 
nr de TLT: Outre la coupure 

sabotage, en certains endroits 
de El ville, la réception était encore 
difficile. Maïs en septembre, France 
Télécom chargée de la diffusion an 
lieu de TDF (c'est une première), 
aura effacé ces zones d'ombre. La 
« BBC ». selon le mot d’un confrère 
facétieux, initiales des noms des pro- 
moteurs de TLT, M. _ Dominique 
Baudis, maire de Toulouse, 
Mr Evelync-Jean Baylet, de la 
Dépêche. et M. Courtois, le ban- 
quier de l'affaire, pourra alors So 
per toute sa mesure. 

GÉRARD vauès. 

Réseaux câblés, domotique et télésécurité 

EDF va se diversifier 
Electricité de France va entamer 

une diversification « prudente » de 
ses vers les reseaux de télé 
vision par câble, la télésurveillance 
etla« ue», cents es 
techniques qui permet de centraliser 
la gestion des équipements Gin 
D ter un logement, annon 
le directeur général d'EDF, Mie Jean 

dans un entretien à 
r À 

Cette diversification devrait se 
concrétiser dès la semaine prochaine 
par un accord couvrant ces {rois 
domaines avec la Caisse des dépôts, 
un des cäblo-opératcurs avec les- 
quels EDF cherche à s'associer. : 

M. Bergougnoux précise ce 
dant que” ce move axe de dêve SE. 

ne doit pas conduire ED. 
ja lourdement endettée (à bau° 
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teur de 224 milliards de añci) à 
investir massivement ou à subven- 
donner des activités non remtables. 
Ainsi EDF limitera-1-elle à 10 % au 
plus sa participation à des sociétés 
locales d'exploitation de réseaux 
câblés En revanche, l'établissement 
public apportera son crperte en 
gestion d'abonnés, et lui üon de 
son réseau de poteaux et de tran- 
chées. Aux Etats-Unis, la plupart 
des câblo-opérateurs ont des accords 
similaires avec les iétaires de 
tels réseaux, compagnies d'électri- 
cité ou de téléphone le plus souvent. 

L'exploration de ces nouvelles 
activités a un double avantage pour 
EDF : redéployer ses effectifs, alors 
que le programme aucléaire est 
ralenti ; et préparer l'avènement de 
systèmes de relevé à 
De millions de compteurs d'électri- 
a ; 

EDF ct la Caisse des dépôts 
comptent d'ailleurs aller plus foin 
dans le domaine des services à dis- 
tance. La télésurveillance, par 
exemple, les centres EDF, fonction. 
pant en continu, peuvent jouer un 
rôle de relais entre alarmes et inter- 
ventions des entreprises compé- 
tentes. À plus long terme, les deux 
partenäires s'intéressent à la domoti- 
que, qui permet la gestion centrali- 
nn de 

timents : chauffage, éclairage, 
sécurité, machines. Ils réfléchis- 
sent ensemble à un projet d'école 
intelligente, dans laquelle les coûts 
d'énergie et de maintenance seraient 
réduits," ct gui pourrait être Elargi 
aux hôtels, bépitaux Cu prisons. 

ue, En quelques. 

Figaro, céder à celui-ci la totalité de 
ses ‘droits sur Figaro histoire, 

._ comme l'article 5 -de la-loi-du-- 
-30 sepcenshre 1986 portant statut de . 
la CNCL le prévoit expressément. . 
‘La somme sur laquelle le josirnal 
(le Monde) s'est interrogé corres- 
pond donc à ce versement mensua- 
lisé sur six mois, comme il est 
d'usage chez les écrivains au titre - 
des droits d'auteur », continue Je 

communiqué. 

tout compte entre le Figaro’ € 
Michel. Droit n'impliquent évidem: 
ment aucun lien fonctionnel avec. le 
groupe éditeur et lui qui soit incont- 
pätible avec son indépendance. » 

Un texte flou qui laisse subsister ‘ 
de nombreuses interrogations : sur le 
cumul des, « droits à une retraite 
anticipée »'et de « primes de 
départ », sur le caractère inhabituel . 
de la cession des droits d'auteur . 
ed rubrique d'un jonrnaliste qui 
a créée, sur la ventilation des 

se 

* Sir- Denis Hasilton, cn: 
président" - Pagénce de presse 
Reuter et -Président -dx - 
groupe de presse. éditant le 
Times, est décédé à l'âge :de : . 
soixante-neuf- ans, le jendi. 
7 avril à Londres. Hi fut à la base | 
d'ivnovations dans ces deux 
groupes qui leur donnèrent leur. 

Né le 6 décembre un ere 
Hamilton commença sa carrièrede" 

Times. Après la guerre. qu'il ter- 
mina avec le grade de lieutenant- 
cofonei, Sir Denis devint, en 1950, . 
l'assistant personnel de Lord Keins- 
ley puis directeur, à trente et. un. 
ans, du Sucdsy Times, l'ux des 
grands hebdomadaires: britanni- . 
ques. Vingt ans plus tard, alors 
qu'emretemps le groupe de presse 
Kernsley. avait été revendü. à . 
lord Roy Thompson. Sir Denis en 
devint le président et rédacteur ë en 
chef. Il .y -lança_ie journalisme 
d'enquête, créa un supplément illus- 
tré pour ke Sunday Times, fut & 
l'initiative de l'introduction dei . 

Ce re 2% Fat . 

ments. L' Presse information 
:’{AGPT) ‘qui règle” habituellement 
les pigistes du Figaro - Magazine, 
contaciée le 7 avril an téléphone, 
affirmait « ne pas être du tout au 
courant de sommes versées à 
M. Michel Droit ». 

Mais surtout, le communiqué de 
Mc Varant ne fait aucune allusion à 
d'autres sommes importantes -per- 

- ques chäque mois par M. Droit. Des 
sommes qui, : selon l'enquête poli 
cière, les revenus men- 
suels de l’académicien à une 
moyenne de 120 000 francs.en 1987 
alors que son. salaire À la CNCL 
n'excède pas 45 000 francs. 

“Das” le- Figaro de véndredi 
S'aviil, M<-Varaut conclut ainsi un 
article titré -Siruation parfaite- 
‘mént Jégäle à : «M. Efichel Droit 
m'a demandé de donner à cette vio- 
lariow dir secret de l'information et 

- ‘eux, : ire #açon 
‘56880 F (12 août ASB7) : : 
‘33 840.F (10-déceinbre 1987) : 

| dehôts: des versements du 
‘groupe ‘"Hersant, M. Droit a 
démenti: F'iifôrmation 

rouvelles achètent dans le 
” groupe. "Surtout, IF fit conflance à 
_ de: jeiries. journalistes, qu'il. forma 
* au Sein de'ce que le presse britanni- 
que appela. l'académie Hamil- 
208 Quänd'il quitte, en 1967, le 
‘rédaction en chef du Sunday Times, 
ce dernier diffuse un million quatre 

_' cent nülle ciemplaires. * 

À l'agence Reuter, dont il est l'un 
des directeurs dès 1967. avant d'en 

. devenir président en 1979. il privilé- 
. gie le: “développement dex -services 

. multiplie les bureaux 
de corresponilants dans le onde et 
‘participe à la cofätion'en Bourse de 
l'agence en 1984. 

: Président du conseil des publica- 
tions du- British Museum, Sir-Denis 
avait. été anobli. -par. la rêine Eliza- 
“betk ‘en: 1979. Ce journaliste, qui 
D NS en 

province el° privilégiair 
Fenguére. ‘et la: rigueur intellec 
tuelle, était un grand admirateur du 
-môréchal' Montpomery. qui lui 
avait d'ailleurs, après. re. 
demandé de rester pe Farnée 
Mais: sa plus grande estime allait à 
Farniral-Nelson: une plèce de son 

. domicile éraît reniplie .de livres 
“consaérés au grand homme. 

LU e 



es 

pe , 20 à 30, - es 

081280), 2h. Lénine 

.: 6127). Salle C Béean. Cul : 29 4 30 
BERRY (43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. - 
BOUFFES 
Pa petie ohitis ee mane HE fa 
cbus : 20 h 30. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-25). 
Victime du devoir : Le Le 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (48- 
Éipie 74). Voipone où Je renard : 

CARTOUCHERIE. - °mmÊATRE 
L'AQUARIUM (45-74-7274). 
Qt ons peur ou veut dla 

,: 20 D 30. HR 

LEIL (43-74-2408). Pare 
de leurs rêves : F8 h 30. ue a 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 42-78 
44-45): Et vote... la galère 1. TEE 

CENTRE MANDAPA  (45-89-01-60). 5 
Docteur Je sais tout = 14 h 30..” $ 

CINQ DIAMANTS {45:80.51.91). Prisèe 
des nuées d&iué de sont : 20 h 45, 
rs MT CAUMARTIN: rs = 

43-41). Reviens dorntir à Elysée 211 
DE PAR ao. | 

Voltaire” Fuñiés = 21k 

La Sofcière : ‘AU AG Doublé 1 ïe : 
2h15 

GYMNASE * MARIE-BELL (42-46- 
79-79). La Métamorphose : 21 h. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Ce que voir 
Fox (Fall}:21h. 

Théâtre noir. Le Petit 
Nous; Théo et Vincent Van Goëk : 
De cherie 
uaise ‘cherche 
30 à 15. La Ronde : 21h 30. 

MADELEINE (4265-07-09). Au bord du * 
t:21h 
MARIE STUART (45-08-17-80). 
peine Mon: AA L leg Voisins : 22 

MARIGNY (42-56-0441). L'Homme de 

‘° JaMancha:21l 
MARIGNY. 
Menteuse : 21h. . 

MATHURINS ({ 
de Douce Nuit : 20 h 30. 

2Uh 15 
(42-66-2598). Show An- 

dré Lamy l'Ami public n°1 : 20 h 30. 

MOGADOR a 4785-28-80). Gcone | Dar 

: Veüve: martin." 
ue chauve : 

PEN). aa! a. 

MICHEL (4265-35-02). pa pr 2 

MONTPARNASSE (15227739. Le Ses 
œeih 

MONTPARNASSE (PENT) (432 
7194), di la vice de For, es, depRes vie de saint 

MUSEUM “NATIONAL 
NATURELLE RSS TS 2) > Dames 
citéjardin: 18h 

TRE MOUFFETARD NOUVEAU U THÉATRE 
-(43-31-+1-99), © ‘Salomé : 20 h 45. 
NOUVEAUTÉS (47-10-52-76). © Les 
. Sp Mfiraee de Ms 18 2 Bb. Une soirée 

PALAIS ROYAL: (4297-39-81). L'Emte 
dy où le Réactionnsire amoureux 
EE 

PARIS-VILLETTE (42-02-02-68). Judas- 
pin Pilate (d'après Eco et es ñ 

JS Salle IL: Coup de ‘en à 

PORTE SAINT- SAINT-MARTIN (4É073163). 
© -La Taupe : 20h 45. - 

POTINIÈRE 42-61-4416). Agatia : 
19h Et puis j'ai mis une cravate et je 
suis allé voir ua psychiatre : 21h 

RANELAGE (42-83-6444). Pendant c 
 Lemps nos deux héros. : 20 h 30 

E :(42-08-18-50). Good ls 
* Choc: 20 h 45, 
ROSEAU-THÉATRE darrs0an. Sai- 
réc d'avril: LS à 30: 

La Cnémäshèque 

rue DE CHAILLOT 

* L'impass deux 948), 
F ee 16h; et De 

uelques monstres (365. 
19h : Chaussure à ë F 

(9S3-1 de David Lean, FPS CP 

Boid pe 17h: 
.. Hommes aÿec'ia nie T9 TE, 

5 vesut), do Fri Monzel, 19 

1958- 
(1985, vo), 

A LUE Mater 
é,Josep Me. Sa 

Cube maibanie a978, 
30. 

GUICHET. MONTPARNASSE ( ; * LES AILES DU DÉSIR Al, vo) : 
“88-61)- Eettre d'une inconnue : 18h45; - -Saint AndtÉdas Ars 1, 6 (43-26 

48-18): : 
à AU REVORR LES ENFANTS €Pr-ALL) : 

Foram Orient -Expross, Le (42-33- 
42-26y : Gaumont 2 (47-42- 

… 60-33); Lex Trois Luxembourg, 6° .(46- 
33-97-77); Le Triomphe, 8° 
(45-62-45- 45-80- 

CHATRAN LES AVENTURES 
Errs d Les Montparuos, 16 43 

BEN - LA MALICE (A; vf): Le 
Galaxié, ‘13 (45-30-1803); Saint- 

+ Lambert, 15 {45-22-91-68) ; Napoléon, 
(42-67-63-42). - 174 

Œ) : : Gesae V, was 
.… 624146): 
se 

Den à RE 
644225. 

Vendôme 
UGC Danton, 

Rotonde, 8 (45- 
temps Elyiées. CE 

UGC Biarritz, &° 5812040): 
Parnassiens, 14" (43-20-32-20). 

CANDY MOUNTAIN (Fr.-Can-Suis., 
bre ÿ tels Capa # (43-26- 

*-EMPIRE DU SOLEIL (A, 

Era vo): Forum Orient n 

3 LE FESTIN DE BABETTE. {| 

SAINT-GEORGES (48-78-63-67). Die 
de couple : 20 b 45, 

SENTIER DES HALLES (3637-27. 
Divas sur canapé : 20 

RD SEA (ao Speo 
ER TE Gaisas 
THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 

35-90). Enfin Bénnreau : 20 à 30. 22, vla 
dufric:221 
THÉATRE D£ LA MAIN D'OR (45-05- 

67-89). Salle L © L'Ecame des jours : 
204 20. Salle IL © Les Bonnes : 

THÉATRE DE LA VILLA-D'ALÉSIA 
(46-64-89-09). © Le Crocodile : 21 b. 

TRE DES DEUX PORTES (43- 
61-24-51). Vol au-dessus d'un ni de cour 
cou : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(7278 IS) Grand Théâtre, © Ans- 
caona : 20 b 30. 
TRE NATIONAL DE LA CL 

Traversée de l'empire : 20 h 30, 
THÉATRE RENAUD-RARRAULT (42- 
36-60-70). Petite salle. Fièvre romaine : 

TINTAMARRE (4887-33-82). I était 
temps que j'arrive : 20h1$. Smaïn : 
21 h 30. 

GEST RAR) Ô En auen- 
19h. Le Dieu des mouches : 

Da 0.6 Le Détoar : 21 h 30. © Le 
Chant profond du Yiddishland : 2 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). El 
Secundo (Bill Baxter) : 20 h 30. 

VARIÊTÉS {235-0898 Adasé encore 
mieux l'après-midi : 20 

ZINGARO ICRARIEAU CHAUFFÉ) 
(43-71-28-28). 

Zingaro : 20 h 15. 

_ cinéma 
CHAMBRE AVEC VUE. (Brit. v.o.) : 

14 Juillet Parnasse, 6° (43-26-58-00). 

CHOUANS (Fr): Forum Horizon, le 
(45-08-57-57) ; Rex, 2 (42-36-83-03) ; 
Rex (Le Grand Rex), 2° (42-36-8393) : 
Ciné Beaubourg, 3 re telé 

Momparnasse, 1494-94] De 
Lazare-Pnsquier, 8: (43-87-3547) : 

ee (ont 
443-20-12-06) ; UGC Convention, 15: 
{45-7493-40) : Pathé Mayfair, 16° (45- 
25-27-06) : Le Maillot, 17° (47-48- 
06-06) : Pathé Wepler, 18° (45-22- 
46-01) : Trois Secrétan. J)9°< 
(aan )': Le Gambetta, 20° .(46- 

CINGLRE (An wi : UGC Opér, 9 (45- 
748. 

LA Ce DU.TRAVAIL (Fr) : 
Sraëio 43, 9° (47-10-63-40). 

CRY L, v.0.) : Ganmont 

Paruassiens, 14 
3220 WE Pathé Topérist, 2 
(47-42-72-52). 

. 14 (43-35-30-40) ; 
" LA RAI SÈAN à FuGC Gobe- 

lins, 13 (43-36-23-4). 
va) : Forum 

Horizon, 1" (45-08-57-57) ; UGC 
Odéon, 61 (42-25-10-30) : George V, & 
(45- ME ; Patbé Marignau- 
Coûcorde, 8 RE Max Linder 
Panorama, 9° (48-24-88-88) 5 Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-3040) : Le Maillot, 

"17e (47-48-06-06) 3 vf. = Saim-Lazare 

-(43-43-04-6 on - 
15 (4343-01-59) ; iFauvene, 13 L43-31- 

Gawmont Alésia, 14 (43-27- 

201206) : Gaumont Convention, 
caen Pathé Clichy, 18 (45- 

ENGRENAGES & va): UGC Biarritz, 
-8 (45-62-20-40). 

(Dan.,-v.0.} : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : 

. Cluny Palace, 5 Rires HA 4 Juil. 
fer UGC 
Biarritz, 8° Sea 3540) à La te Bastille, 

* 11 (43-54-07-76). 
LES FOURMIS TISSERANDES (Fr.) : 

La Gëode, 19 (40-05-06-07). 
FRANTIC (A. v.o.) : Forum Horizon, 1® 

(35-08-57-57) : Aclion Rive Gauche, 5 
(43-29-4440) : UGC Odéon, 6" (42-25- 

DOMINIQUE SY NN ZN 
JEAN-PHILIPPE ECOFFEY - ANNE ROUSSEL 

LES MENDIANTS 
UINRSIN RDA: 11) 1e) 7 ele |t1e; 

D'APRES LE ROMAN DE LOUIS-RENE DES FORETS 
{EDITIONS GALLIMARD}) 

Spectacles 

10-30) : La Pagode, 7 (47-05-12-15) : 
Gaumont Ambassade, 8& (43-59-19-081 : 
Gcorge V, 8 (45-62-4146) : La Basrille, 
ile (43-5407-76) : Escurial, L3e (47-07- 
28-04): Bienvenüe Montparnasse, 15° 
(45-44-25-02) : Kinopanorama. 15° (43 
06-50-50} ; v.f. : Rex, à (42-36-83:93) : 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88) : UGC 
Lyon Bauille, 12 sas OS: Fau- 
velte Bis, 13° (43-3]1-60-74) : Gaumont 
Alésia, 141 (4327-84-50) : Pathé Mont- 
parnase, 14 (4320-12-06) : Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27) : Le Mai 
lot, 1% (47-4806-06) : Pathé Wepler, 
18 (45-22-4601); Le Gambetta, 20° 
{46-36-10-96). 

FRÉQUENCE MEURTRE ({Fr.) : Forum 
Horizon, l« (45-08-57-57) ; Pathé Empé- 
rial, 2 (47-42-72-52) ; Rex, 2 (32-36- 
83-53) : Pathé Hantefeaille, & (46-33. 
79-38) ; Pathé 
(8280 à n Pere Passion, 
& (4387-35-43) : Les Nation, 12 (43 
43-04-67) ; UGC ‘Lyon Bastille, 12° (43- 
43-01-59) : Fauvet 1: 13 (43-31-56-86) : 
Gaumont Alécia, 14° (EPL g ane 
Miramar, 14 (4320-89-52) : Gaumont 
Convention, 1$ (48-28-42-27) : Pathé 
Clichy. FB° (45-22-46-01). 

GANDAHAR (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3° 
{42-71-52-56) : Saint-Germain 
Hachette, $_(46-33-62-20) : Les Trois 
Balzac, # (4561-10-60) : Gaumont Alé- 
sia, 14 (43-27-84-50) : Sept Parnassiens, 
14 (43-20-32-20). 

LES GENS DE. DUBLIN (A. v.o.) “ue 
pia Champollion, 5° (43-26-8465) : Ely- 
sées Lincoln, 8° (43-59-36-14) : Trois 
Parnansiens, Ed (43-20-30-19). 

LE GRAND CHEMIN (Fr): Forum 
Orient Express, 1er (42-33-42-26) ; 
George V, 8 (45-62-41-46) : Convention 
Saint-Charles, 15° (45-79-33-00). 

HADDEN (A. vo.) : Foram Arc-en-Ciel, 
1e (42-97-53-74) : Saint-Germain St 
dio, 5 (46-33-63-20) : Pathé Marignan- 
Concorde, & (43-59-92-82) : v.f.: Maxe- 
villes. 9% (47-70-7286) : Pathé Français, 
9 (47-70-33-88) ; Fauvette, 13° (43-31- 
a+ Mistral, 141 (45-39-5243) ; 

Montparnasse, 14° (43-20-12-06) ; 
mdr Saint-Charles, 15 (45-79 
33-00) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-96). 

HISTOIRE DE LA VITESSE (A) : La 
Géode, 19 140-05-06-07). 

L'INSOUTENASLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Gaumont Les 
Halles, it (40-26-12-123: 14 Juillet 
Odéon, & (43-25-59-83) : Le Saint- 
Germaïn-des-Prés, 6° (42-22-87 23) : 
Publicis Champs-Elysées, 8° (47-20- 
76-23) : 14 Le Bastille, 11° (43-57- 
90-81): Escurial. 1X (47-07- ROME 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 
Juillet Beaugrenelle, 15e TD: : 
Bienvenie M: n NS (45-44 
25-02) ; v£. Carat On 2 (47-42- 
60-33). 

INTERVISTA (Ër.--f1., v.0.) : Lucernaire, 
6 445-44-57-34) ; Elysées Lincoln, 8 
(43-59-36-14), 

JANE B. PAR Fo V. Fr.) : Studio 
43. 9° (47-70-63-40 

QUE LES DEA- 
-LERS re V, & (45-67 
41-46) : vI.: Pathé 9e (47-70- 
33-881 ; Le Galaxie, 13° (45-80-18-03) : 
Les Moniparnos, 14 (43-27-52-37). 

KUNG FU MASTER (Fr.) : Studio 43, % 
(47-70-6340). 

LIAISON FATALE (*) (A, vo): 
Gcorge V, & (45-62-41-46) ; vf, : pe 
ToouoL œ (47 42-56-31) ; $ 
Mostparnos, lé TE tee 

LA LOI DU DÉSIR ( 
Ciné Beaubourg, 3" ne Be) : Ü 
Trois Luxembourg, 6° SIDE TTe 
UGC (45-74-94-94) ; Les 
Trois Balzac, 8° (45-61t-10-60). 

LES LONGS ADIEUX (Sov., vo.) : Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

MA VIE DE CHIEN (Su. v.0.) : 14 Juil- 
let Parnasse, 6 (43-26-58-00). 

MADE IN HEAVEN (A. v.0.): UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40). 

LA MAISON ASSASSINÉE (Fr.) : Gau- 
mont Opéra, 2: 4200-33): Gaumont 
Ambassade, 3 3551908) ; Miramar, 
14 (43-20-89-52). 

LA MAISON DE JEANNE (Fr.) : Lucer- 
maire, 6° (45-44.57-34), 

Le Area DES MERS DE Ce 

(A, vo.) 

RUE 

long Kong, v.0.) : UGC 
(SSE-IS 10 : vf: Rex 2 rer 
83-93) ; UGC 6 (45-74 ‘Montparnasse, 
94-94) ; UGC Ermitage, 8 (45-63- 
16-16); UGC Gobelins, 13° 
(43-36-23-44) ; Images, 18° (45-22- 
47-94). 

MAURICE (Brit. v.o.) : Cinoches, 6 (46- 
33-10-82). 

MIRACLE SUR LA 8" RUE (A. vo.) : 
UGC Biarritz, B (45-62-2040) : v.f.: 
Rex, 2 (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse. 6 (45-74-9494) ; UGC Opéra, 9 
{435-74-95-40) : UGC Gobelins, 13 (43 
36-23-44). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
vo.} : Le Triomphe, 8e (45-62-45-76). 

LES PTITS SCHTROUMPFS (Bel) : 
George V, 8 (45-62-41-46) : Pathé Fran- 
gais, 9° (47-70-33-88): Fauverte, 13: 
(43-31-56-86) ; Sept Parnessiens, 1# 
(43-20-32-20). 

PICASSO BY NIGHT BY SOLLERS 
{Fr.) : Studio 43, % (47-70-63-40). 

PRICK UP YOUR EARS (*) (Brit, 
v.0.) : Cinoches, 6° (46-33-10-821. 

PRINCESS BRIDE (A, vo): Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; UGC 
Danton, 6" (42-25-10-30) ; tee Nor- 
ere) &æ EUR re A 

pare 9% (45-7495-40) ; Le Galaxie, 13 
(45-80-18-03). 

RUNNING MAN (*} (A. va.) : UGC 
Normandie, 8 (45-63-16-16) : v.f. : Rex. 
2e (42-36-8393) ; UGC Mo Dern à 
6 (45-74-9494) : Paramount ra, 9e 
(47-42-5631) ; UGC Gobelins, 13 (43- 
36-23-44) : Convention, 15° (45- 
.74-93-40) : Images. 18: (45-22-47-94), 

SAIGON, L'ENFER POUR DEUX 
FLICS (*) (A. vo): Forum Orient 
Express, 1e (42.3347-26) ; UGC Odéon, 
€ (42-25-10-30) : Pathé Marignan- 
cna (43-55-9282) : UGC Biur- 
2, 8e 145-62-20-40) : vf. : Rex,  (42- 
Fe 83-03) ; UGC Montparnasse, 6& 
145-74-94-94) : Paramount Opéra, 9° 
(41-42-5631) : UGC Lyon Bastille, 12 
{4343-01-59) ; UGC Gobelins, 13 (43 
36-23-44) ; Mistral. 147 (45-39-52-43) : 
Pathé Montparnasse. 14 (43-20-12-06) : 
Convention Saint-Charles, 15 (45-79 
33-00) ; UGC Convention, 15* {45-74 
93-40) ; Pauhé Clichy, 18 (45-22- 
46-01): Trois Secrétan. 19e 
(4206-79-79) ; Le Gambetta, 20: (46- | 
36-10-96). 
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Les grandes reprises 

AMARCORD (IL, vo): Accaionc (ex 
Sindio Cujas), 5° (46-33-8686). 

L'ARME FATALE (*) (A. v.f.) : Mae- 
villes, 9° (47-70-72-86). 

ASCENSEUR POUR. L'ÉCHAFAUD 
{Fr.) : Panthéon. 5° (43-54-15-04), 

ATOMIC CYBORG (A. v.f.} : Hollywood 
Boulevard. 9* (47-70-10-41). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A. v.f.) : Grand Pavois, 15 
A tn }: Nepoléon, 17% (4267- 

LA BAMBA (A. vf.) : Hollywood Boule- 
vard. $e (47-70-1041). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
v.1.) : Napoléon. 17e (42-67-63-42). 

BRITANNIA HOSPITAL (Bril. vo.) : 
Accatone {ex Studio Cujas), % (46-33 
86-36). 

LES DAMNÉS (Brit, vo.) : Accatonc 
(ex Studio Cujas}, 5° (46-33-86-86). 

LES DAMNÉS (*) (t.-A. v.o.) : Acca- 
tone (ex Studio Cuajas), 5° (46-33- 
86-86). 

DARK CRYSTAL (A. vf): Grand 
Pavais, 15 (45-54-46-85). 

LE DERNIER DRAGON (A. v.f.) : Hok 
Iywood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

FANNY ET ALEXANDRE (Su. vo.) : 
Accatone (ex Studio Cujas), 5° (46-33 
86-86). 

FUNNY FACE (A. v.o.) : Action Chris- 
tine, 6° (43-29-11-30). 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
{85.302 Reflet Logos IL, 5 (43-54 

d. 

ILS ÉTAIENT NEUF CÉLIBATAIRES 
{Fr.) : Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

L'IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A. vo.) : 
Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. v.o.) : Cinoches, 6 (46-33 
10-82} : vf: Les Trois Balzac, & (45- 
61-10-60). 

LES LIAISONS DANGEREUSES 1960 
nes 5: Reflet Logos 1, 5 (43-54 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. v.[): 
Forum Horizon, 1e (4508-57-57) : Rex, 
2 (42-36-83-03} : Rex (Le Grand Rex). 
2° (42-36-83-93) ; UGC Danton, 61 (42- 
25-10-30) ; UGC" Montparnasse, 6 (45- 
Tas4-84) : UGC Ermitage, 8° (45-67 
16-16} : UGC Opéra, 9° (45-74.95-40) : 
UGC Lyon Basile. 12 134301) ; 
UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; Mis 
al, 14 (45-39-5243) ; UGC Conven- 
tion, 15° (45-74-9340) ; Napoléon. 17% 
(42-67-63-42) ; Pathé Ci, 18 (45 
22-46-01) : Trois Secrétan, 19 (42-06- 
79-79) : Le Gambeita, 20 (46-36- 
10-96). 

MOBY DICK (A, vo.) : Reflet Médicis 
Logos, 5 (4354-42-34) ; Sept Parnas- 
siens, 141 (43-20-32-20). 

MOLIÈRE (Fr): Club Gaumont 
(Publicis Matignon), 8° (43-59-31-97). 

ORANGE MÉCANIQUE (°*) (Brit, 
v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

PETER PAN (A, v.[.) : Cinoches, 6° (46- 
33-10-82). 

QU'EST-CE QUE J'AI FAIT POUR 
MÉRITER ÇA! (°) (Esp. v.0.) : Sur 
dio de la Harpe, 5° (46-34-25-52). 

RENEGADE (Ilt-A. v.f.): 
Boulevard, 9° (47-° ITA AD. 

SANS PITIÉ (A. v.f.) : Hollywood Boule- 
vard, 9° (47-70-1041). 

LA 
v.0.) : 
11-30). 

DE BERLIN (A, 
Action Christine, 6* (43-29- 

THE WOMEN (A., vo.) : Action Clris- 
tine, 6° (43-29-11-30). 

TOMMY (Brie, vi.) : Maxevilles, 9 (47- 
70-72-86). 

UN DIMANCHE COMME LES 
AUTRES (Bril, vo.): Accatone (ex 
Studio Cujas), 5° (46-33-86-86). 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH {A. vo): Action Rive 
Gauche, 5* (43-29-4440). 

LES FILMS NOUVEAUX 
L'AFFAIRE DU CANON NOIR. 
Film chinois de Huang Jianxin, v.o. 
gone Champoilion, 5° (43-26. 

mn — E: REVOLVER. Film français 
: Forum Arc-en- 

Foie 1e (42-97-; 53-74) : Saint- 
Michel, 5° (43-26-79.17) : Gaumont 
Ambassade, & 14755519-08) : ; 
ubé Français, 9 (47-70-33-88) ; 

Fa Galaxie, 13° (45-80-18-03) : 
Gaumont AléNia. 14 a HA 

Montparnos, { 
27-52-37) ; Convertion, 
15 (48-28-4227). 

LONGUE VIE A LA SICNORA- 
Film italien d'Ermanno Olmi, v. 
Forum Horizon, 1e (45-08-57. 51 
Face Odéon, 6 1321568); 

& (47 
11e (43-54- 

14 (45-43 
arnassiens, 14° 

14 Juillet Beaugre- 

Gaumont 

3 a 

(43203019) : 

nelle, 15° (45-75-79-79) : v.f.: Mis- 
tral. Las 145-39-52-43), 

VILLAS. Füm cspagnol de 
Manuel Gutierrez Aragon, v.0.: 
Latina, 4° (42-78-47-86) : Studio de 
la Harpe, 5 (46-34.25-52). 

LES MENDIANTS, Film français de 
Benoit Jaquot : Ciné Beaubourg, 3x 
{42-71-52-36) : Saint-André- 
des-Ants LI. 6° (43-26-80-25) : UGC 
Rotonde. 6: (45-74-9494). 

PARLE A MON PSY, MA TÊTE 
EST MALADE. Film américain de 
Fichant Ritchie, v.o. : Forum Arc- 
ace Je er 53-14) : 

Village, 5° 16336320): , 
Ft V, & (45-62-41-46) : Sept 
Parsassiens, 14 (43-20-32 20) ; 

: Pathé Français, 9 (47-70- 
3388): Fauverte Bis, 13 (43-31- 
60-74) ; Convention Saint-Charies, 
15 (4579-33-00) : Images, 18e (45 
22-47-94). 

S 
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TF1 
20.40 Variétés : Dalida, la gloire et les 
larmes. Emission péenée, r Jean 
Luc Lahaye. Avec Frédéric Mitterrand, 

brigida, Anouk Aimée, Alain 
Delon, Omar Sharif, Gilbert Bécaud. 
22.50 Alain 
Le secret de la Grande Pyramide. 
23.50 Journal et la Bourse. 0.00 Série : 
Les envahisseurs. Conférence au som- 
met. 0.50 V. intérieurs. La psy- 
Chanalyse côté divan (2° partie). 

A2 
20.35 Feuilleton : La valise en carton 
De Michel Wyn et Françoise Verny, 
DA EN C prie 

igues. Saki (l® épisode). 
21.30 Magazine Littéraire 
de Bernard Pivor. Sur le thème «Les 
livres du mois, sont invités : Richard 
Bobri (Cest beau, une ville la 
nuit}, William Boyd 
Confessions}. Amin Maslouf (Samar- 

1. Pierre Moinot {Jeanne d'Arc. le 

Vendredi 8 avril 
tiers. 2215 Journsl 2235 Documen- 
taire: Les grands jours du siècle. Buda- 
pest. 23 octobre 1956 : le communisme 
des chars. 23.30 Musicales. Les quatre- 
vingis ans de Herbert von j 
0.38 Modes d'emploi 3 {rediff.). 

CANAL PLUS 
20.36 Football. Paris-Saint- 
Germain-Matrs Racing. en direct 
Parc des Princes. 2240 Flash d'imfor- 
mations. 22.45 Série : Un fic daus In 
mafia. 23.40 Cinéma : la Loi w Film 
franco-italien de Jules Dassin (1958). 
Avec Gina Lollobrigida, Marceilo Mas- 
troianni, Yves Montand, Pierre Bras 
seur. 1.25 Cinéma : Dune s Film améri- 
çain de David Lynch (11984). Avec 
Francesca Annis, Brad Dourif, Jose Fer- 
rer. 3.40 Cinéma : le Docteur et les 
Assassins w Film américain de Freddie 
Francis (1985). Avec Timothy Dalton, 
Jonathan Pryce, Twiggy. 5.00 Téléfim : 
Blocage. 

Dimanche 10 avril: 

TF1. FR3. 2 EST ABS de 
: ‘1,06 Magazine : Sports.3 Grdiff).. 7:00 Dessin animé : Kiig Arthur. 

7.08 Bonjour la France, bonjour $g2 Bommbo. S15 Croc-aote shem. 725 Dessin ant : Cat la petite 

l'Europe. présenté per Jan 929 Dessin auimé : Inspecteur Gad  fermière. (rodiff.) LS Demia animés 
M6 Offredo, en direct d’Ajaccio. pet, 3.45 Les comptines du - yo (rediff.). op mugs 

je 2120 Fate | eur ü M | animés. Continent. 8.50 Racomte-moi la DIE 19-30 Série = Culncth LES: 
ton : La clinique de la Forêt-Noïre. La | Candy : les Trois Mousquetaires : Jem ‘ 9,09 Magazine 2120 Sécie : Womder worman (redifi.}. 

décision. 22.10 Série : Addams Family. | et les hologrammes: Bioman. aujourd’hui. Emi 1710 Sue =  RodME). 

22.40 Six minutes d'iaformations. | 9.10 Variétés : Jacky show. Avec 10.30 Latitndés. 1506 Journal: 1 Série : K 2000. 

2250 Sexy cüp. 2320 Magazine : Glenn Medeiras, Vaye con Dio, Les RÉ , 14.15 Magazine : Télé-uatches 

Ondes de cher. Le quan diner Gant Le rase) Énpe S | . Emanche.- Sté par Pierre : Can 

sion. Y'a un truc : H ‘ordina- 'ATZSE. fanatiques. ra L d ci 

teur: Le fun du D; Le médin suiclite, | pit pour les crobeauts, 11.00 Les WP: 18-010 57 7 Le More à caves le 
la pob sur œbile; À ion ose ssimanx du monde. Emission de Mar. EP NAS ACTE EE mondes Récrogpecire de in Compos 

à & CUIR NCCAN UCI NUE différé De Curtis. Harri Le , avec 

1/4 d'heure ne Fos nie He Joe 
LATTES) nel pychierque d'Allen n'était- 

lle-de-France «pas prématurée ? 17.30 Mondo 

Le 1-4 à 10h. +" en 107 HÉrenil ta. Un pe 

a chat et la souris. 20.06 Journal. 

5 SR Co EU nn de Lo 
il 4 cre. C 

: ’ 12.00 Mu va 4972 Re Bug Le Nos 
parcours par la Yougoslavie. G@5 Da | bauick Poi d'A à Ave la: 12.57 Flash | DAT en ir Le: 3 7 

27 je variétés PCock. 1300 Den sol IT), 23.30 Sûrle : Thriller. 
D de 

ér et l'innocence), Hubert Mon- 
ssassin .aux deux visages. 

Élter (le Pucelle). 13250 Journal LA5 
£ se Rent ee). ; 

210 Cube : éri ïe, je me sens 115 rie : rediff.). 

rajeunir sus ilm américain de 

Série k Derrick 

Howard Hawks (192): avec ( Cary DEMAR core a Gr). LA Ace Be pere. Sympho- 

Grant, Gi Rogers, Charles Cobura, entre E : mes : je n° 29,.KV° “en: le majeur, 

Mari Monroe (v.0.). Un chimiste COMMENT TRAITER d'un CRE M Hire CL ee Here Ps ee Coupe Davis (France-Australi Mozart, par Ensemble orchestre de 

Mar mettre au point un élixir de et orchestre m 1 en si T: 20.40 k 17.00 Flash . + Paris, dir. Jeau-Pierre Wallez.. ce 

jouvence, Une guenon servant aux expé- La Chute des Choveux Pineur, op 23, de Tcbalkovki; Harold | rePeet Cinéma : lnterren— 1703 Magazine : Montagne. Portrait , IEEE ee 

riences s'échappe de sa cage, ange le de € en Italie, symphonie alto princi tion Delta. m Fi amricain de Doc- Ge_ Franck Picard -17.36 Ames 3 MG. : ee 

contenu des fioles et l'élixir passe dans Sur in 5 au couss du rroganios € Fois » À orcheste, Te de no principal glas Hickox (1976).Avec James  Cudichon où les m£moires d'un âne: : 

le distributeur d'eau. Le chimiste et son reportage sur AORGL monter caviar, l'Orchestre Eu ny Ad Susannsh York, Charles A228-  Diplodo (la révolte des appareils Electri- 9.00 Jeu : C 

entourage vont rajeunir et mème refom- io mess des che lg ne perds funk, dir, Jen ie si :|vour, Robert Culp, John Beck. ques): Les petits malins: Signé Cars hit, hit, bourre 

ber en enfance. Exiracrdinaire comédie ba Dicbter. Uirich Koch, | 22.35 Sport dimanche soir. Eyes. 19.00 Série : Munion camecon. 198% 
dans laquelle Howard Hawks raille le 20.30 TéKfilm : Meurtres à Las Vegas. 22,20 Premières loges. Suzanne | 23-30 Jourmal. 23.45 5 Pas de quartier. d'infore 

mode de vie américain et montre à quel De Noël Nossick. avec Nicolas Surovy,  Cesbron-Viseur. Extraits de Hello Actors Studio. D'Annie Tresgot. matins. - 20.00 
shine peut Suede À homme Kristie Alley. Pat Corley. Ben Murphy. Bohème, de la Tosca, de Madame But- 2° partie : Une solitude publique. . ‘20.30 Jen: Le 

22.10 Série : Mission impossible  terfiy, de Puccini, de Sapho, de Masse- . Marc Menant. 

science. (rediff.). 23.00 Magazine : Baies de net, de Roméo et Juliette, de et 22.20 ; e 
miauit. De Thierry Ardisson. d'un du quinzième siècle. 22.38 Gi 3 Y 

FR3 0.30 Série : Thriller. Double meurtre. 23.07 de la musique ancieme. | A2 souri. mm -Fihni + 3 3 

DR Raymond PRE je Lie tm SOL TR NBC, dr Res Haba, , es ao 
e crayon, ès mon! re. Trois imprompius umes que is X b Mon paris 3 

Chagdler. 21.30 Magzeine : 1x D. 946, de Schubert, par Christian a Horssomals piano (Bombe | 2.00 Cousitre Milom. 215 Emi RO Lo rond LÉ CE ME mp Lt” 
De Georges Pernoud. La roue des coco-  Ivaldi, piano. . ven. Martucci, ). cantique des cantiques. 9.30 Ortho- sc PTE 4 di jazz: 

doxie. Célébration pascale à église ia no - tal dn pianist Peterson au Festi- 

ge cart ch os 2 Né ARE el 13S Jen: 
É : 16.90 Présence protestante. 10.3 Le 4 a: 

Samedi 9 avril joe du Squeur 1100 Messe. Célé- Fan. de: 15,00 .de fm : 
es la _ Re Donne 5 4 Les =: es — 

rises. 15.30 Es : Parents. nnEgA! gpont « : 5 

ne PR Eee 2 + fonde 1600 Con LAS 1209 Dimanche Martis, Comme sur d'Angasta.… (Résumé de: ‘a 
13.15 Magazine : -Reporta: De bexions. 16.15 3: Entreprises. 13-30 3 1425 Série : | un plateau, présenté per Ja Martin 3° journée.) 7.50 Dessiu ankmé : Vic- 

Michèle Gotta et Jean-Claude Paris. - à Gaiscticn. 15.20 Série: Wonder | et Cla 2 sl tor. 8.00 Cabou cadin. Rähân: | 
Percée sur Si 1345 La U Lolree antour de In Ÿ. e et Claude Sarraute. F LA tn d Fi 

Ei à vom Le dlépecuieur chose (ave 1646 Does 2: Maquis 1655 de: Copé Pom Cité | 13.20 Crctime. Paris Roubaix. 24 Co din OO À 
TlEfibn à la Â . 17. formations. d : -) | 14.00 Le moude est à vous. De Jacques 2° crade 7e, 

Frs re ue See: 17.03 Disney channel, Winnie l'ont 17.20 Dessin Jearme et Martin Avec Chantal Goya, Adama Richard Droyfuss; Jarisa Mason, . 

1545 Tiecé à Vincennes 1É60 La  s9n: Dessins animés. 18.00 Feuilleton : mi Cinéma : 

Une est À vous (suite). 18-05 Trente Diligence express (13° épisode). 
éricain”d 

millions d'amis. De Jean-Pierre Hutin. 
“Yonne : 

Sommaire : Bernard Fresson lit : : Tige. 

Mabrouk, chien d'une vie : Gros plan : Vous entendez mal ? ur Jus 
le lapin nain ; Les bénévoles de Cessac. - {an 

L ie : Agence tons nes. 
à 

dernière séance. 19.25 Série : Marc et En us 

Sapkie. 20.00 Jourual et météo. couleurs de la vie 
rMarc, 

Tes vert et tirage du Loto. 
" 

Po préamiés tar Pacte BéLes- ESERTEONE D Téléfim ? Le scidet 
ten. H à Louis de Funès A: Andrews, Helmut Grien: Mario Adotf, 

Moeille Ma eu, Amanda Lear, Jean POUR ENTENDRE MIEUX (France-Australie à Clermont- Renée Soutendijk. 17:16 Série : Un fc L 

Lapointe, François Feldman, Simon et Ferrand): Cyclisme : Paris-Roubaix. Cinésen : Kscrèé, 

les Modanais, Darry Cowl, Sogiis 
Daret, Linda de Suza, Les Rita Mit- 
souko, Francis Lalanne, Félix Gray. 
22.26 Feuilleton : Les oiseaux se 

Les incorraptibles. 

A2 
13.15 jne : L'assiette Bent Rap. 1400 Série 

Australie à Clermont-Ferrand). 
17.55 Série: Ma sorcière bien-aimée. 
= as, uvoirs de Jean-Pierre 

" partie). Magazine : Enire 
chien et loup. D'Allain Bougrain- 
Duboure. Sommaire: L'animal star : 
Aristochais: Sur le terrain: Trafic: 
Animalement vôtre: Mémoire de 
chien: salon aux oiseaux ; Du coq à 
l'âne ; Bestjaire sans frontière : en com 

ol : Le toutou de La 

régionales. 19.35 Jeux : Bêtes à 
malice. Présentés par Fabrice. 
ne joue 20.30 ES 

Emission présentée par Michel Deucker. 
Avec: Enrico Macias, Noam, Charles 
Aznavour, Romina Power et Albano, 
Jean-Jacques Goldman, Yvan Rebroff, 
Gtorgeue Lemaire, Charlie makes the 
cook. Peter Gabriel. Tina Turner, les 
Ballets tziganes, Daniel Bilalian. 
22.15 Série : Sam et Sal. belita. 
23.15 Journal 23.30 : Les 
enfants du rock. Best of. George 
Michael. Une interview du chanteur et 
de nombreux clips. 

FR3 

LAURENT BROOMHEAD 
“Avec Télétel, réussir en 
affaires, c'est l'affaire d'un 

1/4 d'heure". 
L'A'ATT SZ TL] 
He-de-France 
Le 9-4 à 10h. : 

En direct de l'Olympia les 20 plus grands succès 
- français du siècle présentés par M. Denisot. 

WAR) 

EN CLAIR 

19. 19.30, actuali régionales. 
19.53 Dessin animé : Diplodo. La 
révolte des appareils électriques. 
20.05 Jeux : La classe. Présentés LE 
Fabrice. 20.39 Disney channel. 
senté par Vincent Perrot. Dessins 
animés : La bande à Picsou et, à 21-00, 
un épisode du feuilleton Le chevalier 
lumière. 21.50 Jourzal 22.10 Maga- 
zige : Le divan. D'Henry Chapier. Invi- 
téc: Denise Grey. 2225 Feuilleton : 
Les actes des apôtres. De Roberio Ros- 
sellini, avec Edcardo Torricella. Jacques 
Dumur. Mohamed Kouba (3° épisode). 
2325 X ine : Sports 3. Le portrait 
de l'invié: La séquence anniversaire, 
souvenir: Le film de la semaine: Le 
dossier médical : L'aventure: Les 
régions ; Licratos de la semaine ; Fe 
concours. Musiques, mmsique. 
clavier bien tempéré, ds Bach, par Pas- 
cal Rogé, piano {Prélude et fugue en ré 
majeur). 

CANAL PLUS 
1400 Magazine : Le monde du sport. 
14.55 Sèrie : Flic à tout faire. 
15.29 Série : Throb. 15.40 Série : Sta- 
lag 13. 16.05 Documentaire: 
des par- 
tie). Sur Le plareeu du Si ls en 
Tanzanie. 16.35 Cabou cadin, bo : 
Pivou ; SOS fantômes : Rahan. En ciair 
jusqu'à 23.00. 18.15 Flash d'informa- 
tions. 18.18 Top 50. Présente par Marc 
Toesca. 19.30 Flask d'informations, 
19.35 Mon Zéxith à moi. Présemé par 
Michel Denisot. Invité : Django 
Edwards. 20.30 Variétés : Le Bite 
parade du siècle. En direct de l'Olym- 
pr énhse présentée par Michel 

2255 Flash c) 
23.06 Ciné Sang inèma : pour sang, ME 
Film américain de Joël Coen (1983). 
Avec John Getz, Frances McDormand, 
Dan Hedaya. M. Emmet Walsb. 
0.35 Golf. Les masters d'Augusta. 
235 Cinéma : The fau © Film améri- 
cian d'Édward Bianchi (1981). Avec 
Louren Bacall, James Garner, Maureen 
Stapleion. Hector Elizondo 1{v.0.). 
4.05 Cinèma : Uue belle prise. Film 
français classé X de Francis Leroi 
(1978). Avec Patrick Bruno. Brigitte 
Lahaie, Karine Stephen 5,10 Les 
saperstars de catch. 6.05 Série: 
Mr. Gui 

LA TELE PAS COMME LES AUTRES 

Le cerveau, 16.25 ame : | et Martine ji: ï nn Mr Manhattan. De Peter Behle. ‘29.38 Atekier. de création radiophonï- 
Der ut Feutecon : La cn | rent Tersieff : Jeaw-Picrré Vincent ; Luc 23.19 Goff, Les . € ue rarrties ie” des. chimères 
Crediff.). 18.00 1810 Météo. Bondy ; Georges Wilson; Souffler est L1S Cinémas : Une belle prise. ‘Film ique. Le concert. Les feuil- 
IS QE parie sites Ja | jouer. 23.10 Magazine : Apos De Ber- classé X de: Francis Leroi lets d'Orphée ; œuvres de Nunes, 

irse. L'excursion. 19.00 Série: L'ile | nard Pivot. 23.30 Informations : (1978). Avec Patrick Bruno, -Bri; ‘Brahms et Clk itch. 0.05 Clair de 

jque. 19-54 Six minutes d'infor- | 24 beures sur ie 2. Stephers mit : 
rois et un . : ë p À ee Fr Pt on ee - 
ge: Une femme trop bonpéte, Pièce Audience TV du 7 avril 1988 /BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Bernard Lavalette, Francis Lax. =L : L PER 00 2e ee _ =- RARE 
2210 : Clair de hme. Il est n6 le | FOYERS AYANT | 
divin enfant. 23.00 Magazine : | | HORAIRE || MEGARDÉLATV | 
Charmes. Sommaire : Le nœud de l'his- | Lee 5) _| 
ee Les bouses” sisters ; Lo ; ; j 

ascenseur, Magie président 5 Ë | EE rns Rue ||e | me RER tions. 23.40 Série: Devlin connection 1 

(di). De LIS SR 9.00. sn 7). De Mnsique : PE 

FRANCE-CULTURE 
20.39 Photo-portrait. M: Binoche, 

que: Les chienges, d'Eduardo Manet 
2235 Scènes d'intérieur en Russie. 
23.00 Pâques orthodoxes à la cathé- 
drale Paris. 0.05 

Echorillon : plus de 200 foyers ex Ile-de-France, dons 183 reçoivent la 5 es 147 

TOrchestre de Sont publiés ournal officiel "ARRÊTÉ 5 
Mompeller, di, Cyai Die ee | ee Du 25 mars 1 
200 Manque de ambre Le dantdu | DES DÉCRETS. . . _. etle 

© Ne 88-518 du 28 mars 1988 

reçoivent MG 

988 fixant la 
ti | du” 

D 957, DF80 de Schubert. DRE) gui pour l'application de l'article 68 : } 

pi 2 dif en résine groupes UNE DÉCISION 
© Du 7 avril 1988 arrétant 

liste_.des candidats 3 Féloction 
président de la Répablique: …. 

© Ne 88321 du 7 avril 1988 - 
fixant l'organisation du troisième 

LEMONDE TEEN 
diplomatique AMERIQUE CENTRALE. 

Perspectives 
de guerre ”: CANAL+ 
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| __ Informations «services » | 
SURF DES NEIGES : le championnat de France | PHILATÉLIE MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 8 AVRIL 1988 À O HEURE TU : Plusieurs voies  . Le timbre dans tous ses états 
© pour. une seule glisse 
neige de printemps est celle des nonveïies glisses. Le mois 
même colncidé avec une explosion du «fem» — le terme à 

dans le re 
France .(et 2000 pour 
mondial du ski, Rossignol, qui 
attend de voir l’évolution du marché 

Le timbre-poste n'est pas touj de deux timbres en hommage à 
ce petit rectangle de papier collé en l'industrie chimique: une pellicule 
bant à droite des enveloppes. 1} peut geufrée de métal argenté ou doré en 
prendre, au gré des admmistrations Côte-d'Ivoire. D'autres, tels la 
postales, les aspects les plus bizarres Grande-Bretagne, Samoa, Sri- 
et les plus fantaisistes : en forme Lanka, Vanuatu, désespérant de 

Leone. «terre du fer et des dia- ques centimètres carrés ont préfe 
mants»: circulaire, comme une Enetre des frisés Couctituées Lo Ér 

de Chacun repré- 

peine intranisés: dans leur Pen marginal, même s'il constitue le vec- 
rôle de chefs de file des soixame. teur idéal pour amener à la neige (ct 
uinze concurrents -(dont ‘treize dans les:staons qui en ont bien 
Emma ) admis à participer Pesoin) une clicntèle nouvelle issue 
aux deux épreuves (slalom géant et- .du skâte-board ou de La planche à 

slalom parallèle, les deux autres olle. Une clientèle qmi rechignait à 
épreuves, bosses et half-pipe ou  rePartir de zéro sur deux skis. 
demi-tube n'étant . retenues, : Mis le problème numéro a do 
faute de juges com, ) su plus : surf restée la sécurité, comme l'expli- | Pièce de monnaie, ou sous l'appar eus timbres dont 
de mille candidats, voilà qu'ils cher. que Dexis Bertrand, le jeune inven- ae Qu co dans l'archipel de sente un détail de . 
gent déjà à échapper au giron de Lx teur du surf extrême qui a déjà à son |-gles en Polynésie). Sous les climats humides, les 
og actif une'dizaine de couloirs, dont la |‘ Ta de l'excentricité revient Vignettes se collent entre elles. Pour 

redouta LS ec nord ds sans doute au'Bouthan avec un Pallier SETLARUS ONt France et du championnat de 
FE joue... matio- bres autocollants autorisant les 

nel! La Corée du Nord n'est en formes les plus beroques : on 
reste, qui n'a pes hésité à utiliser le retrouve parmi ces novateurs la 

rer AP LA Fa Po nept 
| autant dons les hôpt 

ue ÉsrS 
lation: cent fois moins nombreuse ! | plastique pour célébrer, 1962. la la Sierra-Leone et Tonga Quant aux 

à che . pour le grand pubile, naissance du prince de Galles, Wik Etats-Unis, ils sont à Porigine des 
réféchie tam, fils de la princesse Diana ct du ümbres autodestructibles qui ont la 

Charles : selon l'angle so: jcularité d'êl L 
a normes (longueur, Pet on regarde le timbreon dis Mans leur milicu pe n'un 

tingue le bébé on Fun ou l'autre de s’avise de les décoller en vue 

En filigrane 
e Lo Monde des ‘phleté- ballons montés (prix de 

Histos.: — Au.sommaire du Sport de 600 F À D'E00 PP 
numéro. d'avrä, du Monde des Jecques Robineau reçoit les 

:+ "une thématique: offres: d'achat pour sa cent qua 
À i  rantième vente sur offres 

gx : 
‘Samedi : douceur, nuages et cumlées. Sur le Sud-Ouest, les nuages seront 

Au nord d'une ligne Nantes- encore abondants et accompagnés 
sert et d'ondées. Sur Le Sud-Est, la matinée cac 

lui-même coureur. ‘qui meuse avec de faibles pl  Éparses. sera brumeuse. L'après-midi les nuages 
anens ‘porte ouv ee “skieurs, mo : : Dars r'aprèe-mid, de Es g P envahiront le ciel et äl pleuvra par 

en 6 : : apparsitront art PlLS : en) : | moments: : 
Lie 5'eRt pas Cu ten .." POUr-un-vene concile de la glisse | breuses dans le Nord et la Picardie. Les La moitié nord connaîtra nne matinée  i 
EL em EE à Lo coin des bonnes : Ke, aussi, une belle section de || Comuwssiondenuer 7 See Done nos De 2 77 où Yann Guilochin, qui participent‘ JÉAN-PHILIPPE SCHALLER. L ne alone eme Le 200 F à pe prete me L'on pie ae 

& : affaires. : née mages ; percera : 

LES HEURES DU'STADE aigus. Jun ane! a Gao de poste maine Er D de Ales Din Go Où an vieu en née em 
L © -46- Soluphil (Paris, tél. : (1) 42- ques cdées ne Sont cependant pas are ri M 5H dr 

: : ; M clôture vente {| Sur les a f L 
Basket-ball Fees Karaté LAS pa une nu 22 DS nn his mages seront Ds Soon” Sur Hausse d du demon l'après midé sw © 

de France. — | _: Coupe de France féminine: la de timbres un bloc de quatre du 20e noir di-Pyrénées et le nord. à 
Huiomes de ge retour, | — Semedi 9 avril au stade Pou- * F 
samedi 9 avrit à 20 h 80. -. |: chet-- {métro  Porte-de- : 5 

‘. .{ Saint-Ouen), à partir de 9 h. . 

‘Cyclisme Motocyclisme : 
Paris-Roubabe. — Dimanche Chempionriat du monde de 

10 avril. {A2, en direct, de 5 Us dre 

13 h 30 à 14h et de-15 h 30 à | ‘Ecare-Unis. Grand: Fr cos 

! . Raid de f amitié. 
_ credi 13 avril. . . : | Jusqu'au 13 avril au Maroc. 

| Football -. Rugby 
Championnat de France. — Championnats de France. 

{31° journée). Samedi 9 avril à — (7° et dernier tour retourl. 

20 h 30, sauf Matra-PSG le 8. . Dimanche 10 avri. 

(Canal Plus, en direct à Planche à voile 
20 h OS). 

Co de France fun- 
Golf porte Du 9 au 17 avr à 

É ‘ Palavases-Flots. * 

1 Fvermillon départementales, Quant 

pâle vervelle qui fait la couver- Luc (Paris, tél. : (1) RUE 

ture du catalogue de le vents sur 42-99), il se spécialise dans les 

3 variétés Masters d'Augusta-(Etats- offres oumet l Prix dé départ , les essais et les non- L 
Unie. — Jusqu'au 10 avril. | Sports équestres 60 OO (Paris, tél. : (1) 47-70-  dentelés de France. METEOROLOGE MA : ne Daa o| mare me ||] Sans Canet | anse 09 Avril 88 anne | ee | | le À avril et mail. - La chronique ique 5 
Résumés les 9, 10/6 11 avril à goes, ren trois mille lots où la France ciss- dimanche 10 avril, su cours de = Æ U MATINEE Ù 

E || (Suède). FR un Do En de a née di chue l'émission de Jean Offredo 

Hockey sur glace. RS: Tennis de Paris on 18: Valeurs extrêmes relevées entre F 
das le 7-4-1998 à 6 heures TU et la B-4-1988 à 6 heures TU Coupe Davis : France- 

eu diman- 
Championnat de 

Demi-finales Mont Biañc- = 

Vällard-de-Lans, Brançon-Gap}. | che 10 avril à Clermont-Ferrand 
Vendredi 8 avril à 20 h 30, .et |. (A2, en direct, samedi 9 à partir 
matches d'appui le 9 en cas” de 15 h. FR3, en direct, diman- 

DAUULUE Era mania Ne 

est vengé dans. la sixième maintenant parie des cinq 

ronde du Tournoi SWITT de Joueurs du 

One 0 5-15 0 0 «3 08 10 08 2 Où 4 30 Ua 08 ZZ0OU:>0N2Z0ZU>»TNONOUNNNNSZS 

€ 
d'égalité. 

5 

€ N 9 

2 
£ à ; 

. ÉCHECS 
É É : 5 

h .. La Coupe du ni : | 
$ ë : | 

C 4 3 

Karpov battu par Beliavsky 
: | Pal 

Battu par son. compatriote inas, vainqueur de Kortchnoï avec 
€ È ” 

ä des Noirs ei qui, de l'avis do Tu fit 
: 5 x : 

| comptant LÉoirpe) SX 
N P i 

cer, du mode des és en Hart ROND , ES. ss 2 2 
\ € 5 

ë Pour ee ere - J'ex-champion ne TE Ta Por- 
: S $ 

É du monde soviétique a reçu Ie prix ! PP Nan 3 3-11. Nike, Andenr - # : 

- 7 du publie (800 francs) qui récom… son Kortemaf 9/6 12 Nogpeirs 26: Et e, 99, Rue de Puy 73016 Paris 
ca Leg chaque ronde, là meilleure. 11é lan SANS MER jE Sor 02.9 

7! k victoire ne | Le Soviérique Vagarian à aban- 

L ï Kane de se Hisser la ro Fa le tournoi après quatre CATALOGUE GRATUIT pp 

‘ quième étant soli- ès avoir appris le décès SUR DEMANDE | moins 2 heures en 616 ; hours légale mains 1 heura en Hiver, 
(Document établi avec le support technique spécial de la-Météorologie nationale. } 

Se DRE do 
= PEER dement sel à l'Anglais Speek de son fi 
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Le Conseil général du Val-d'Oise 
RECRUTE PAR VOIE DE CONCOURS SUR ÉPREUVES 

LES 18 ET 19 MAI 1938 

UN DOCUMENTALISTE DU CADRE DÉPARTEMENTAL 
POUR CONCOURIR, LES CANDIDATS DOIVENT : 

e être âgés de 40 ans an plus au 1° janvier de Famée da concours; 
© ètre de nationalité française ; 
e dre désires d'un Spb Mscdemnt le 2 Svee d'éimées supérieures on 

d'un diplôme préve par l'article dn 22 décembre 1 

ALa ciôture des inscriptions est fixée an 13 avril 1988, délai de rigueur 
(le cachet de la poste faisant foi). 

Pour tout renseignement s'adresser am: 

CONSEIL GÉNÉRAL DU VAL-DOISE 
Direction da personnel et de l'action secinie, 

Bureau du récratement - Z Le 
95032 CERGY-PONTOISE CDEX. 

Téléphone : 34-25-30-39/34-25-31-32. 

PROTESSIONNEL DEMANDES 
PARIS recherchs eme ; PAT Re]E 

EXCELLENT ca eh J.F. 36 ans, doctorat langue 

VENDEUR(SE) SECRÉTAIRE MITEMPS | fa"Eueuur éromerique, 
ESPACES pour tonus siège social | are cxpécionce enseigne 

dynamique pro Utilisation informatique, Forte gp + joue 

poor den ner | cie nes prop, 47-00-90-67. 
Fixe (% ap, période d'essai), gorprabhé, 0e DE, er prise Portygnis 35 

Envoyer eve. etphoto  LEmv. C:V. et pidrenions. |  rétéremcss recherche 
037 611 Contnase Pub. a perce MUR EMPLOI CHAUFFEUR 
20, av. Opées Padis-1® mi-temps 

Qui transmettra, Tét. :(1242-81-51-37. 
rus Marcel-Cachin, 

PE Ar Le Pleasis-Robinson. 

Jocations 
non meublées 

demandes 

bonne rémuni 
coll. fe Monde, racherche 

e STUDIO. cuis. 
£ Po 200 Pen: a 

46-56-91-82 p. 

LETUE) 
Part. vd 20 km CANNE 
OUEST terrain COonstruct. 
Le m, es nature, 

dans domaine 
aerdé, Prix: 550.000 F. 

(1) 48-08-67-04 hr. 

Particufer vend 

TERRAIN À BATIR 
DANS L'YONNE 978 mt 

ral égour. EDE. tout-i à à 

PRIX RAISONNABLE. 
Tél. : 60-18-7 1-85. 

confert, doubl maisons 
onvrée, | DETTE AT CEE | _Té.:(1147-46-0962 

A VENDRE MAISON 
ÉRÉTAGNE-DU-SUD 

bord de LA Es terrain 

Tél ETSe se 2P. 20 h;: 
3-25-04-90. 

MÉTE 

Grant. 3 F. 

Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 
Conenrutons 

ji et tous serv. sr 

| SRE EE BURx SECRET, VÉLER. 

* 'AGEGD - AA. 

son ou villa, 
Vous désirez louer votre bien pour les 

samedi de La même semaine. ations 
loc Remplissez cette grille et renvoyez-la, accom] non meublées 

première paration. 

ou espaces. 

24 rm" 5 33m 

nu Fi 
#+ & = LES 

téléphonez à notre service 45-55-9]-82, postes 

LOCATIONS 
DE « SPÉCIAL PARTICULIER » 

VACANCES FORFAIT 5 LIGNES 
2 parutions 700 F TTC 

Vous êtes propriétaire d’une résidence secondaire, appartement, mai- 

vacances, 
pose d'insérer voire annonce le mercredi daté jeudi et le vendredi 

pages, de rare à 
ment : chèque ou CCP libelle à l'ordre du Monde Publicité, service 
5, rue Monricssuy, 75007 PARIS, avant le lundi 16 beures précédant li 

La ligne se compose de 25 lettres minuscules, signes de ponctuation 

POUR TOUTE INFORMATION 

Mag. photo à Vervalltes 
rech. vendeuse 

R21 NEVADA GTS 
1988, bleu orage. inter. bleu 
velours. Options : golerie, 
peinture métaillsse vernis, 

Pack rm 1. 

5 200 kon. Prix 77 600 F. 
Tél : 48-89-53-47 le soir 

jusqu'à 21 heures, 

boxes - parking 

PARI A 
700 F/MOIS + TVA. 

TéL du au 

1/2 pension = 1 265 F. 
1e PRURÉ 08370 10 Saint-Martin 
d'Entraunes. Tél, : 93-05-51-25. 

16-17 8 23 ewll, 10h-18h 
Commuquez sfficacoment 

24amn-10b-18h, 

Je Monde vous pro 

4126, #141ou 4137. 

Le ministre de la défense, 

du Gasset, député DDE de Loire- 
Atlantique, le ministre de la 
défense avance cette ke 
constatation, en faisant le poiñt 
sur les efforts des armées dans la 
lutte contre le phénomène de 

çais en 1988. 
Ainsi, le nombre des jeunes 

gens qui 58 révèlent analphabèces 
lors des tests de sélection, avant 
leur incorporation, se situe autour 
d'un mälier, sur un contingent de 

— Le médecin 
et M=* André JOULIN 

sont heureux d'annoncer a misanee de É 
dixième et onzième président d'honnear de li Sabretache 

pei-eafants et'de l'Association nationale - --: 
- des antiens chars et arine blindée, 

Ekéonore, * cavalerie 

et Yres JOULIN. Le ce mes auront lieu s 
Paris, le 26 novembre 1987, 12 avril 1 Re ee réal | lou 

des Invalides (catrée'par Ia° 
Cécile, 

Anne ct Jezu-Benoît 
Paris, le 25 janvier 1988. 

Marion, 

Claire et Jean-Pierre 
Nantes, k 3 mars 1988. 

110, avenue du Général-Leclerc, 
75014 Paris. 

Hervé GUERIN et Mu, 
è n£e Sheikh Motahar Vahedi, à 
ont la joie d'annoncer Ia naissance de |. - 

à Boulogoe-surSeine, ke 18 mars 1988. 
19, true Chanez, s 
75016 Paris: 

Décès chevalier de la Légion d'honneur, . 
à chevalier ‘dans l'ordi national &u. 

_ nous Mérite; 
serie 1988, 

ancien combattant 1939-1945, 
prisonnier de guerre cinq ans, 1valier de la Légion d'i 

chevekier de l'ordre national du Mérite, 
croix do combattant. 

Les obsèques, selon la volonté du 
défunt, ont eu lieu dans Le silence et la 
plus stricte intimité, suivies d'une. 
bénédiction, au cimetière Sud- 

— Alexandre et Nicole Coupère 
etleur fille, : 
Laure et Claude Perrin, 

leurs enfants et petits-enfants, | 
Polyet Vasil Timis 

et leur fils, 
Sue i douicur de faire part du décès de 

M reuve Paniine COUPÊRE, 

leur mère, grand-mère, tame « #and- 

rs een I 
RS are os dame Fin 

mité le samedi 9 avril. . 

Une pensée est demandée pour son 
mari, 

Max, 
eLsa fille, 

morts en déportation. 

Cer avis tient lieu de faire-part. . 

3, rue des Fevillantines, 
75005 Paris. 

Dress + 

Etk du Cercle de la Hbrai- 
rie, Ont la douleur de faire part du décès 
de ieur directeur général 

ligiouse sera célébrée 
l'église prete Parisé, le 

Jundi 11 avril, à 14 heures. L à 

(Le Monde du 8 avril) 

Détectés châque année avant leur‘service . 

30 000 conscrits ont tout oublié de l’école 

f'ansiphabétisme des jeunes Fran- 

appelés qui, bien qu'ayant € M. Giraud précise, d'autre part, 
+ que ls. commission armées- 

En 1986, le ministère de le . 
défense a accepté, en accord : ‘ 
avec la ministère de l'éducation 
nationale at avec le ministèee des 
affaires sociales et de l'emploi, de 
mener des actions de lutte contre 
l'illsttisme. pendant le service 
national, mais sans en compré- 
mettre la finalité première’ qui doit 
rester, explique M. Giraud, fa for. 
mation militaire. « Les 
tations menées dans trois régf- 
ments, Constäte le rinistre de la: 
Sores EOrmun Non se 

hi “ee 

promotion de de Mantairai 1912-1914,” 

Le 7 vi 1988, à âge de ccquure x 

Le que gs ns 1 plus ee ne se E | = 

Ni fleurs ni couronnes. ©. . CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne HT. se 

Les dos porn ue aires À de ° 
Ë Toutes rabriqés : TDF 

Commenicat. diverses 82 F 

ps ts recherche Contre la'éan-- 

---Lraccieil de qi dans une Mais Narnia Pur das oc cone 
faire, voilà le cadre proposé par le Foyer-résidence « ., 
pen ques Lei 
pence odaplé à vos désirs, ua équipement collectif collectif moderne agencé avec: 

un mobilier luxueux et fonctionnel, une restauration de qualité, un système de 
sécré pssonaié pernetent am Seb ue par quiet. 

Votre logement est prêt. :i hons ‘Bousiattendons: 
Contact: M. Jean-Jacques Claneia, 41 

: ne FE: RSI 18 
Esparbés 
39-29-18, 

- GALÉRIE 10 — 
10, rue des Beaux-Arts, 76006 PARIS - T4: :45. 1072 

“MAGANA 
Jusqu'au 20 avrit L 
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ment européen, réuni en jour- 
nées d'études à Barcelone, s'est 
inquiété des avantages dont 

- Pourraïent bénéficier les entre- 
.prises des pays tiers dans le 
marché. unique européen. {ire ci- 

m Lé groupe libéral du Parle-. mn Le différend entre les deux mobiliare, la seconde banque 
compagnies pétrolières améri- d'affaires italienne (fire page 29). 
caines Texaco et Pennzoil est M Les interventions des ban- 
réglé. Texaco devra verser à ses ques centrales et la faiblesse du 

dollar ont coûté quelque 7 mit 
liards de deutschemarks à la 
Bundesbank et ont alourdi le 

= Duménit-Leblé étend ses acti- déficit budgétaire allemand (lire 

créanciers 6 milliards de dollars 
Uire page 281. 

ci-contre). _’ vités à l'étranger à travers Euro- 

marché japonais (| 
passer de 2°7% aujourd’hui à 5 & au 
moins). EL ; 

. Obtenir 
la réciprocité 

M. De Clerc réclame dans le 
même esprit l'élimination des res- 
tictions quantitatives 

* aux pays de l'Est. I admet 
. normalisation à l'échelle 

» pays de l'Est et PVD non pétroliers. 

France, développé avec smccès ses ses exportations vers les 

ji qi amies leo années 70, a dû es réorieuter daus les |. 
années 80 après la — des revenus de des. 

| sur le sujet. 

és marché unique de 1992 et les pays tiers 

Le bre-échangisne de Bruxelles critiqué par les ibéraux européens 
réciprocité pour une plus grande 
ouverture du Marché commun », 2 
telle ajouté. C'est vrai, croit-elle, 
non seulement pour les Japonais 
mais aussi pour les pays de l'AELE, 
qui exercent actuellement une 
« très considérable sur la 

 ». « La Suisse et la Suède veu- 
lent le beurre et l'argent du 

La présidente, Co groupe Hbéral 
constate qu’« { n'y a pas de parali 
lisme parfaitement protecteur pour 
la Communauté et ses entreprises, 
même si les tiers s'engagent à 
respecter les directives euro- 
péermes », En effet, du côté commu- 
nautaire, la Cour de justice euro- 

veülera scrupuleusement à 

échange soient appliquées par les 
Etats membres: mais il n'y aura 
aucune sanction si des pays tiers s'en 
‘écartent. « On devra faire preuve 
d'une grande prudence si l'on veut 

| préserver la compétitivité de nos 
ermtreprises et éviter de leur part, en 
raison de ce qui sera fait à l'égard 

tiers, un réflexe de rejet des pays 
pou 1992 », a concin Me Veil. 

par étapes 

habile de Par étapes. 
Déralbe da le marché inté- 
rieur et ensuite de l'ouvrir aux pays 
tiers 7 » Même réflexe chez 

désarmement vers l'extérieur. 

M. Nordmann, tout en reconnais- 
sant ke caractère protecteur de son 

se demande si «un certain 
protecrionnisme communautaire 
n'est pas la condition de l'unifica- 
tion du marché intérieur ».\1 estime 

de Marché commun ont été mises 
par les Etats membres par crainte 
de l'extérieur, en raison de la 
carence communautaire, de 
Fabsence d’un minimum de protec- 
tion vis-à-vis des pays tiers. 

Les Français ne sont les seuls 
à craindre qu'à trop ibéraser la 
Communauté et ses entreprises ne 
fassent un marché de dupes. M. Rui 
Amaral, vice-président portugais du 
Parlement européen, regrette que 
bien souvent - {a préférence commu- 
nautaire soit lettre morte». De 
même, le Néerlandais Hans Noord, 
par souci de réussir l'opération 
“marché unique», appelle à beau- 
coup de prudence à l'égard des pays 

ice contesté, M. De Clerq a 
néanmoins trouvé quelques appuis 
au sein du groupe où. il faut le préci- 
qe ne QE nes Are ni 

traditionnellement parmi 
libre-échangistes. M. Joaquim 
Mus, qui est espagnol, a souligne 
que les pays tiers, et en particulier 
ceux d'Amérique latine, « me consi- 
dèrent pas du tout que la Commu- 
nauté pratique une politique pe 
rieure ouverte. et 
méfiance ner à l'égard de mA 
objectifs». Selon M. Muns, «la 

nauté risque d'avoir le reste 
du monde contre elle». Pour sa 
part M. André-Georges Fourçans, 

estime |” 

comme M. De Chq qui Bus «<évi 
ter le piège protectionniste ». 

PHILIPPE LEMAITRE. 

.:_ [A la veille de Ia réunion du comité des prix de lOPEP 

Raffermissement des cours du brat 
Aa veille de La réanion du comité 

de surveillance des prix de l'OPER, 
Er se tiendra à du samedi 
avril à Vienne. (1), les cours du 

raffermis 
L ju en d'un la manne vu 
‘&e semaine. À New-York, le West 
Texas Imiermediate, qualité de réfé- 

‘Cela étant, l'on observe avec inté- 
rêt sur les marchés les démarches 
des membres de l'OPEP auprès des 
pays ne faisant pas par- 
tie de l’organisation (les 
«NOPEP») obtenir leur 

. |'boration. M. Hisham Naser, minis- 
tre saoudien du 

de tous les S lucteurs, 

-| bres ou non. NOPEP -. Les deux 
Lys ont décidé de former un groupe 

Pchnique de consaltation bilatérale 

Cote vishe fait suite à une réne 
l'nion en mars dernier de 
NOPEP. Rien n'avait été 
(ie Monde du 10 mars), mais lon 

de 5% de produsroos pour parts les parta- 
Sr les eflons de l'OPEP ec apurer 
Toffre mondiale de brut en excès de 
1 à 2 mülions de barils par jour sur 
la demande. Excès. qui a eu pour 
cffet d'effriter les cours, qui ont 
perdu 3 à 4 dollars depuis le début 
1988 pour s'établir à environ 15 do | 
lars le beril (qualité OPEP). 
Ces tractations entre les 
teurs, même si les pays 
(Norvège, Grande-Bretagne, etc.) 
n'y semblent pas ont un 
effet sages sur les cours, et la 

de 1986 (le brut 
à moins de 10 dollars), a 

e M. ‘Naser président de. 
T'ARAMCO. — Le roi Faycal d'Arabie 

a nommé M. Hisham Naser 
président de J'ARAMCO, la puissante 
société pétrolière saoudienne. 

Dans ces conditions de non-crise, 
on attend de résultats de la réu- 

——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 

BILLET 
Bundesbank 

Le coût de la solidarité 
Quelques jours svant le lance- 

ment des premières grandes réu- 
nons intemationales du prin- 
temps, à Washington, a 
Bundesbank a confirmé, 
à l'appui, le montant de l'effort 
consenti au nom de la coordine- 

scoptioise des merchés Mnane 

F0n en noue mieux, 

aujourd'hui. les conséquences 
budgétaires. Avec l'effondrement 
des bénéfices de la Bundesbank, 
ramenés à 338 millions de 
deutschemerks en 1987, contre 
7,795 milliards un an plus tôt, 
disparaît pratiquement une 
pale de poids au budget. 
Le gouvernement fédéral tablait 
dans sa loi de finances 1987 sur 
un apport de 6 milliards de la 
«Buba ». II aura été ramené à un 
misérable 240 milfons. 

Le spéculation à Is baisse sur 
le doller avait contraint, l'an der- 

engagements pris dans les 
accords du Louvre de février 
1987 et visant à stabiliser la 

Or. comme l'avait indiqué 4 y 
a quelques mois M. Kark-Otto 
Poehl, le président de l'institut 
d'émission, chaque beisse d'un 
pfennig du dollar déprécie 
d'eenviron 500 millions de 
deutschemarks » l'évaluation, en 
devise allemande, des réserves 
monétaires. 

Accentué au lendemain du 
krach boursier d'octobre dernier, 
l'affaiblissement de la devise 
américaine laissait la Bundes- 
bank confrontée, au 31 décem- 
bre, date de clôture du bilan, à 
un dollar à 1,585 mark, soit 
14,6 pfennigs de moins qu’au 
31 décembre 1986. 

Queïque 7 milliards de marks 
d'actifs étaient partis en fumée. 
Depuis lors, et après les lourdes 
interventions qui ont suivi la réaf- 
firmation des accords du Louvre, 
en décembre 1987, le billat vert 
s'est raffermi. Il s’échangeait, le 
vendredi 8 avril, à 1.67 mark. Si 
le Groupe des sept parvient lors 
de sa réunion à Washington, le 
13 avril, à donner du poids à la 
réaffirmation de ses engege- 
ments, la « Buba » peut espérer 
éviter cette année les déboires 
de l'an passé. 

La nervosité des marchés et 
les incertitudes qui continuent de 
peser sur la conjoncture interns- 
tionale excluent tout 
intempestif. Mais un fait 
demeure. Les manipulations 
monétaires de 1987 ont contri- 
bué à l’alourdissament du déficit 
bucdgétaire fédéral allemand qui 
pourrait cette année passer le 
cap des 40 milliards de marks 
{70 millards si l'on tient compte 
des Läuder et des collectivités 
locales). Bonn pourra en tirer 
argument, s’il le faut, pour 
exclure toute poñtique de relance 
budgétaire au cas où ses parte- 
naires viendraient à le lui rede- 
mander. Même si cet argument 
n'est toujours pas trouvé 
convaincant en Europe ou aux 
Etats-Unis, compte tenu d’une 
croissance modeste et jugée infé- 
fieure eu potentiel économique 
de la RFA. 

F. CROUIGNEAU. 

Pour enrayer la spéculation sur la livre 

La Banque d’Angleterre donne le signal 
d’une baisse des taux d'intérêt 

La Banque d'Angleterre a 
donné, le vendredi $ avril, le 
signal d'une baisse des taux 
d'intérêt freiner la spécula- 
tion à la hausse sur la livre ster- 
ling. En ramenant, en fin de mati- 
née, à 8 % son taux d'intervention, 
soit une réduction d’un demi- 
point, l'institut d'émission a sur- 
pris les marchés, à vrai dire 
déroutés ces derniers tem; 
les déclarations ambigues du du Fe 
mier ministre et du Chancellier 
de l'Echiquier. La Midland Bank 
a été la première à emboîter le pas 
à la Banque d'Angleterre et à 
DR 

La décision des autorités moné- 
taires britanniques, si elle a pris 
les opérateurs à contre-pieds, 

constituait la seule issue possible. 
Face à l'appréciation persistante 
du sterling, la Réserve fédérale 
puis, le jeudi 7 avril, la Bundes- 
bank étaient intervenues avec 
l'institut d'émission de Londres 
pour tenter de caser la spécula- 
tion. En vain, la livre cotant 
jusqu'à 31440 marks en fin de 
journée à New York. Le cap des 
3,15 DM était de toute évidence 
testé par les marchés. Tout en 
continuant de donner officielle- 
ment La priorité à la lutte contre 
l'inflation, la Banque d'Angle- 
terre a estimé le jeu trop dange- 
reux et, en baissant les taux, a 
permis à la devise britannique de 
revenir, en début d'après-midi, le 
vendredi 8 avril, à 3,13 marks. 

TRANSPORTS 

Grève des pil otes et mécaniciens du 11 au 13 avril 

. | La direction d’Air Inter annonce être en mesure 
d'assurer «la grande majorité des vols » 

La grève des pilotes et mécani- 
cieus navigants d'Air Inter, annon- 
cée pour les 11, 12 et 13 avril, sus- 

G.F.C. 
GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT DE LA CONSTRUCTION 

Le conseil d'administration du Groupement pour le financement de la construc- 
tion, réuni le 23 mars 1988, sous le présidence de M. Roger Papaz, a arrêté les 
comptes de l'exercice 1987. 

Le aux d'occupation des immeubles est toujours voisin de 100 %, qu'il s'agisse 
des locaux à usage d'habitation on des locaux à usage commercial. 7 

Ro es RE en cours ce PER EE E PONLIAqUe MRAREARE et dE AE 
librage de son patrimoine en vue d’euteindre une proportion de bureaux et de locaux 
commerciaux de 25 ‘. En 1987, deux nouveaux immeubles, sitnés an Pecq, ont Elé 
achevés et étaient loués à 90 # à la fin de l'exercice. Un immeuble de 3 500 m° a été 
mis en œuvre à Vincennes et sera achevé à la fin de 1988. La société a également 
décidé de réaliser un immeuble de bureaux à Issy-les-Moulineaux, dans La ZAC des 
Deuz-Ponts, ce qui un investissement d'environ 80 millions de francs. 
Les rooms Deatres Ont progres fo SSP s'éttlieann à 257 330 Q0O F° Les 

antres ressources, concernant les produits fi inanciers, les produits exceptionnels 
brutes sur ventes, cotalisent 20,1 millions de francs contre 19,7 millions 

francs en 1986. 
Compte tenu de la reprise antérieures et des provisions pour des provisions 

Rosie où mue moe (43 millions de francs contre 48,6 millions de 
francs), l'ensemble des produits s'est levé à 204.2 millions de francs. 

Après dotation aux comptes d’amortissements et de teau d 
chartes d'exploitation de l'exereice, le bémélice Dee à'énblt, apnée pl eur Les 
plus-values, à 93,86 millions de francs, dont 7,4 millions de francs de plus-values 
netles à long terme. 
Le bén£fice hors plus-values ressort ainsi à 86,45 millions de francs, en augmenta- 
Dion de 5,3%. 
Ce béaëfice permet au conseil d'administration de proposer à l'assemblée 

rale na dividende de 20.50 F par action centre 19,50 F pour l'exercice préchies en 
progression de 5,1 %. 
Comme pour l'excrcics 1986, il sera propos aux actionnaires une pour le 

palcment de ce dividende en actions qui porteront jouissance au peer ru 

cite des réactions hostiles de la 
Fédération nationale des associa- 
ons d'usagers des transports (qui 
- s'élève énergiquement » contre + ce 
procédé inadmissible ») et de 
M. Paul Marchelli, président de la 
see (qui s'étonne « que des 
hommes compétents et responsables 
s'entètent dans une action (.…) qui 
prend les usagers, de plus en plus 
exaspérés, en Ofages pOur un COmM- 
bar qui n'a plus de sens »). 

De son côté, la direction d'Air 
Inter annonce que si ce préavis de 
grève n'érait pas lévé, elle + serair 
néanmoins en mesure d'assurer la 
grande majorité des vols prévus, 
dont près de la moitié assurée par 
du personnel navigant non gré- 
viste ». Les passagers qui ont réservé 
pourront se renselgner dès vendredi 
matin 8 avril auprès de leur centre 
de réservation. 

Par ailleurs, seize vols supplémen- 
taires sont mis en place dimanche 
soir 10 avril (fin des vacances sco0- 
laires) au départ de treize villes de 
province pour Paris (Strasbourg, 

Marseille, Nice, Bordeaux, Mont- 
pellier, Pau, Brest, Mulhouse, 

Nantes, Lyon, Toulon, Bastia et 
Toulouse). 

%* Renseignements : pour Paris, par 
téléphone au 45.39.28 25, pour la pro- 
vince, au centre où, par Minitel 
au uu code AIRINTER (appel gra- 
tuit 
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6 milliards de dollars en quelques n ininutes.… 

É 7 mit 

cn nt gorge francs concernant certains actifs | jeudi 
ment, a! exploration chimiques américains (soufre et: 

5 mans de frames et le Potasse notamment). 
t net consolidé (4149 mil Le bilan consolidé, avant affecta- 

! d 
en hausse de 0,7 million de TEP et COMPTES SNEA-MAISON MÈRE 

&£ q 

tie des valorisations du gaz naturel Ce bénéfice provient pour l'essen- | si Î d  pas.le cas de Texaco, qui en: aurait 

due aux effets retard des formules 4j Bblement afrubl; d'est le mains que 
“ A tiel, comme les années précédentes, Se x ati pois ex 3 nilierés de 

d marges 
finage. L'excédent de produits Lacg la filiale ont 

sur le marché et la dispari- été réduits de moitié à la suite de La 

L'effort de rationalisation de Ia la chimie en France a permis de pro- 

de SANOFI s'est poursuivi s'est réuni le 6 avril, a décidé de pro- 
de façon très satisfaisante. poser à le 

Trois éléments non naire du 25 mai 1988 de fixer le 
d interviennent en outre sur le résultat dividende à 15 francs par titre de à L : 

comentanes PMP SE lens abus remuéute se | We | . 
SUR LES COMPTES férés au titre de la baisse des taux de Bic de 22.80 Mans par action Le * ‘ TELEMECANIQUE « 

‘ CONSOLIDÉS , cher gr mous EL ainsi distribué de RCI È 

«a 197 re lougmes in da value de 05 Se 05 mir de Fans _. D ts a mé d ÉRETEILTS o 

ji en francs, Eanorr JET de æù . Participation : niveau de la Société mère, 
ve 

te de niveau soutenu de lat TH chui de Ce dividende sera mis en paie- 16F des O.P.A. 
vité dans le secteur de la chimie, Pate ; = 

‘ représente 2,7% d'un chiffre d'affaires-consolidé de 
TEE N 1967. IL YA EU 30766 DÉFAILLANCES DÉS ee taux de marge netio eét en augmentation serible par rapport au iven 

LR D'ENTREPRSES. L'UNE DES CAUSES 

open || DOUBLEMENT 
cons 0e coveomee sus comme ||] ///8;/4 SM MI) NTI RIT) 2 
RECONNAÎTRE UN CLIENT À RISQUES ? OÙ TROU- E il 19 87 

VER LES MOYENS D'APPRÉCIER LES RISQUES DE 

DÉFAILLANCE DE VOTRE CLIENTÈLE? . la CGE avait repris le contrôl 

LES ANALYSTES DE LA SFAC ÉTUDIENT ET : Après déduction déta part des: 

SURVEILLENT EN PERMANENCE LA SITUATION 

FINANCIÈRE DE 750000 ENTREPRISES PARMI 

LESQUELLES FIGURENT VOS CLIENTS ACTUELS 

ET FUTURS. 

EN DEVENANT VOTRE PARTENAIRE LA SFAC SE 

PROPOSE ÉGALEMENT CE GÉRER EN TOTALITÉ LE 

RECOUVREMENT DE VOS CRÉANCES. 

ET Si MALGRÉ TOUT. CERTAINES DE VOS FACTU- 

RES SE RÉVÉLAIENT IRRÉCUPÉRABLES. VOUS 

SEREZ INDEMNISÉS. 

CONTRACTER UNE ASSURANCE-CRÉDIT À LA 

SFAC, C'EST LIBÈRER D£ L'ÉNERGIE. C'EST DON* 

E3e?1 NER À VOTRE ENTREPRISE LES MOYENS D'ALLER 

DE L'AVANT. 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, PRENEZ CONTACT 

UOTE LARON 

AVEC NOUS. 
N 

: ; Ai de ststuar sur lonrcceptes do Faitéée tin 
paiement du dividende et les nominafiôns d'un aërninistrateur 

SOCÉTÉ FRANÇAISE D'ASSURANCE CRÉDIT : aux comptes, le Conseil a décidé de convoquer {es actio: 

1. RUE EULER - 75008 PARIS. TÉL_! 11 40.70.50 50. Fr PRENOM Inn 

L'ASSURANCE D’'ENTREPRENDRE 
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‘de à Due Leble 
QD, Fan des 

biissements... Et 
dyreriques de le place ne FOR 
et. dont «l'actionnaire . de rété- 
rence »" est désormais Cerus 
{avec 26,45 % du capital}, pour- 
suit activement sa atratégin 5 
d'acquisition de sociétés dans les 

Pays européens. Après 
s'être implenté à Londres {dès 
1985), Genève (1986) et 
Bruxelles (1987), cette 
Ti trésorerie, que jue préside 

s'attaque Letertre, 
aujourd'hui à l'italle et svous 
oecne projéte mu Pays-Bas 
Banque de trésorarie gérant 

déà plus de 15 milliards de 
francs _ d'actifs. financiers, 
Duménii-Leblé vient en effet 
d’annoncer : son ‘intention. de 
devenir le premier. actionnaire de : 
la saconde banque d'affaires ite- 
benne, Euromobiliare. A l'issue 
d'une augmeritation de capital à 
venir, il devrait disposer de 20% . 
des titres ét- rejoindre ainsi le . 

ETRANGER 

déjà le groupe Compania ttaliene 
Reunite {CIE ACIR) de M. Carlo 
De Benedetti, Ferruzi {de M. Gar- 
dini) et Fininvest (de M. Sergio 
Berlusconi). Duménil- Leblé- 

notamment dans la gestion de 
trésorerie — le point fort de l'éta- 
blissement français — et dans les 
activités de fusions et acquisi- 

rancs. Dans cs cas, c'est surtout 
te résaau de distribution de la 
société d'assurances qui inté- 
resse la banque française, ses 
revendeurs pouvant être mobi- 
lisés non seulement pour la vente 

Les Etats-Unis; jouent l'intensification 
des échanges commerciaux avec PURSS 
Le secrétaire au. commerce, 

“Verity, à obtenu le Feu 
vert du pos pour mettre - 
au point un “à 
intensifier les ri ons commer-. 
ciales entre les En Uex et FUmon ” 
soviétique, rapporte le New York 
Times, citant responsables ame 

ARE termes &c œ les 
Etats-Unis et l’Umion iétique 
vont créer des commissions de haut ‘ 

L. doivent effectuer dans ce.pays . 

échanges, 
‘: Jes deux paÿs 

: niveau visant à intensifier les 
dans lé démaine de l’éner- 

ue consommation et des ser- 
vices. . 

Les réunions seront organisées à 
: Moscou, la semainé prochaines, lors 

* de a visite que M. Verity et cinq 
‘cents hommes d'affaires américains 

eau 
cours de laquelle ils rencontreront Le 

rntiméro un soviétique, Mikhaïl Goe- 
+ batchev. . 

Les commerciaux entre 
ont 616 de 2 milliards 

. de dollars en 1987, soif une diminu- 
‘tion constante par rapport aux 
‘4,5 müillisrds de dollars enrègistrés 
en1979.— (AFP.} 

Economie 

CONJONCTURE 

La préparation du budget 1989 

M. Chirac envoie la traditionnelle 
«lettre de cadrage » à ses ministres 
Conformément au calendrier de 

a procédure budgétaire, M. Jacques 
Chirse, Le prenmer ministre, vient 
d'adresser aux membres du gonver- 
nement la « Jettre de cadrage - pour 
la préparation du budget 1989. Elle 
prévoit une nouvelle réduction du 
déficit budgétaire, qui devrait être 
ramené à « environ 100 milliards de 
francs ». 

Dans un communiqué, publié le 
jeudi 7 avril, l'Hôtel Matignon 
déclare que + la procédure tradi- 
tionnelle » de cette lettre, qui per- 
met un premier travail sur Îles 
dépenses de chaque administration, 

e" a été adaptée, compte tenu de la 
prochaine échéance électorale et 
afin de réserver à un examen ulté- 
rieur les propositions de mesures 
nouvelles et d'économies spécifiques 
concernant chaque budget ». 

Les objectifs de la politique bud- 
gétaire retenue par ke gouvernement 
de M. Jacques Chirac à ce stade 
sont Ceux annoncés par ic premier 
ministre le 16 mars dernier. Selon le 
communiqué de l'Hôtel Matignon, 
«les dispositions concernant les 
économies générales (réduction des 
emplois de 1.5% par non- 
remplacement de certains départs, 
maintien des crédits de foncrionne- 
ment en francs courants) s'inscri- 
vent dans le droit fil des mesures 
retenues pour la préparaiion des 
budgets de 1987 et 1988 ; ces dispo- 
sitions permeitront à nouveau, à 
l'occasion du budger de 1989, une 
réduction simulianée du déficit 
budgétaire et des impôts ». La Rue 
de Rivoli recherche effectivement 
use diminution du déficit et des 
impôts de 15 milliards de francs 
chacuo. 

SOCIAL 

Impasse à la SNECMA 
La coordination des grévistes 

inter SNECMA CGT et CFDT à 
souligné, le jeudi 7 avril au soir, que 
les négociations salariales qui 
s'étaient déroulées dans l'après-midi 
avec la direction n'étaient » pas bril- 
lantes ». Elle a rejeté les 
tions de la direction et appelé à 
- prolonger de vingt-quatre 
heures » le mouvement de grève 
dans les usines de Gennevilliers 
(Hauts-de-Seine), Villaroche 
(Seine-et-Marne) et Corbeil 
(Essonne). Le matin, des salariés 
la SNECMA (5000 selon les orga- 
nisateurs et 1000 selon La police) 
avaient manifesté à Paris. 
- La direction générale de la 
SNECMA a proposé, jeudi, une 
augmentation de salaire de 1 % au 
1e mars et de 1,1 % au 1« novem- 

bre 1988 pour les non-cadres. Elle a 
également admis le principe de 
hausse individuelle de ! % au 
1e juin et de 0.7 % au 1® octobre, 
notamment pour + les jeunes et les 
moins qualifiés ». Enfin, la direc- 
tion, qui indique que ses proposi- 
tions sont - les dernières possi- 
bles », propose une prime uniforme 
de 1 450 F pour chaque salarié dès 
l'instant où il reprendraït le travail 
le mardi 12 avril, « dernier délai ». 

Les grévistes réclament une aug- 
mentation de salaire uniforme de 
1 500 F par mois et le paiement des 
jours de grève. La direction refuse et 
envisage seulement de - srouver des 
aménagements à l'intérieur d'une 
enveloppe globale estimée à 3,9 % 
d'augmentation en masse et en 
moyenne ». 
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Automobiles 

100 000 véhicules 

importés au Japon 

en un an 

Les importations automobiles du 
Japon ont progressé de 41,1 % 

| durant Fannée fiscale, terminée au 
31 mars dernier, par rapport à 
l'exercice précédent, pour atteindre 
104 340 véhicules, à indiqué, jeudi 
7 avril, l'association des importa- 
teurs japonais. 

Ces importations franchissent 
ainsi, pour la première fois. la barre 
des 100 000 véhicules. 

Les importations en provenance 
de RFA ont augmenté de 36.5 % 
Pour atteindre 78 500 véhicules, 
soit 75,2 % du total. Ensuite, et loin 
derrière, on trouve la Grande- 
Bretagne avec 7 500 véhicules 
{+ 69 %), la Suède, 5000 véhi- 
cules (+ 39 %) et les Etats-Unis, 
4 700 véhicules. La France a 
exporté 4 500 véhicules [+ 114 %). 

e Fin des négociations sala- 
riales à Cherbonnages de France. 
— La direction des Charbonnages de 
France a proposé aux organisations 
syndicales une augmentation géné- 
rale du niveau des salaires de 2,2% 
en 1988 lors d'une ultime séance de 
négociations qui s’est tenue le mer- 
credi 6 avril. Eke a également pro- 
posé l'instauration d’un salaire mini- 
mum brut minier de 66000 F par an 
soir 5500 F par mois et s'est enga- 
gée à recevoir les parties prenantes à 

la négociation en décembre prochain 
«afin d'examiner la situation de 

| 

l'entreprise dans le contexte écono- 

mique général ». La direction a toute- 
fois précisé que «dans le cas où 

aucune organisation syndicale ne 
pourrait donner son accord, la direc- 
tion générale eppliquerait une déci- 
sion unilatérale d'augmentation des 
salaires de 1% au 1“ avris. 

Chômage 

- Léger recul 

en RFA 
En mars, is nombre de chômeurs 

en Allemagne fédérale a diminué, en 
données brutes, de 3 % par rapport 
à février mais a progressé de 1% 
par rapport à mars 1987, indique .! 
l'Office fédéral du travail de Nurem- 
berg qui attribue l'essentiel de cette 
amélioration à des facteurs saison 
niers. Le taux de chômage s'inscrit 
ainsi à 8,5 % de la population active 
contre 8,8 % en février et 8,6 % en 
mars 1987. Par rapport à la populs- . . 
tion active salariée, l'indice le plus 
couramment utilisé outre-Rhin, ce 
taux s'établit à 9,6 % en mars — le 
même niveau qu'en mars 1987 — : 
contre 9,9% en février. Le mois 
dernier, le nombre des chômeurs à .. 
temps partiel a augmenté de 21% : 
sur le mois précédent. 

Distribution 

Ventes soutenues 

en mars 

aux Etats-Unis 

Suivies avec attention pour tenter 
de mieux évaluer l'évolution de la :‘ 
consommation, aux Etats-Unis, les * 
ventes de la plupart des grandes 

chaînes de magasins ont été soute- 
nues en mars, à l'exception de la 
première d'entre elles, Sears Roe- : 
buck. Cette dernière a vu ses ventes 
progresser de 1,5 % seulement par 

rapport à mars 1987 alors que 

K. Mart annonçait une progression 

de 8,6 % et que Wal-Mart Stores 
faisait un bond de 36 %. Mais les 
analystes soulignent que ces 

hausses sont partiellement dues au ‘- 

fai que Pâques est tombé plutôt ‘ 

cette année. A leur avis, les ventes, ‘ ‘ 
qui étaient faibles jusqu'à la veille * * 
des vacances pasquales, devraient 

retomber. 

Trop de voitures couinent... comme u 
|_ portée de souris: nous y mettons Don 

teurs compris! 

Toute médaille a son revers: si les maté- 

riaux de synthèse font faire de plus en plus 

de progrès à la construction automobile, ils sont 

parfois la cause, en frottant l'un contre l'autre, 

de petits bruits lancinants. 

Des “couinements” qui pourraient faire ee Ë 

penser qu'une souris a fait son nid dans la 

voiture! On a tenté d'y remédier sans succès 

avec des lubrifiants siliconés. Alors que faire? 

Tendre une souricière? 

Soyons sérieux! Chez DSM, l'un des prin- 

cipaux groupes chimiques européens, on a 

découvert la solution en mettant au point une 

matière plastique aux qualités multiples: 

très solide, durable, résistante à la chaleur, se 

teintant avec exactitude, s'usinant sans diffi- 

cultés particulières. Et en plus, les tests le 

prouvent, tout "couinernent” est éliminé. 

Ainsi, sur la route, avec le silence retrouvé 

grâce à DSM, plus rien ne grince… conduc- 

DSM (à 
Nous avons déjà la solution, 
ou bien nous la trouvons. . _ 
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La Barclays Bank augmente son capital 
de près de 10 milliards de francs 

NEW-YORK, za # 

La Barclays Bank. une des quatre la fin L 1987, les ressources en Consolidation 

grandes banques britanniques de capital de Barclays avaiént aug- : 
ô é i é üli ji D'assez importantes ventes bêné- 

dépôt, a créé la surprise au Stock  menté de 454 millions de livres, monte de Heard 

bave : Londres en annonçant. atteindre 6,8 milliards de livres. 
jeudi 7 avril, une augmentation 
Épital de 921 milions de livres ser pee scies Ve émeure 9695 mie 
ling (soit environ 9,8 milliards de d'une livre de naminel à un prix de 

francs où 1,7 milliard de dollars), La d 

seconde en importance jamais réali- 250 pence pour chaque paquet de 

sée en Grande-Bretagne (après celle dun acuons Rene cree 
de BP, de 1.5 milliard de livres, en te GHnon os pr 
octobre 1987). La nouvelle a eu © raison du rabais subs rt 
pour effet de faire baisser le titre de 59% AO SL ivre de Case 
10% à 429 pence à la fermeture. KA ions de livres de commission 

Barclays a indiqué qu'elle soubai- à la banque. D 
tait devenir un des premiers groupes L'an dernier, Barclays a réalisé un 

interrationaux de services financiers bénéfice avant impôt de plus de 

et avait besoin du capital nécessaire ! milliard de Livres avant constitu- 

pour financer sa croissance. La Ban- tion d'une rovision exceptionnelle 

que veut accorder la priorité à son de 713 mil Eons de livres, pour les 

développement en Europe, aux créances sur les pays du tiers- 
Etats-Unis et en Extréme-Orient A monde. 

Imétal détient 23,9% | Accord CdF-Chimie-Solvay 

d’Origny-Desrroise pour maintenir Pactivité 
Le groupe Imétal a acquis 23,9 % 

de la société Origny-Desvroise spé- à Sarralbe 
cialisée dans les car els a es. dE 
ciment et la location d'engins. en a 
firme précise que cette participation | L'usine du chimiste belge Solray 
«s'inserit dans la politique suivie | à Sarralbe (Moselle) vivra. L'épi 
depuis plusieurs années en vue de la | EUX problème de son existence, liée 

constitution d'un pôle d'activités en Permet mer es ce 
sournées vers la production et la sées pour Fabriquer du alyélhylène 

Wall Street en réaction à la poussée 
de fièvre enregistrée la veille. Elles 
ont cependent &té bien absorbées 
dans l'ensemble. Et dans un ultime 
sursaut, le marché 2 rénssi À com- 
bler son retard. À In clôture. 
l'indice des industrielles s'établis- 
sait même un peu au-dessus de son 
niveau précédent, soit à 2 062,17 
(+ 0,50 point). Le bilan de la jour- 
née, lui, a été encore franchement 
positif. Sur 1 992 valeurs traitées, 
975 ont monté, 538 ont baissé et 
479 n'ont pas varié. 

Autour du «Big Boerd», la 
déception, néenmains, était grande. 
Beaucoup, après l’explosion de 
hausses mercredi, s'attandaient à 
une prolongation 8 mouvement 
Faut-il en imputer la faute à l'arrêt 
des programmes informatiques ? 
- La hausse n'est plus ce qu'elle 
était”, soupirait un professionnel. 
En vérité, il semble que la Bourse 
n'a pas perdu de vue les difficultés 
du moment, qui ont pour nom les 

L'activité a été modérée avec 
177,84 millions de titres échangés 
contre 189,76 millions la veille. 

distribution de matériaux pour la aD 

construction et l'habitat ». £a sep. | haute densité et du polypropylène et 
ERA 

tembre dernier, la société avait pris | fournies par CdF-Chimie à partir de 2 
le contre du groupe fanitial  Cairé son complexe de Carling. est réglé. HAE 

Grés d'Artois spécialisé dans Le car- | Les deux groupes ont mis de l'eau 81/2] 81/2 
relage ct la céramique, renforçant | quns leur vin. CdF-Chimie, qui, en gala 
ainsi sa position dans les matériaux | février dernier, avait dénoncé son 4114) 453/8| |  Wmétal irfommeit la Société des 
de construction. _ pète rprenee contrat d'approvisionnement au-delà 412 | 4114] | Gouroes françaises qu'efle décénait. * 
caviron 1 milliard de francs de CHif | Me 1991 sous prétexte que son vapo- easy | 65178 | | 23.93% de la société Origny- . 
fre d'affaires au travers Êe PT | craqueur, beaucoup trop ancien, 1 12 | 109348 | | Desvroise. . 
ca dons IRB, | était déficitaire, a décidé de mainte- 781 #18 1 |. Sur le marché des obligrüions, la 
Fénal, Tuileries Gilardonie LAB | nir ce dernier en activité au-delà de 38 | 47/8 | | sondanca domeurait fenne, mais 
danois, 1996. Le groupe renonce aussi à Sal ue loenriene, Sominei Le contrat 

demander à Solvay la construction zsye | 24/6 | | notore RD . Es \ 
E d'un pipeline. De son côté, Solvay, 308/8 us gognait 0 J 

© Buitoni-Nestlé : examen | Qui avait menacé de fermer purc- ERA 

de OP pes vi eu 13 re veine ment et simplement le site de 

Mame) a décidé, jeudi 7 avril, de | Sarralbe, où sept cents personnes 

reporter au mercredi 13 awrl l'exa- | sont employées, a décidé de concou- 
men des conditions de la cession de | rir à hauteur de 70 millions de 

Buitoni par le CIR, holding industriel | francs à a modernisation du vapo- 
de l'italien Carlo De Benedetti au | Craqueur de CaF-Chimie. La firme 

groupe suisse Nestlé, Le Crédit agri- | belge s'engage notamment à enlever 
cole, détenteur de 10 % du cape | bon an mal an à la firme d'Etat 
de Buitoni SA par sa banque | 120000 tonnes par an d'éthylène. Le 
d'affaires UIE (Union d'études er | 16 mars dernier, une opération 

d'investissement) avait demandé? | «ville morte» et des manifestations 
eu tibunal de commerce de Créteil | avaient eu lieu à Sarralbe pour pro- 
de procéder en référé à la désigna- | tester contre le projet de départ de 

tion d'un expert afin de protéger les | l'usine Solvay de cette ville de cinq 

actionnaires minoritaires de Buitoni. mille habitants. 

Fees ÉD à 28 VAN see 
saut nn (6 = repli de 20,33 points 
d'un jour à l'autre 1 
Les professionnels ne fe sont pas | 

surpris de cet effritement 
en l'absence de nouveaux éléments 
susceptibles d'encourager la 
demande. ue, d'une façon —— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 

w.f 
Pa LAMBERT 

SR ts 

LAMBERT FRÈRES ET Ci 
ESP mere || 

BÉNÉFICE NET CONSOLIDÉ 
| 

DE 74,5 MILLIONS DE FRANCS EN 1987 
Les comptes 1987 de l'entreprise viennent d'être arrêtés 212,5 millions de livres. 

par le conseil d'administration. Ces comptes Contirment les Enfin, après l'annonce de résultats 
indications données dans la note d'information relative à anses on compagne 
l'émission d'obligations avec bons de souscription — Re nn se 
d'actions de 172,5 millions de trancs de septembre dernier. enregistré des gains appréciables, 

Le résultet courant consolidé de l'exercice ressort à 
114,3 millions de fronces (contre 48,9 millions de francs en 
1986). Le bénétice net consolidé est &e 74,5 millions de 
francs (contre une perte de 20 millions de trancs en 1986). 
Ce résultat net est acquis après un solde négatif de Q 
tats exceptionnels et impôts de 39,8 millions de francs. com- 
prenont l'uitime dotation aux provisions pour litige Projext 
de 26.5 millions de irancs qui avait été annoncée. 

Le chifire d'affaires consolidé de l'exercice s’est élevé 
& 2590 millions de francs, en progression de près de 
3 000 millions de francs. L'essentiel de celis progression 
(812 millions de trancs) résulte de l'intégration de plusieurs 
acquisitions : La Méridionale des Bois et Matériaux. Tuile- 
rle normande du Mesnil-de-Bavent, Sani Central st Union 
des Entrepreneurs. Sur la base du périmètre 1987, le chittre 
d'affaires consolidé a progressé de 6.5 %. 

Les investissements de l'exercice se sont élevés à 
190 millions de trancs, dont 71.5 millions de francs pour les 
acquisitions de participations, et 118.5 millions de francs 
pour les investissements corporels. Dans le cadre de catte 
politique active d'investisserments, deux nouvelles unités 
de production seront ouvertes dans les prochaines 
semaines : l'une aux Mureaux (Tuiles Lambert). et l'autre 
près de Lyon (enduit de taçade. Lebret Sedel). 

Malgré le poids de ces investissements, les frais tinan- 
ciers ont été ramenés de 2.63 % du chiffre d'affaires en 
1986 à 1.67 % en 1987. 

L'eutotinancement, qui s'est élevé à 135 millions de 
francs en 1987, ainsi que les disponibilités procurées por 
l'émission d'OBSA permettent au groupe de moderniser les 
outils de production de ses tiliales industrielles ei de déve- 
lopper son activilé dans la distribution de matériaux de 
constructien. 

Le bénétice net de la société mére LAMBERT FRÈRES ET 
Cr s'est élevé à 55,25 millions de francs (contre une perte 
de 17 mullions de francs en 1986). Le conseil a décidé de 
proposer à l'assemblée des actionnaires, pour la premiére 
iois depuis 1980, la distribution d'un dividonde de 
& irancs (assorti d'un avoir fiscal de 2 francs). 

La société LAMBERT FRÈRES ET C> fétera son bicente- 
noire tin 1988. 

FAITS ET RÉSU LTATS 
© BASF: tomjours roi de ln chimie concernant certains actifs chimiques 

Le Pérosion de D ag — américains (soufre, potasse). ‘ 
na pas n jte dir LL Le en © PM-Eabinl : 68 % de profits 

A Cause L automobiles 
pourse metreenrègleaveclalisarl  arnonce un bénéfice net consolidé 
Creer) de l'environnement, pour du ) de 144,80 millions 

ganiser aussi ses divisions féncs pour 1987, en baume de 684 & 
“engrais” (déficiinires) et «infomme- une année sut l'antre. Le chiffre | 
ce made eos Enpo n d'affaires s'est élévé à 2461 milliards de 

a ouate cou lire PRES eutsc!| atks pour un chiffre 
d'affaires de 40.24 milliards de deuts- (our 

chimiste mondial avec un Chiffre et Globe durant la période 
d'affaires dans la spécialité d'environ 24 novembre-31 décembre 1987 et de 
38 milliards de deutschemarks la société espagnole Mare, filiale de 
(129,2 müliards de francs). En outre  Teima. Le bénéfice de [n société mère 
la direction du groupe indique que les ressort à 84.05 millions de francs 
profits nets seront on neue amméfiora- (+ 17.8 %). Le dividende net est fixé à 
Lion, grâce à une phus forte rentabillé 15 F (contre 13,50F). : 

Énenorrh di )de4,loile Vi Ce ar ir fe Mond part du groupe: incent Lo: voir le 
Éards de Francs en 1987, en baisse de Afiaires de ce jour), Je minisue fran 
4,6 % contre 4,3 milliards cu 1986. ças de l'industrie, M. Alain 

Ercsion l'augmenta- 
En de mi de trot 1 des mariage» a expliqué le miniure. Le roduits pétroliers exprimés en f pe d'RHAAmIaE M. Michel 

D URI Dipran ao Ge Denise Tape. Lnplé par désir sh 

Le résultat net consolidé comprend brefs», ajoutant : - Si évidemment ce 
unc reprise de 1.5 milliard de francs  #'éfair pas le cas, nous serions amenés 
sus les impôts différés au titre de la à prendre des dispositions pour défen- 
baise des taux de prélèvement, une dre nos éntéréts_ » « fi y a différentes 

de 0.5 milliard sur la cession solutions, à poursuivi M. Michoi Pec- 
par Sanofi de sa participation dans  queur, ou bien on füit une surenchère 
Wyech Byla et un amortissement au bienon vend notre ; les 

k de ! milliard de francs deux choses peuvent s' ner. = 
: fnde 
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Marchés financiers 
BOURSE. DU 8 AVRIL Cours relevés 

è14h54 

Règlement mensuel 
| 10460! 10430] 10630 |- 029 

139 709$ 14160! 18150 |+ 129 
‘Lo 0 » “ ? VALEURS | Cons |Prener | Dernier IComperr-| 

: jun Pme [22 cn | a mi si eo es |-0ù 
Lu TT 1480 1430 |1430 131 
: . . Jr Lyon. LP. | 00 4870 |lagandtmix li820 [is10 [1900 À - 104 | 805 850 8 +012 . ! 408 | 20 530 So 5 +076 | 50 67 es | s41s| nes |+ 129 

….  p000 ……. 1800 |user.…..| eo fist | |-028 | 4 «5 aan) sa |ama |-258 
4 1238 +078 } 216 +127 ).740 JLocsbelkmmob | 877 } 685 | 650 + 19 240 Is s0t 2530) 2630 |- 192 
8 1178 Me F7 + 042 À 400 Éocaane À 405 [403 | 450 À + 123 lis z 218] 22 | 3180 |- 109 ; 35 z'ow lun | eg 690 |- 058 | 260 20 29250! 29260) 23280 |+ 022 

g it 450 07. | 18 250 À 250 & 3 220 1256 | 22960! 2950 |-275 | PR +720 Zoo 40 1760 1758 06} 550 25 24990) 2489 | 249 -01 
ar 2 Ru Gugs 1190 onn. Equx & 1105 11110 1112 +06 }es 250 282 | 25850) 25950 |- 095 
\i 25 Fe — 066 | 45 Nos Phénix.) 4600 4610] 45 | 343 | «2 48 47 |-28/"" éosol 6010) 60 |-08 
£? 20 con ss = 077 | 306 Jmmuyi.| 305 | 10 |Sw0 À +052 |160 153 uso +161} gp lener..} 90 | so | g160 |+ 167 
[RE ao Lol +061 À 240 [Mec Wendelx | 225 | 23790) 23510 | +004! 2 26 00 ù 290 [+097 | 20 lGméer | 2660 2 [28 |+106 À 
mi ss + am |-os1)w me] 404 148 À 163 | +207 À 500 ass | 48160 440 | -00 | fopsgas | 776 |e7 | 280 1087 | 
+ 150 - | 05 g1 |- 226 1800 Mere [1676 fisët [1687 |} - 095 } eco 706 |701 |710 |+071 . : +05 | 415 [Gen Motos..| 418 | 418 |a18 |... 1e 0 lunes lee [ee [A0 Lie sre10 |- 060 170 JMchain nos 170 |173 |+147| ss ss |so7 [50 |+02|"% loue ge |'encol 160 |- 054 

L ss bare." «ol + 088 | 20 28850 |- 129 |1500 |métoe) | 137 1370 }1400 + 160 | 25 205 |305 | 305 2 MGtepomnl 51 | 5240! 5240 |+ 276 
14 20 BuEgber à LA 2 80] 23300 | + 165 À 194 [Mdendik Saw) 17750) 17620) 17620 | - 073 | 7x6 700 | 65 | es -on!| & a | 4830 47 |... 

“ En x - [+18 [0 5% |-019)4% JMSang fall 600 |46 14% |-3 [Len Éd mm |+02| à Les e7 es li 
à 25 here +) oc 2350 | 3 000.170 es [rose Pere) SE 2 el: 0 | 2 na 27000 20% s10 so es [sa |+011 Fr - IMoulnex Ë 20 167 17850) 170 10 17010 | — 196 | 55 10450! 10370) 170 |- 058 
» 220 é no — 033 ] 840 |Navig. Mes . À 12 806 810 025 } 168 186 16890? 15990 } - 305 545 824 € 820 - 064 
* 1150 -44|.7% Ent ..| 76 | 7810) 7700 | - 013 [200 1850 lisso [1960 |. 

a ii ms ss +116) 50 [odmüm ..] 315 | 300 | 200 me :] sed ss s55o |: |270 mn mnems |s07 
Re 2 2400 + 086 | 350  {Nonvoñer Gal, æ1 285 24980! 24810) 258 | + 728 role or  |.088 
+ Je 160) 675 |OciiGape | 655 | 651 | 650 1860 ses7 go ses | +016 Sn 0] 8 | do 
st 1020 :E - 029 | sw æm..) 00 | 881 57 572 |56s | 569 - 082 m5 ol soso |_'s71 
'.4 ax 800 -0® | 2 lave 2 50 eo 5e |sso [573 |+105 | 340 40) = 
Let 760 700 08 |... 2882 286 20 xs suod m0 | sie | - 154 25860 26260! 26280 |+ 186 
ML 85 sm + 011 [260 2750 2770 40 us lus | 18750 188 |188 [+027 É 
æ ?  [omo ‘20 = 006 | 25 :] 500 306 ms |2s |26370 | +os 0] 54000! 34000 |- 115 
D'OR 1850 7 -1 | 322 3e | 365 36750 36760 367 |-054 0 j'eo jte |... 

ù 1310 to10 -3n)es ea &5 |+012| 8670 2 |7no [711 +12 16020) 160 | 151 |+ 053 
2060 740... - 013 | 20 ; 275 |-7179 |s000 . 15505 : u £ 142 |i84 |1861 |+04 
an 20 + 089 | 600 ge eo |-o87} 15 15950 16020 16150 | + 125 Jeu LE 8% |. 
ss 1220 - 10 | sw a7 ss . | -021} xs .] susd su | 33650 | + 030 83 | 6650! 6650 |- 281 
5 wo k +30 /4s 425 42390 | +113) 70 Tiæ{ 705% 7120 | - 070 c 7290 73 | 73 |+0% 
mea 4 | ; Comes br purs os [sos |o |+0o72) 20 |œums....! xs las |s16 |-308 
4 460 417 |a5 |... }2580 2585 2572 380 360 | 360 360 |... 460 Randionten + 458 | 65 | 455 |- 066 
“180 515 497 — 220 [1090 1080 7es 140 [736 |7% |-056) 665 JRoralDuxh..{ 686 | est | 685  !+075 

(20. ‘652 lis |-018 | ss0 570 520 s5 |-o9! 3% [Moïwzm.| 3780) 3735) 3790 |+ 025 
For one : | 136 | 205 #0 eso |nso |as |-41761) 62 [StHeuneCo .] 4980 5080! 51  !+ 220 

200 4 | 410 + 099 | 1280 1245 186 178 | 172504 172 337) 206 |Schnbeger .| 20460) 209 10] 208 50€ | + 229 
_ ses [os |-050 | s4 eo 75 eer Lesr |es |... Vita [shettrnmp | 11310) 11230] 11290 |- 071 
40 160 80 153 + 086 |... #m 40 48 | 400 198 11350 [Semen AG . 11261 |1220 |1220 16 
. si6 | 31020 } + 008 2500 2050 (1 7300 113% 7130 | - 362] 240 |Son 40 |28 l'asso |+ 271 

Lors Fogo Des 32 306 Fe] ass su |. 206 20390) 24 |204 |+006 
= 2sao 2075 [+047 | 75 44 … eos eo 6 |-0o1| 3 3780 3750 3760 |- 079 
170 12 [512 |-087 |. …… | int ss 120 |+256 | 550 241 | 33960! 33960 |- 044 
m1 so sis |-.151 [200 s10 |-12%5| 148 14160 14160 | - 167 | 240 25 | 22780) 22780 |+ 124 
50 851 - 048 | 16 167 | +080 | 11 OÙ 15840 | - 131 500 |47 |4s8 |-040 
80 nooû |roso | + 196 l1390 1973 | + 007 | 100 8550 | + 006 À 525 %o | 53080! 33210 [+08 
20 nos fniot |..." | 410 38800 | - 028 | 5% «5 |-1 6 [2210217 [+09 
in nous 11040  |- 095 Lroso ss |- 112. #55 80 |... |s0 320 
«0 asos (2: - 088 Jioeo 1100 so 895 136 c 

os 
151 

Lu 
.| 2 
‘[es . 

ms, -]6% 4 
&s  |.s5 

- 2010 | 3610 
:,283 .) 29, 

am. | 2m 
7m |7æ 
4380 | 1326 

es |sæ 
580 

18 © | 9. 
56. | 95°" 

‘00 +0 | 
550 ‘ |1550  * 
200 . 
ses .- | 5 

| #76 | sm 
2 | 20 

S | in. 
-.-560 | 650 mn 
2 “| 1020 s | 48 o 20 
2% |290 po 
- œ | 18 o #0 ,| #24 br 

TE. | 3% pes 
an |-4210 + 
.æ :Eem 
‘ai. | 209 ‘ü 
su [as 2 

430 | 48 M 

“ 28 , | 26 
pe 2 : l'awal Snc a 

wo uw 4 |24 Sales du Mi «on |45 
m1 |. 50,159 SunoFé ws |:107 

‘eo | 7:17 Sem. nl 7 
Er 560 4 3 Snossoe 24670 | 213400 
æm | 0. LS [sx «2° | 47° 

401 . |. 390 Sens 200 
nl 2250 | M3 4} ser 150 : 
22 #2 40740 | 42370 178 
2 an 3 400. 24 
70 206 #6 «56 247 
m | 26: | 24 32720 
150 190 383 - | 590 138 22 
500 |... 676 . |. #06 1880 
26 - | 750 Goo |s10 Sofeal 830 | se0 
# 1 ai | Solo . 40 | 40 
eu | s0 æ | 70 Soon x | #0 
0 | 50 8270 | 590 | SOFLP. 128. | 11850 
so | 111 sm |45 Soérgi eo | st 
14760 |... 2m 209 Soudure, 4 35t 
4 - ; 50° | 500 Sowbai 6% : 
au 2% |20 SPL . sa | 500 

6 ss |21 See de CP | 17 | 180 
77 | 76 Semi . m1 | 70 
1000 1046 of Taniger te li 

- Banque Hydo-Energie | 212 300 d 

Marché libre de l'or} M |" arche HDre. Cocker 18 ET 
Cogaher W170 | W170 

€ Occid Forssèee 180 a. 

Duboës ins. 501 su: 
Gechot [3 

FI 
#4 | PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
7ù Renseignements : 

ue | 45-55-51-82, poste 4330 



32 @ Samedi 9 avril 1988 

ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ 
Te Monde 

CULTURE ÉCONOMIE 

ca prés | 20La journée mondiale | 21 Théâtre : Mort de Judss et | 27 Le marché unique de ©. Ection présidentielle : 

DATI envere contre le tabac. Le Oro ee Pme 1992 et les pays tiers. “sous les sondages. TELO 

& Afghanistan : la mise au Lette | 25 Sports. Plats, de Paul Claudel, au | 28 du confit Î@ Les jeux primés du 
point d'un règlement. Le pis Fos de DÉBATS Théâtre Paris-Villette, entre les pétroliers Texaco Monde -...... JEUX “ 

— Un nouveau chef d'Etat en M. Mitterrand. dé 22e Xik Printemps de et Penrzoil. î ©.10h 30 chaque matin: ‘ 

Lee 1 : 2 «L'avenir de l'Europe : le ; 29 Les visées italiennes de 6 Mini Jocmal … JOUR 
7Une rencontre entre Lire he Ales = Conmnaton, era Duménil-Leblé. ER SP 

inéast lonais et Guéhenno ; « Afrique auêta judiciai c Lù 

soviétiques Sur les du Sud : à faut rompre », rémunérations de | 30-31 Marchés financiors. 2 

< tabous » de l’histoire. per Brayten Breytenbach. ‘ M. Michel Droit. TT 

dE ès l'assass L'élection présidentielle | d : Après l'assassinat de Dulcie September Ne 
# La L] LJ e LL 
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Un réfugié sud-africain, un Angolais, un Français Les remboursements des frais de campagne 
117 # + 

t 

et leurs compagnes ont été placés en garde à vue seront soumis à des critères stricts - Al 
ie: 3 n a MRUE"S 

Chargée l'assassinat de Dulcie un Français d’origine congolaise et sa compagne, Le Conseil constitutionnel » . Dans un communiqué diffüsé r de died parures : SA: 

PA gr mn nnsBe de 1e pelle juiciaire Française également, ont à leur tour été interpellés et blique, le jeudi 7 avril à Jeudi, le Conseil constitutionnel pré- le dé des ar 

SSL LR mate 7 are, à Paris, quatre per placés en garde à vae. 15 beures, a Hste des candidats à cise, d’autre part, que «dons un . aux électeurs pont y être. ù 8 

somes, qui étaient toujours en garde à vue rendredi La police judiciaire = agi sur Le foi d'uue informa- l'élection présidentielle admis à souci de complète. information », il -dine ! En ler semg Age A 

matin. Il s'agit de Martijn Van Geems, Sud-Africais BR am généraux (RG} part à la campagne offi- rendre publics, <à. compter Mau Rue LJe Bas-Rhin, 

bianc, ayant le statut de réfngié politique, de sa com laissant Van Geems et Assesso pour- | cielle et qui seront présents au pre- res sn Gal roue nom et a officielles +de grand formant, 

pagse Amaryäis Horts, de nationalité raient être impliqués dans le meurtre de {a représes- mier tour de cette élection, le -la qualié de tous rpg rap ë apposer Prod 

Pytha Angolais réfugié en France, oppusant  taute de PANC. Il était impossible de savoir, vendredi dimanche 24 e qe more og gg Pi HA pm -Gectorane, Ho 

au régime marxiste de Euandn, et de sa matin, si les investigations policières avaient infirmé où La liste des neuf candidats telle . que la présidence ‘publ Tideuti dus. 

française, Mireifle Despianches. Ce vendredi 8 avril,  confira cette sapposition. Lu établie par voie de rage aust fée dans le hall du rer y un Sr gl Ia loi féceñte 

Selon le renseignement obtenu par que, ayant contribué à l'animation apartheïd, on privilégie l'by $ bution Lys 2, rue itpen- * sur le : de la vie politi- 
les RG, en début de semaine, de soirées de solidarité, notamment d'une manipulation de services sud- ‘efichage age éoctoranx à sier à Paris, Je ai F7 nt, Que; chaque candidat est tenu d'ét- 

Assesso auraïi reçu, de en 1986, sans être pour autant un africains, notamment militaires, qui vante : Raymond Le Pen, à l'au vendredi 15 avril inclus, de, blir un compte de campagne 

taires son idevtifiés à Lisbonne or méfiant sctivisre. avait, à ces o0ce auraient recruté des + pigistes » | Juquin, Jean-Marie acques Dre à 19'heures. Les Elus habi- “fosmntis dés recofies per et 

tugal somme d” sions, rencontré La représentante comme Chirac, François 1 enter un candidat avaient - des. consacrées à la campa- 

D ns ve A gd T'ANCen France. Dans les milieux du renseigne- Boussci, Antoine Waechter :  &5 avertis de cette initiative inédite, gne) & 12. mars, date de publica- 

' uite ui F rétris est ident du © | M® Arlette Laguiller et M. André par la notice jointe au formulaire de tion des textes, à celle du tour de l'aurait ensuite utilisée pou: Pytha Assesso le président ment occidentaux, notamment bri- | 14; | : .d À 1 

buer le meurtre de Duicie Septem- parti démocratique Hbéral d'Angola  tanniques, cette analyse joimie. présentation qu'ils avaient reçue...” scrutin où l'élection séra acquise. 
ber, commis le 29 mars. Ces informa- (PDLA) ainsi que de la Liguc des ment privilégiée. La PJ, elle, s'en Cette liste a êté publiée au Jour. Le Conseil constitutionnel a fait Le.compte de campagne de cha- 

tions ont été jugées assez précises francophones angolais, association tient aux faits. Des témoins ont ainsi nal officiel de vendredi, jour Savoir qu'il avait été conduit à ne qe candidat, qui_scra- au 

pour moliver les interpellations faites déclarée en Seine-Saint-Denis en le 29 mars, un ou deux | d'ouverture de le électo. Pas retenir Certaines lournal officiel, doit être adressé an 

jeudi matin. Here D Pa milieux Blancs, sur les lieux de l'assassinat, re Entre le 10 et le 1e avril, le es np 7e ar » Conseil. Comel condo à aa 

riCains ns, le mouve- sache exactement si journal officiel publiera nom et mars « soixante-jours 

la mer dr mg 4 ment d'opposition au régime marr hp pl ntra F® | ja quatité de cinq cents élus tirés au Por irrégularités substan : Re une 
xiste uanda, est pratiqueme sort parmi ceux qui ont «parrainé» Mais rejets” . remboursers 

Mn én parée au laps des inconnu; à Bruxelles, ca revanche, GEORGESMARION | Chacun des meuf emndidsts de lg 12 eu pour Far queen 
exécutants de l'assassinat, contraire-  POuS signale notre correspondant etEDWY PLENEL. liste. Unoni à Ra do ee plu, S Rtaire ue ps 
ment à des prédictions pessimistes — José-Alain Fralon, on croit savoir Un « mémerto pr É somme fc 

y compris dans ces colonnes — sur les qu'il s'agit d'une petite organisation, pu à = E die ” et qu'a BE soumi ed . 

débouchés concrets de l'enquête de _ Créée par des Angolais ayant Le détournement du Boeing koweïtien  |érc en et 
police judiciaire , AU Tnifiu des années 70, lors de = Œ o 

io ttait de se Br : £1 de la prise du pou Ü : Le & i Mint, recense 
atefo rer ne permet de se voi parles dirigeants marie du | Les pirates de l'air ont décollé de Mechhed | sus ie formés aurquénes sont . 
uée, sur les résultats des interroga- En aucun cas mouvement armé, à les candidats, les GR 

toires menés par la brigade crimi- rinverse de l'ONITA, le PDLA pré- délais précis qu'ils sont tenus de res- 

nelle. La garde à vue des interpellés  eporair ja «réconciliation» entre ù es br ppelrndg home 

devait se terminer samedi matin, Angolais. Pytha Assesso, né le vers une destination InCOnnue » Recrutin et Îes aides auxquelles Îls 

dre ne Fu pas émkmdés - lee Le Bocing 747 des Kuwait Air- informations venant des pirates. it autonétiquement Où en , ju semi 
exclue. Cependant, si, d'aventure, la pie a ges ethnie présente éme ways, avec Cinq ï « On ne sait plus ce qui est vrai et ce qu du nombre. de suftrages 

pie suggérée par les RG menait au Zaire, l'es-Congo belge qui avait | retenus en par des pirates, a qui est faux, ef nous n'avons aucun |” y] est interdit, rappelle notain: - 

ien aux cxécutants de l'assassinat, fourni, dans le passé, l'assise mili- | décollé de l' de M moyen de », = va ne 
leur profil soulève plus de questions tante du FNLA d'Holden Roberto, | dans ke nordest de l'Iran, après que ils. que an publ les pénis des opé- 
qu'il apporte de réponses claires mouvement de guérilla en lutte | les pirates eurent menacé de le faire : es : 
sur leurs aires. contre le de Luanda. sauter, vendredi 8 avril, vers Prises pour sa part, socuse le | Séfniiifs, par voie de presse où : 

Né le 15 mars 1959 à Capetown, Si les investigations policières | 14 h 30, heure locale. Les obstacles délégation cel à Mocbhed, des moyens .de communicat T2 dE 
Marin Van Geems est arrivé en débouchent, la présence de | barram la avaient été dégagés d'avoir mal audiovisuelle, en métropole, avant. . 
France en septembre 1984. Voulant Van Geems, que certains présentent au préalable per les employés de en Re mec Le vie ee. | la fermeture du dernier bureau d 

échapper à le conscription militaire, comme un militant communiste, ren- | l'aéroport. La sitaation s'était bruta- P M. F voie sur le territoire métropolitain. : 
iLa obtenu une carte de réfugié politi- force aujourd'hui certaines autorités lement tendue vers 13 h 30 (12 b, premier ministre Der qe {Len est de même dans CR } 
que, délivrée le 21 mai 1985 par françaises dans leur conviction, aff | heure de Paris) quand les pirates Reza Moayeri, tiques soc ments d'outre-mer avant la 

FOFPRA. Dans les milieux anti  chée au lendemain de l'assassinat, | avaient jeté à l'extérieur, après Pr Hraphinere) un pre ture du dernier bureau de voie dans 

apartheid parisiens, il est connu qu'il pourrait s'agir d'un règlement l'avoir battu, ur passager du Bocing. ares rte eut manquer | chacun des départements 

comme un jeune homme discret, de compte entre - factions rivales -. | Les pirates ont tiré trois d'autorité. Selon le vice-premier 
« plutôt artiste, bohème, sympathi: Inversement, dans les milieux anti- | Coups de feu en l'air, exigeant que ministre, les négociateurs koweliens *"De même ia icité, sous toutes . RL 

les obstacles qui empéchaient le semblaient « ne pas attacher | Le fornes, en faveur des candidats dépenses que 
décollage de l'appareil oiont immné. d'importance à la vie de leurs pro- | ect interëfte jusqu'à la clôture da ire | 

Excitant et actael e AFRIQUE ous OS per | distement diatement enlevés. A ens dre part « prolanger us second tour, sans interruption. ‘. acquitté 
“ail mel, : sonnes mortes en vue en taït pas d'autre part « une :teu 

vo par Je présidens des Tissus Rodia: 1987. — Le minisre sud-africain de Après une soirée de tension, jeudi, ire qui ne concerne d'eurune ss en de de Moselle Son me. 

LE GRAND JEU 
DE LA MODE, 
PROMOTIONS 
ET RABANS! 

‘Toutes les femmes veulent des prix! 
(mème et surtout les plus élérantes) 

Alors. Rodin, sari le grand jeu: 
À vous de repérer les prix les plus 

inléressants. les rabais. les promolions, 
Lo 1ableas “Hit-parade” siué dans 

le magasin vous y aidera Une multitude 
de bonnes affaires lainagps épalanis, 
imprimés de charmes. fideles catons. 
soies séniales. polvesiers rhirs. tuiles 

impeccables. ec. 

RODIN 
36, CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 

la loi et de l'ordre, M. Adrisan Viok a 
déclaré jeudi 7 avril que 105 per- 
sonnes étaient mortes en 1987 alors 
qu'elles se trouvaient en garde à vue. 
En réponse à une question posée au 
Partement. M. Viok a indiqué que cin- 
quante décès étaient imputables à 
des suicides, trente-six à des 
«causes naiurelles », onze à des 
agressions par des compagnons de 
cellule et huit à des blessures subies 
pendant une tentative d'évasion. La 
police n’a été tenue responsable de 
la mont d'aucun détenu à La suite des 
enquêtes ouvertes dans le cadre de 
Quarante et une affaires. Les autres 
enquêtes sont en cours. — {Reuter.) 

© BASKET-BALL : finale de la 
Coupe d'Europe. — Les aliens du 
Tracer de Milan, déjà détenteurs du 
trophée, ont gagné la Coupe : 
d'Europe des clubs champions de 
basket-baif en battant en finsie, le 
jeudi 7 avrit à Gand, les Israéliens du 
Maccabi TekAviv par 90 à 84. 

A B C EF GH 

au cours de laquelle les Pirates 

de plusieurs heures. Les pirates 
de repousser de six heures 

autorités iraniennes hautement 
«suspect » Ms s'élevaient notam- 
ment contre le fait que Téhéran 

| 

| cel Kowen te 

RENE les 

d'ivestiture de son part por l'Alece river éricai 

a souligné M. Moayeri, laissant 
aussi entendre que son gouverne- 
ment pourrait autoriser le départ de 

du Fappareil malgré |" 
Kowen. — (AP, AFP.) 

© ÉTATS-UNIS : le candidat 
re 
sa campagne. — Le sénateur de 
l'ilinois, Paut Simon, à mès un terme, 
le jeudi 7 avril, à sa campagne pour 

ton présidentielle tout 
en afhrmant qu'il ne se reürerait pas 
complètement de la course. |‘ 
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Superbes Moquettes 
Chintz 1° choix anti-salissures soldé-39° F le m en-140. 
Beaux sols plastiques soldés 19% Fin', etc, etc, etc 
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